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8 Les répercussions humanitaires et les conséquences pour la
population civile 125
Les conséquences humanitaires directes du conflit : déplacements
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Les réactions des pays voisins et les risques de contagion nationalistes159
L’impact des nationalismes sur les relations internationales et les

positions des grandes puissances . . . . . . . . . . . . . . . 161
Les efforts des organisations internationales et les initiatives de

paix pour contrer la montée des nationalismes . . . . . . . . 163
Conclusion: L’avenir de la région face aux nationalismes et les
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territoriale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 189
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Chapter 1

Introduction: Comprendre
la guerre en Ukraine et ses
implications

La guerre en Ukraine, qui a commencé en 2014, a rapidement évolué pour
devenir l’un des conflits les plus complexes et enchevêtrés de ces dernières
décennies, avec manuvres militaires, rivalités géopolitiques, économie et
ressources naturelles, sans parler des graves conséquences humanitaires.
Pour comprendre pourquoi ce conflit ébranle the fondations d’un ordre
mondial déjà en pleine mutation, il est essentiel de se pencher à la fois sur
les origines historiques et les réalités contemporaines qui façonnent cette
crise.

L’Ukraine est un pays à la croisée des chemins, carrefour historique
entre l’Europe et l’Eurasie, entre les empires russe et austro - hongrois,
entre les cultures slaves occidentales et orientales. Son identité nationale
est donc diverse et parfois contradictoire, résultat d’un mélange de men-
talités et d’héritages différents. Ces tensions internes sont amplifiées par
l’ingérence de puissantes forces extérieures, principalement la Russie et les
pays occidentaux.

Depuis l’effondrement de l’Union soviétique, les élites politiques ukraini-
ennes ont lutté pour mettre en place un projet national crédible et inclusif, ca-
pable de rassembler les différentes composantes de la société. Les présidents
se sont succédé avec des orientations différentes, certains cherchant à se
rapprocher de l’Union Européenne et de l’OTAN, tandis que d’autres misant
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sur un partenariat économique et politique avec la Russie.
La situation s’est détériorée en 2013, avec l’abandon par le président

ukrainien de l’époque, Viktor Ianoukovitch, de l’accord d’association avec
l’UE, ce qui a entrâıné des protestations massives et la révolution dite de
l’Euro -Maidan. Le renversement de Ianoukovitch et la fuite de ce dernier en
Russie ont provoqué une réaction en châıne d’événements, dont l’annexion
de la Crimée par la Russie en mars 2014 et le début de la guerre dans l’est
de l’Ukraine peu de temps après.

La crise ukrainienne dépasse largement les frontières nationales et touche
aux intérêts vitaux de grandes puissances comme la Russie, les États - Unis
et l’Union européenne. Pour le Kremlin, l’Ukraine est un enjeu de sécurité
nationale et fait partie de sa sphère d’influence traditionnelle. Vladimir
Poutine a vu l’expansion de l’Union européenne et de l’OTAN comme une
menace directe à ses ambitions de rétablir la grandeur de la Russie et de
contrer l’hégémonie américaine.

De l’autre côté, les pays occidentaux se sont alarmés de la violation du
droit international par la Russie en annexant la Crimée et en soutenant les
séparatistes dans l’est de l’Ukraine. Leurs principales préoccupations sont
la défense des principes démocratiques et des droits de l’homme, la stabilité
de l’ordre européen et la préservation de l’intégrité territoriale des États.
Les économies européennes, en outre, sont profondément interconnectées
avec la Russie à travers les réseaux énergétiques et les investissements.

Au - delà de ces considérations géopolitiques, la guerre en Ukraine est
caractérisée par une lutte pour l’accès aux ressources naturelles, notamment
le gaz naturel, le pétrole et l’énergie nucléaire. L’Ukraine est un pays de
transit crucial pour les exportations russes de gaz vers l’Europe, et les
Gazprom, le géant russe, a longtemps exercé une pression sur Kiev en
manipulant les prix du gaz et les contrats de fourniture.

Tout cela contribue à faire de la guerre en Ukraine un enjeu central pour
le futur de l’ordre mondial, qui entre dans une phase de compétition accrue
entre les grandes puissances et de défis tels que le réchauffement climatique, le
terrorisme international, la prolifération nucléaire et les migrations massives.
Pour éviter que la spirale de l’affrontement ne s’envenime davantage, il est
crucial d’explorer les voies d’une résolution pacifique et durable du conflit
ukrainien, capable de prendre en compte les intérêts de toutes les parties
impliquées et de promouvoir un nouvel ordre mondial plus équilibré et
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coopératif.
Dans les chapitres suivants, nous examinerons en détail les dynamiques

historiques, politiques, économiques, culturelles et énergétiques qui façonnent
la guerre en Ukraine et ses implications pour l’ordre mondial. Nous met-
trons en lumière les responsabilités et les opportunités des acteurs clés, en
présentant des éléments de réflexion pour le débat public et les décideurs dans
ce domaine. Nous espérons ainsi contribuer à une meilleure compréhension
de ce conflit crucial, qui devrait rester au cur des préoccupations interna-
tionales dans les années à venir.

Introduction: Contexte général et objectifs du livre

Dans un monde en constante évolution, où les équilibres géopolitiques sont
remis en question, la guerre en Ukraine apparâıt comme un événement
clé pour la compréhension de notre époque. Ce conflit aux multiples
facettes, impliquant non seulement les acteurs locaux, mais aussi les grandes
puissances mondiales, soulève des interrogations essentielles sur les enjeux
du nouvel ordre mondial. Cet ouvrage vise à apporter des éclairages sur les
causes, les développements et les conséquences de cette crise, en analysant
les dynamiques à l’uvre tant sur les plans national qu’international.

Dès le début, il convient de rappeler l’importance historique de l’Ukraine,
située au carrefour de l’Europe et de l’Asie, et dont l’identité nationale est
profondément enracinée dans les différentes influences qui y ont cohabité.
L’héritage complexe de cette région est un facteur déterminant du conflit
actuel, qui trouve ses origines dans les rapports ambiguës entre l’Ukraine,
la Russie et l’Occident. La désintégration de l’Union soviétique et les
aspirations de l’Ukraine à l’indépendance ont entrâıné une série de tensions
dans la région, exacerbées par la révolution Orange de 2004 et la crise de
Crimée en 2014.

L’ampleur internationale de la guerre en Ukraine ne peut pourtant
se réduire à ces seules questions de légitimité territoriale ou de rivalités
ethniques. Le contexte géopolitique plus large, englobant les intérêts
stratégiques de grandes puissances telles que la Russie, l’Union européenne
et les États - Unis, est tout aussi crucial pour comprendre les enjeux de ce
conflit. L’influence de ces acteurs sur l’évolution de la guerre, qu’elle soit
directe ou indirecte, change la donne et ouvre des perspectives nouvelles et
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complexes sur le futur ordre mondial.

Afin de mieux saisir les logiques sous - jacentes à cette guerre, l’analyse
économique du conflit est un outil précieux. Les ressources naturelles,
les liens énergétiques et les réseaux commerciaux qui traversent l’Ukraine
influencent grandement les décisions politiques et militaires des différents
acteurs. Les conséquences économiques de la guerre, pour l’Europe et le
monde, doivent être étudiées en parallèle des préoccupations géopolitiques
pour en saisir toute la portée.

Parmi les nombreuses facettes de la guerre en Ukraine, la question de
la sécurité occupe une place prépondérante. La violence de ce conflit, aux
portes de l’Europe, interpelle sur les nouvelles lignes de fracture entre l’Est et
l’Ouest, et les bouleversements qu’ils engendrent sur l’équilibre géopolitique
mondial. Le rôle des alliances et des organisations internationales, telles que
l’OTAN ou l’OSCE, face à l’escalade du conflit souligne l’urgence d’adopter
des stratégies coordonnées pour gérer les crises régionales.

Dans cet ouvrage, nous nous efforçons d’établir des liens entre ces
différentes dimensions de la guerre en Ukraine, en soulignant les interconnec-
tions complexes qui elles entretiennent entre elles. Nous cherchons également
à offrir des pistes de réflexion sur les évolutions possibles du conflit et ses
implications pour le futur ordre mondial, en nous appuyant sur des exemples
concrets et une analyse approfondie des enjeux à l’uvre. Enfin, nous pro-
posons des perspectives sur les stratégies de résolution et les initiatives de
paix à mettre en uvre, pour sortir de l’impasse et parvenir à une coexistence
pacifique durable.

Ce livre se veut un outil à la fois rigoureux et stimulant pour les
lecteurs curieux d’en apprendre davantage sur les dynamiques analytiques et
géopolitiques de notre époque. Il a pour ambition de contribuer à l’éclairage
des enjeux cruciaux qui traversent notre monde, tout en offrant aux lecteurs
un aperçu de ce que pourrait être demain, une fois les turbulences de la
guerre en Ukraine et les défis qu’elle soulève mâıtrisés. Puissions - nous
réussir à instruire, intriguer et inspirer, dans l’espoir de forger un futur
moins chaotique et plus harmonieux.
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Définitions: Guerre en Ukraine, nouvel ordre mondial
et leurs interconnexions

Afin de mieux comprendre le conflit qui sévit en Ukraine ainsi que son impact
sur le nouvel ordre mondial, il est essentiel de définir clairement la guerre
en Ukraine et de mettre en évidence ses interconnexions avec l’évolution des
relations internationales. Bien que certains aspects de cette guerre puissent
être observés à travers le prisme d’un affrontement classique entre l’Est et
l’Ouest, il est également important de reconnâıtre la complexité des enjeux
en jeu et les facteurs qui ont conduit à cette situation désastreuse.

La guerre en Ukraine est à la fois un conflit interne et un enjeu inter-
national. Dans un premier temps, il s’agit d’une lutte pour le contrôle et
l’identité de l’Ukraine, impliquant des acteurs locaux et des allégeances
régionales. Les divisions ethniques, linguistiques et politiques en Ukraine
ont été attisées par des décisions politiques controversées, comme la volonté
du gouvernement de Kiev de s’orienter davantage vers l’Europe et de rompre
avec l’influence russe. La guerre a également été intensifiée par la par-
ticipation de groupes paramilitaires et de manifestations violentes, qui
ont exacerbé les tensions entre les nationalistes ukrainiens et la minorité
russophone à l’est du pays.

Le conflit en Ukraine se manifeste également au niveau géopolitique
et implique les grandes puissances mondiales. La Russie voit l’Ukraine
comme faisant partie de sa sphère d’influence et cherche à exploiter les
divisions internes pour étendre sa présence dans la région. D’une part,
l’annexion de la Crimée par la Russie en 2014 et son soutien continu aux
séparatistes prorusses dans l’est de l’Ukraine témoignent de son ambition de
s’affirmer face aux pressions occidentales. D’autre part, les États - Unis et
l’Union européenne soutiennent l’Ukraine en tant que partenaire stratégique
et cherchent à renforcer l’indépendance et la démocratie du pays tout en
contrecarrant l’influence russe.

Ces rivalités géopolitiques s’inscrivent dans le contexte plus large du
nouvel ordre mondial, marqué par des changements de pouvoir et des
dynamiques régionales complexes. La guerre en Ukraine souligne la concur-
rence entre les anciennes et les nouvelles puissances mondiales, ainsi que le
déclin de l’hégémonie occidentale. La montée en puissance de la Chine, de
l’Inde, du Brésil et de la Turquie, ainsi que les ambitions territoriales et les
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stratégies de la Russie, ont pour conséquence une redistribution des cartes
et l’émergence de nouvelles alliances et tensions régionales.

Les interconnexions entre la guerre en Ukraine et le nouvel ordre mondial
sont également visibles dans les répercussions économiques et énergétiques
du conflit. Les sanctions économiques imposées par l’Occident à la Russie ont
un impact significatif sur l’économie russe, mais également sur les économies
européennes étroitement liées à la Russie. En outre, la dépendance de
l’Europe aux importations de gaz russe et les enjeux énergétiques dans la
région ont accentué l’importance de l’Ukraine et des projets d’infrastructure
et de diversification énergétique. Ces enjeux économiques et énergétiques
sont indissociables des calculs stratégiques des acteurs impliqués dans le
conflit et influencent leurs politiques respectives.

Enfin, la guerre en Ukraine est également un terrain d’expérimentation
pour de nouvelles formes de conflits, notamment la guerre hybride, qui mêle
éléments militaires, cyberattaques, actions de désinformation et propagande.
Cette dimension du conflit en Ukraine offre un aperçu des défis auxquels
les États et les organisations internationales doivent faire face à l’ère du
numérique et de la mondialisation de l’information.

En somme, la guerre en Ukraine est un phénomène complexe qui bouscule
notre compréhension du nouvel ordre mondial et des dynamiques de pouvoir
qui le façonnent. Il est essentiel d’appréhender ces interconnexions pour
mieux saisir les enjeux qui découlent de ce conflit et élaborer des pistes pour
des solutions durables et efficaces. En gardant à l’esprit ces définitions et
préoccupations, nous serons mieux à même d’examiner plus en détail les
raisons pour lesquelles l’Ukraine est devenue l’épicentre du nouvel ordre
mondial, ainsi que les conséquences et les implications de la guerre en
Ukraine sur la scène internationale.

Les raisons pour lesquelles l’Ukraine devient l’épicentre
du nouvel ordre mondial

L’Ukraine demeure un pays souvent méconnu, mais dont l’importance
géopolitique ne cesse de crôıtre, et ce, depuis la chute de l’Union soviétique en
1991. Les tensions entre l’Ukraine et la Russie, ainsi que l’incidence majeure
de ces tensions sur les relations internationales et l’équilibre géopolitique
global, font de l’Ukraine un acteur incontournable de la scène internationale.
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Il convient tout d’abord de revenir sur les origines de l’importance
géopolitique de l’Ukraine. Située à la charnière entre l’Europe de l’Est et
l’Europe centrale, l’Ukraine a toujours été au cur des rivalités entre les
grandes puissances. Sa position d’État frontalier entre l’Union européenne
et la Russie en fait un acteur clé dans le maintien de l’équilibre des forces
sur le continent européen.

L’Ukraine revêt ainsi une importance stratégique pour la Russie sur
plusieurs plans. Tout d’abord, en tant qu’accès à la mer Noire et à des
marchés énergétiques clés, notamment pour l’exportation de gaz naturel
russe vers l’Europe. La Russie, qui considère l’Ukraine comme une zone
tampon entre elle - même et l’OTAN, voit également d’un mauvais il toute
tentative de l’Ukraine de se rapprocher de l’Alliance atlantique. L’Ukraine,
à travers ses relations avec l’Europe et les États - Unis, représente également
un enjeu symbolique pour la Russie, qui cherche à préserver son influence et
son prestige dans l’ordre mondial.

Les raisons pour lesquelles l’Ukraine devient l’épicentre du nouvel ordre
mondial résident également dans le rôle de l’Ukraine au sein de l’Union
européenne. En tant que pays post - communiste, l’Ukraine se trouve
confrontée à un choix d’intégration européenne qui représente un tournant
majeur dans son histoire politique, économique et sociale. Les aspirations
européennes des Ukrainiens sont donc à l’origine d’une lutte intense entre
les forces de l’Ouest et celles de l’Est, incarnées par la Russie. L’Ukraine
demeure aujourd’hui un signal fort des luttes d’influence entre les deux
camps.

La guerre en Ukraine, qui a débuté avec la crise de Crimée en 2014 et se
poursuit à ce jour, constitue un véritable tournant dans la recomposition de
l’ordre mondial. Ce conflit oppose les intérêts des puissances occidentales,
dont l’Union européenne et les États - Unis, à ceux de la Russie, mettant en
lumière les nouvelles lignes de fracture entre l’est et l’ouest.

Ce nouvel ordre mondial s’incarne également dans les défis lancés par
des acteurs tels que la Chine, l’Inde et le Brésil, qui revendiquent un rôle
accru dans un monde multipolaire. La guerre en Ukraine s’inscrit ainsi
dans un contexte géopolitique plus large, où d’anciens et nouveaux États se
disputent le pouvoir et l’influence sur la scène internationale.

L’Ukraine apparâıt donc comme un véritable laboratoire des mutations
géopolitiques en cours, avec des implications majeures pour les relations
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internationales et l’équilibre des forces mondiales. Sa position stratégique
au cur des rivalités entre grandes puissances, ainsi que dans les réseaux
énergétiques et économiques mondiaux, en fait un acteur clé dans la prise
de décision et la redéfinition des alliances à l’échelle planétaire.

Loin d’être un simple épiphénomène, la guerre en Ukraine a révélé
toute la complexité des rapports de force qui se jouent actuellement à
l’échelon mondial. L’équilibre fragile qui se dessine sous nos yeux met en
lumière les enjeux majeurs liés à la sécurité, l’économie et la démocratie, qui
conditionnent la marche du monde vers la paix ou la guerre. Le dénouement
de cette crise, ou son enlisement, déterminera de facto les contours du nouvel
ordre mondial qui ne cesse de se dessiner sur notre scène internationale.

Les événements clés de la guerre en Ukraine: chronologie
et évolution

La guerre en Ukraine, qui a éclaté en 2014 suite à la révolution ukrainienne
et l’annexion de la Crimée par la Russie, a connu une série d’événements clés
qui ont façonné et transformé son évolution jusqu’à nos jours. La complexité
de ces événements réside dans le fait qu’ils reflètent les multiples dimensions
du conflit - géopolitique, ethnique et nationaliste, et humanitaire - ainsi que
les intérêts divergents des divers acteurs impliqués.

Le point de départ incontestable de la guerre en Ukraine est la révolution
de février 2014, également connue sous le nom de révolution de la dignité ou
d’Euromaidan. Suite à l’abandon soudain par le président ukrainien Viktor
Ianoukovitch de l’accord d’association politique et commerciale avec l’Union
européenne, des milliers de manifestants ont descendu dans les rues de Kiev
pour exiger un rapprochement avec l’UE. Ce mouvement de protestation,
essentiellement pacifique au début, a ensuite été réprimé avec une violence
extrême par le gouvernement, entrâınant la mort de dizaines de personnes
et en fin de compte, la chute du régime de Ianoukovitch. La victoire de la
révolution de la dignité a été saluée par de nombreux Ukrainiens comme
une étape majeure vers la démocratisation et l’européanisation du pays.

Cependant, l’enthousiasme initial a rapidement cédé la place à l’inquiétude
face à la réaction de la Russie. En mars 2014, des forces militaires non iden-
tifiées, surnommées par la suite ”les hommes verts”, ont envahi la Crimée,
provoquant un référendum organisé à la hâte sur la sécession de la péninsule
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et son rattachement à la Russie. Le monde entier a regardé avec incrédulité
et consternation ce qui semblait être le retour d’un expansionnisme agressif
de la Russie dans le ”proche étranger” post - soviétique.

À peine quelques semaines après la prise de la Crimée, les événements
se sont embrasés dans l’est de l’Ukraine, en particulier dans les régions
de Donetsk et Lougansk, où une insurrection armée séparatiste soutenue
par les forces militaires et les volontaires russes a éclaté. Des milliers de
combattants, de citoyens ordinaires et de soldats ukrainiens ont été tués
dans des batailles souvent acharnées pour le contrôle de villes -clés, de routes
et de postes - frontières. L’aspect le plus tragique de cette guerre est sans
doute le Boeing 777 de Malaysia Airlines abattu en juillet 2014, avec à son
bord 298 personnes innocentes, qui est devenu un symbole de l’ampleur et
de la brutalité du conflit.

Tentant de mettre fin à l’engrenage de la violence, les deux parties en
conflit ont signé une série d’accords de paix à Minsk en septembre 2014
et février 2015, sous les auspices de l’OSCE et avec la médiation franco -
allemande. Cependant, ces accords, malgré des succès partiels, n’ont pas
réussi à mettre fin définitivement au conflit ou à résoudre les problèmes
politiques sous - jacents qui alimentent les tensions entre l’Ukraine et la
Russie. De nouveaux affrontements sporadiques et meurtriers continuent de
saper l’instabilité de la région et d’aggravent la souffrance de la population
civile, qui déplore aujourd’hui plus de 13 000 morts et près de deux millions
de déplacés internes ou réfugiés.

Parmi les événements clés qui ont donné un élan supplémentaire à
la guerre en Ukraine, il faut également mentionner l’intensification des
sanctions économiques occidentales contre la Russie, l’élection de Donald
Trump à la présidence des États - Unis, qui a renforcé l’incrédulité et la
méfiance entre Moscou et Washington, ainsi que l’échange de prisonniers et le
cessez - le - feu partiel négocié au début de l’année 2020. Ces développements
constituent des pièces importantes du puzzle géopolitique qui s’est formé
autour de la guerre en Ukraine, reflétant les incertitudes, les défis et les
opportunités qui attendent les acteurs impliqués dans ce conflit.

Enfin, il est important de souligner que les événements clés de la guerre
en Ukraine sont loin d’être terminés, car ce conflit continue de connâıtre des
rebondissements inattendus et des escalades dangereuses, mettant en péril
non seulement la paix et la stabilité entre l’est et l’ouest de l’Ukraine, mais
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aussi les fondements mêmes du nouvel ordre mondial. Les leçons que les
décideurs politiques, les analystes et les citoyens du monde entier peuvent
tirer de ces événements sont cruciales pour comprendre les enjeux actuels et
anticiper les défis à venir.

L’influence des superpuissances sur la guerre en Ukraine
et les implications pour le nouvel ordre mondial

L’influence des superpuissances sur la guerre en Ukraine revêt une impor-
tance cruciale pour comprendre les implications de ce conflit sur le nouvel
ordre mondial. Les superpuissances telles que les États - Unis, la Chine et la
Russie façonnent de manière significative la dynamique géopolitique de la
région, ce qui affecte directement et indirectement le cours de la guerre en
Ukraine et ses répercussions sur la stabilité mondiale.

L’un des principaux facteurs déterminants de ce conflit est la rivalité
entre la Russie et les États -Unis pour la domination et l’influence en Europe
de l’Est et dans le monde en général. Depuis l’effondrement de l’Union
soviétique, les États - Unis ont cherché à étendre leur influence en Europe
de l’Est, notamment à travers l’élargissement de l’OTAN et le soutien aux
aspirations européennes de l’Ukraine. Cela a été perçu par la Russie comme
une menace directe à ses intérêts sécuritaires et géopolitiques, poussant le
Kremlin à adopter une posture plus agressive, comme on peut le constater
dans la crise de Crimée en 2014 et le soutien apporté aux séparatistes de
l’est de l’Ukraine.

D’un autre côté, la Chine, en tant que superpuissance émergente, a adopté
une approche plus pragmatique et opportuniste dans le conflit ukrainien.
Tout en reconnaissant tacitement l’annexion de la Crimée par la Russie et
en s’abstenant de condamner publiquement les actions du Kremlin, Pékin
a renforcé ses relations économiques et commerciales avec l’Ukraine et les
autres acteurs de la région. Cela lui a permis de consolider sa position en
tant que puissance globale cherchant à se poser en concurrente des États -
Unis et en garante de la stabilité mondiale.

L’implication des superpuissances dans la guerre en Ukraine a également
des conséquences majeures sur les relations internationales et l’équilibre
géopolitique. Les tensions entre la Russie et les États-Unis se sont accentuées,
avec un retour à une forme de guerre froide et une militarisation croissante
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du conflit. Les sanctions économiques imposées par les États-Unis et l’Union
européenne contre la Russie ont également provoqué une polarisation accrue
entre l’Ouest et l’Est. Les alliances régionales et la coopération internationale
se sont fragilisées, mettant en péril la gouvernance globale et la capacité
à résoudre d’autres crises et défis, tels que le terrorisme, les changements
climatiques et les migrations.

L’engagement des superpuissances dans le conflit ukrainien a également
une dimension économique et énergétique majeure. Les États - Unis soutien-
nent activement la diversification énergétique de l’Europe et l’indépendance
énergétique de l’Ukraine, ce qui réduit la dépendance de ces pays vis - à
- vis du gaz russe. La Russie, quant à elle, cherche à renforcer ses liens
énergétiques avec la Chine et d’autres marchés asiatiques pour compenser
la baisse de ses exportations vers l’Europe. La guerre en Ukraine offre ainsi
à la fois des opportunités et des défis pour les superpuissances dans leurs
quêtes de contrôle et d’accès aux ressources énergétiques et aux routes de
transport stratégiques.

Enfin, il convient de souligner que l’influence des superpuissances sur la
guerre en Ukraine ne se limite pas à leurs actions militaires, diplomatiques
et économiques, mais s’étend également à la guerre de l’information et aux
efforts pour gagner les curs et les esprits des populations concernées. Les
médias et les réseaux sociaux sont devenus des champs de bataille cruciaux
pour diffuser des récits divergents et des versions de la réalité, souvent
alimentées par la désinformation, la propagande et les théories du complot
de toutes les parties impliquées.

En conclusion, il est essentiel de prendre en compte l’influence des super-
puissances sur la guerre en Ukraine et ses conséquences sur le nouvel ordre
mondial pour comprendre les enjeux et les dynamiques de ce conflit aux
multiples facettes. Les superpuissances ont des intérêts économiques, poli-
tiques et sécuritaires majeurs dans la région, et leurs actions et interactions
déterminent en grande partie le cours de la guerre et ses répercussions sur la
stabilité mondiale. Alors que le conflit en Ukraine continue de se dérouler,
les superpuissances auront un rôle déterminant à jouer pour façonner son
issue et les nouvelles réalités du XXIe siècle.
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L’impact de la guerre en Ukraine sur les relations inter-
nationales et l’équilibre géopolitique

La guerre en Ukraine, qui a débuté en 2014, a provoqué un bouleversement
majeur dans les relations internationales et l’équilibre géopolitique. En tant
que conflit multifacettes impliquant des enjeux économiques, politiques,
culturels et militaires, son impact sur la scène mondiale est considérable et
continu. Dans ce chapitre, nous examinerons de manière approfondie les
conséquences de la guerre en Ukraine sur les relations internationales et
l’équilibre géopolitique, tout en mettant l’accent sur les études de cas, les
exemples concrets et les analyses techniques précises.

Tout d’abord, la crise ukrainienne a conduit à une détérioration signi-
ficative des relations entre la Russie et les pays occidentaux. Les sanctions
économiques imposées par l’Union européenne et les États - Unis contre
la Russie ont non seulement créé des tensions entre ces parties, mais ont
également entrâıné une instabilité économique mondiale. À mesure que la
Russie cherchait à développer des liens économiques avec d’autres parte-
naires, notamment en Asie et au Moyen - Orient, le système économique
international s’en est trouvé de plus en plus fragmenté.

En outre, la guerre en Ukraine a profondément affecté la coopération
et la confiance entre les pays membres de l’OTAN. La Russie est perçue
comme une menace directe par les pays baltes et d’autres nations d’Europe
de l’Est, dont beaucoup ont cherché à renforcer leurs défenses militaires et
à conclure des accords de coopération bilatérale avec les États - Unis. Cette
situation a contribué à une escalade des tensions militaires et politiques le
long des frontières orientales de l’OTAN.

La crise ukrainienne a également eu un impact sur l’évolution de la
politique énergétique européenne. En raison des liens étroits entre la Russie,
l’Ukraine et l’Europe en matière de gaz naturel, le conflit a mis en évidence la
dépendance de l’Europe vis - à - vis de la Russie pour ses approvisionnements
en énergie. Cela a encouragé les dirigeants européens à rechercher des
alternatives, telles que l’importation de gaz naturel liquéfié (GNL) en
provenance des États - Unis et d’autres sources. Le projet controversé
de gazoduc Nord Stream 2 entre la Russie et l’Allemagne, qui contourne
l’Ukraine, illustre également la relation complexe entre la géopolitique,
l’énergie et la sécurité en Europe.
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L’Ukraine elle - même est confrontée à des défis considérables en termes
de stabilité politique et économique. Le pays demeure profondément divisé
sur les questions de politique étrangère, d’intégration européenne et de
relations avec la Russie. La guerre en Ukraine a également exacerbé et révélé
d’anciennes fissures ethniques et linguistiques entre les régions orientales
et occidentales du pays. Ces divisions, combinées aux problèmes existants
de corruption, d’endettement et de faible croissance économique, rendent
difficile la consolidation d’une société ukrainienne unie et résiliente.

Les effets de la guerre en Ukraine se sont également étendus au - delà de
la région immédiate. Les pays voisins, tels que la Moldavie et la Géorgie,
craignent que les tensions entre la Russie et l’Occident ne débordent sur
leur propre territoire. En outre, la crise ukrainienne a également affecté les
relations entre la Russie et la Chine, qui se sont rapprochés économiquement
et militairement. Cette évolution a de profondes implications pour l’équilibre
géopolitique en Asie, ainsi que pour d’autres conflits et crises régionaux
dans le monde.

En fin de compte, l’impact de la guerre en Ukraine sur les relations
internationales et l’équilibre géopolitique témoigne de la complexité et de la
fragilité de l’ordre mondial actuel. Comme le montrent ces développements,
les rivalités entre les grandes puissances, les questions économiques et
énergétiques, ainsi que les divisions culturelles et ethniques ont créé un
environnement international instable et difficile à prédire. Tandis que la
communauté internationale s’efforce de résoudre la crise ukrainienne et
de reconstruire un système global de coopération et de sécurité, elle doit
impérativement tenir compte de ces facteurs complexes pour prévenir et
gérer les conflits futurs.

Conséquences économiques de la guerre en Ukraine pour
l’Europe et le monde

La guerre en Ukraine a pesé lourdement sur son économie, avec des conséquences
directes et indirectes pour l’Europe et le monde. Les conséquences économiques
de ce conflit sont multiples et souvent interconnectées, allant de la baisse
de la production industrielle à la diminution des échanges commerciaux
entre les pays impliqués et leurs partenaires. À travers cet examen, nous
constaterons que les répercussions économiques de la guerre en Ukraine ont
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eu un impact considérable sur l’économie mondiale, y compris dans des
domaines tels que l’énergie, les investissements et l’endettement.

L’un des effets les plus visibles de la guerre en Ukraine a été la baisse
significative de la production industrielle, en particulier dans les régions
de l’est du pays, qui étaient autrefois le cur économique de l’Ukraine. Le
conflit a forcé de nombreuses usines et mines à fermer, provoquant une
chute de la production et une augmentation du chômage. Cette baisse de la
production a également eu un impact sur les exportations industrielles de
l’Ukraine, en particulier vers l’Europe. Par conséquent, l’Ukraine a perdu
une part significative de ses revenus d’exportation, aggravant ses problèmes
économiques.

La guerre en Ukraine a également provoqué une baisse générale des
investissements étrangers dans le pays, car les investisseurs ont été dis-
suadés par l’instabilité et l’incertitude engendrées par le conflit. Ce manque
d’investissement a eu un impact négatif sur la croissance économique à long
terme de l’Ukraine et a entravé ses efforts de réforme et de modernisation
économique. De plus, la dégradation des relations entre l’Ukraine, la Russie
et les pays occidentaux a entrâıné une réduction des échanges commerciaux,
qui ont été remplacés par de nouvelles sanctions économiques. Le coût de
ces sanctions pour l’économie mondiale est difficile à estimer, mais il est
clair qu’il a contribué à une nouvelle fragmentation du commerce mondial
et à une détérioration de la coopération économique.

En outre, la guerre en Ukraine a entrâıné une crise énergétique qui a
touché non seulement le pays lui - même, mais aussi l’ensemble de l’Europe
et du monde. La Russie, qui est un fournisseur clé de gaz naturel pour
de nombreux pays européens, a utilisé cette ressource comme un levier
politique et économique pour exercer une pression sur l’Europe et l’Ukraine.
Le conflit a également exacerbé les craintes concernant la sécurité énergétique
et a conduit à une réévaluation des politiques énergétiques européennes,
notamment en matière de diversification des sources d’approvisionnement
et d’investissement dans les énergies renouvelables. En conséquence, les
prix de l’énergie ont grimpé, ce qui a eu une incidence sur la croissance
économique et le pouvoir d’achat des consommateurs.

La dette extérieure de l’Ukraine a augmenté en raison de la guerre, car
le pays a dû emprunter massivement sur les marchés internationaux pour
financer ses dépenses militaires et soutenir son économie en difficulté. Cette
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évolution a entrâıné une détérioration de la solvabilité du pays, ce qui a
conduit les agences de notation à dégrader la note de l’Ukraine et à rendre
encore plus difficile l’accès des entreprises ukrainiennes aux financements
internationaux. Cette situation a également de graves conséquences pour
les prêteurs et les investisseurs internationaux, qui sont exposés aux risques
de défaut de l’Ukraine et à la volatilité des marchés financiers mondiaux.

Enfin, les conséquences économiques de la guerre en Ukraine ont des
répercussions sur les relations internationales et la politique. La guerre et
les tensions qui l’entourent ont poussé les pays de la région et du monde à
choisir des camps et à reconsidérer leurs alliances économiques et politiques.
Cela a créé de nouvelles divisions et rivalités, y compris entre les pays
européens eux - mêmes, qui sont désormais confrontés à des défis internes et
externes de plus en plus complexes.

La guerre en Ukraine a donc créé des échos bien au-delà de ses frontières,
affectant l’économie et la politique mondiales de manière significative et
durable. Comme nous le verrons dans les chapitres suivants, le conflit en
Ukraine a également des implications majeures pour l’équilibre géopolitique
et la sécurité internationale, qui ne peuvent être abordées sans tenir compte
de leurs dimensions économiques. La compréhension de cette réalité est
donc essentielle pour saisir les implications globales de la guerre en Ukraine
et, éventuellement, pour identifier les opportunités de stabilisation et de
coopération pour façonner un nouvel ordre mondial plus pacifique et résilient.

Le rôle de l’énergie et des ressources naturelles dans la
guerre en Ukraine et le nouvel ordre mondial

Le rôle de l’énergie et des ressources naturelles dans la guerre en Ukraine a
été un facteur déterminant et souvent méconnu pour expliquer les enjeux
profonds et les rivalités qui alimentent ce conflit aux dimensions complexes
et multiformes. Alors que l’Ukraine est souvent présentée comme un pays
pauvre et délabré, malheureusement frappé par les fléaux de la corruption
et du crime organisé, il convient de rappeler que ce pays dispose d’un
potentiel considérable en termes de ressources naturelles et d’infrastructures
énergétiques. Ces dernières l’inscrivent au cur des rivalités entre les grandes
puissances et des débats sur l’avenir du nouvel ordre mondial.

L’un des aspects fondamentaux de cette question réside dans le domaine
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du gaz naturel, qui constitue l’un des principaux actifs économiques de
l’Ukraine et sur lequel reposent une part importante des échanges commerci-
aux et des relations interdépendantes entre la Russie, l’Ukraine et l’Europe.
En effet, l’Ukraine est un pays de transit stratégique pour l’acheminement
du gaz russe vers les pays européens, qui dépendent encore en grande partie
de cette source d’énergie pour satisfaire leurs besoins en matière de chauffage,
d’électricité et d’industrie. Selon les estimations, près de 40% du gaz naturel
consommé en Europe provient de la Russie, et plus de la moitié de ces
volumes transitent par les gazoducs qui traversent le territoire ukrainien.

Cette interdépendance énergétique entre la Russie, l’Ukraine et l’Europe
a été alimentée par les multiples accords et les contrats de long terme conclus
entre les différentes parties depuis la fin de la guerre froide et l’indépendance
de l’Ukraine en 1991. Ces accords ont créé un système complexe et souvent
opaque de tarifs, de rabais et de redevances, dans lequel les rapports de force
et les négociations politiques ont souvent pris le pas sur les considérations
économiques et techniques. De surcrôıt, la création et le contrôle des sociétés
publiques et privées impliquées dans le secteur gazier, aussi bien en Russie
qu’en Ukraine, ont donné lieu à des luttes de pouvoir et des rivalités entre
les oligarques et les groupes d’intérêts qui cherchaient à tirer profit de cette
manne financière.

Dans ce contexte, la guerre en Ukraine a accentué et exacerbé les divisions
et les tensions entre les acteurs impliqués dans le secteur énergétique. La
Russie a tenté de renforcer son influence et d’accrôıtre son contrôle sur les
ressources et les infrastructures énergétiques en Ukraine, notamment en
annexant la Crimée en 2014 et en soutenant les mouvements séparatistes dans
l’est du pays, où se trouvent d’importantes installations pour la production et
le transport du gaz. De son côté, l’Ukraine a cherché à réduire sa dépendance
envers le gaz russe et à diversifier ses sources d’approvisionnement, en
concluant des contrats d’importation avec les pays européens et en explorant
les possibilités de développer ses propres ressources de gaz de schiste.

Les enjeux énergétiques ont également joué un rôle clé dans la politique
étrangère des pays occidentaux et de l’Union européenne, qui ont adopté
des sanctions économiques contre la Russie en réponse à son intervention
en Ukraine, tout en cherchant à renforcer leur solidarité énergétique et
à développer des projets alternatifs de gazoducs et de terminaux de gaz
naturel liquéfié (GNL) pour réduire leur vulnérabilité face à l’hégémonie
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russe. À cet égard, la guerre en Ukraine a été un facteur d’accélération
et de prise de conscience pour les décideurs politiques et économiques sur
l’importance de la sécurité énergétique et les risques liés à la concentration
des sources d’approvisionnement et des infrastructures.

Enfin, il convient de souligner que les questions énergétiques et les
ressources naturelles sont étroitement liées à d’autres dimensions géopolitiques
et stratégiques du conflit ukrainien, telles que le contrôle des territoires,
les rivalités ethniques, les aspirations nationales et régionales et les jeux
d’alliance et de dissuasion entre les grandes puissances. La guerre en Ukraine
peut ainsi être interprétée comme une manifestation et un laboratoire des
dynamiques et des tensions qui traversent le nouvel ordre mondial et qui
mettent en lumière la marge étroite entre les intérêts économiques, les
rivalités politiques et les ambitions géostratégiques.

En tenant compte de ces réflexions, il apparâıt essentiel d’aborder avec
lucidité et perspicacité les défis énergétiques et les ressources naturelles
dans le conflit ukrainien, tout en gardant à l’esprit que ces questions sont
profondément enracinées dans des dynamiques historiques, culturelles et
sociales qui transcendent les frontières et les disciplines. C’est seulement en
saisissant cette complexité que l’on peut espérer contribuer à la résolution
du conflit en Ukraine et à la construction d’un nouvel ordre mondial plus
stable et plus équilibré, dans lequel les ressources énergétiques et naturelles
seront gérées de manière responsable, durable et équitable.

La guerre en Ukraine et son effet sur la sécurité eu-
ropéenne et mondiale

La guerre en Ukraine n’est pas seulement un conflit localisé dans une
partie du pays, mais elle a également un impact majeur sur la sécurité
européenne et mondiale. Les conséquences de ce conflit sont d’autant plus
graves qu’elles menacent de remettre en cause les principes fondamentaux
de l’ordre international, tels que le respect de la souveraineté et de l’intégrité
territoriale des États, la règle du droit et la non - utilisation de la force pour
résoudre les différends.

En effet, l’annexion de la Crimée par la Russie et l’éclatement du conflit
dans l’est de l’Ukraine ont provoqué une crise inédite dans les relations entre
la Russie et l’Occident depuis la fin de la guerre froide. Cette crise a mis
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à rude épreuve les mécanismes de sécurité collective en Europe, incarnés
par l’Organisation pour la sécurité et la coopération en Europe (OSCE),
l’Union européenne et l’OTAN. La réaction de ces organisations face à la
crise ukrainienne a souvent été jugée insuffisante ou trop tardive, mettant en
lumière les limites de leur capacité à maintenir la stabilité sur le continent.

La guerre en Ukraine a également eu un impact sur la politique de défense
des pays européens, notamment en ce qui concerne le renforcement de leur
posture dissuasive vis - à -vis de la Russie. Les tensions accrues entre Moscou
et les capitales occidentales ont conduit à un regain d’activité militaire de
part et d’autre, de nature parfois provocatrice. Il est ainsi fréquent que l’on
évoque aujourd’hui le risque d’une ”nouvelle guerre froide” dans les relations
entre la Russie et l’Ouest, même si les conditions géopolitiques du XXIe
siècle sont différentes de celles qui avaient prévalu au temps de la bipolarité.

Au -delà de l’Europe, la guerre en Ukraine a également des répercussions
sur la sécurité mondiale. Elle renforce, par exemple, les tensions entre la
Russie et les États - Unis, qui jouent un rôle déterminant dans la résolution
des crises internationales, telles que celles concernant le programme nucléaire
iranien, le conflit syrien ou la menace terroriste. La méfiance croissante entre
Washington et Moscou nuit à la coopération indispensable entre ces deux
puissances pour faire face aux défis globaux et régler les crises régionales.
Elle alimente également le réarmement stratégique et la prolifération des
armes de destruction massive, ainsi que leur possible utilisation par des
acteurs non étatiques.

Par ailleurs, la guerre en Ukraine a une dimension symbolique importante
pour le nouvel ordre mondial. Elle est perçue, à tort ou à raison, comme une
illustration du retour en force des logiques de puissance et du droit du plus
fort dans les relations internationales. Cette perception est d’autant plus
prégnante que la crise ukrainienne intervient dans un contexte marqué par
l’affaiblissement des institutions multilatérales de gouvernance mondiale, la
montée des nationalismes et la défiance envers les élites politiques.

Ainsi, la guerre en Ukraine ne doit pas être réduite à un simple conflit
régional, car elle a des conséquences majeures sur la sécurité européenne et
mondiale. Elle constitue un test crucial pour la capacité des acteurs interna-
tionaux, et notamment des grandes puissances, à préserver les principes et les
normes qui fondent l’ordre international depuis la fin de la Seconde Guerre
mondiale. Si ces principes devaient être durablement remis en cause, cela
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pourrait ouvrir la voie à une ère d’instabilité et de confrontation accélérée,
dont les conséquences seraient difficiles à prévoir.

Dans ce contexte, la guerre en Ukraine doit également être comprise
comme un appel à la vigilance et à l’engagement de la communauté in-
ternationale pour défendre les valeurs et les principes fondamentaux de
l’ordre mondial. Ainsi, en enracinant notre compréhension du conflit dans
cette perspective globale, nous sommes invités à considérer les enjeux de la
guerre en Ukraine non seulement en termes de politique régionale, mais aussi
dans leur profonde signification pour l’évolution de l’ordre international et
les grands équilibres de pouvoir qui le façonnent. Alors que la guerre en
Ukraine laisse entrevoir les fissures de notre monde en devenir, les décisions
prises dans la résolution de ce conflit auront une répercussion directe sur le
système international et détermineront l’avenir de notre planète.

Résumé: comprendre les implications de la guerre en
Ukraine pour le futur ordre mondial et le livre

Au cours de ce chapitre, nous avons exploré les multiples facettes et impli-
cations de la guerre en Ukraine pour le futur ordre mondial. Cette analyse
approfondie met en lumière la complexité des dynamiques géopolitiques et
des acteurs impliqués, qui vont bien au - delà des frontières de l’Ukraine
et soulèvent des questions essentielles pour la stabilité régionale et interna-
tionale.

Dans le contexte de la guerre en cours, plusieurs tendances et développements
majeurs ont été identifiés qui façonnent l’évolution des relations interna-
tionales et les rapports de force en matière de sécurité, d’économie et de
politique. Tout d’abord, la crise ukrainienne a renforcé la rivalité stratégique
entre la Russie et les pays occidentaux, avec des conséquences significatives
pour la stabilité européenne et l’équilibre mondial.

La montée en puissance de la Russie et sa quête d’une sphère d’influence
dans l’espace post - soviétique, associée à la projection de ses intérêts et
ambitions eurasiennes, ont conduit à une détérioration des relations entre
Moscou et Washington, ainsi qu’entre Moscou et Bruxelles. Cela souligne
l’importance cruciale de la guerre en Ukraine pour la compréhension des
enjeux géopolitiques de la nouvelle ère multipolaire et des défis qu’elle pose
pour l’architecture internationale de sécurité et de gouvernance.
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D’autre part, les développements en Ukraine ont également mis en
évidence les limites et l’évolution du concept de souveraineté et de droit
international, avec des implications majeures pour la gestion des crises et
des conflits régionaux dans le futur. La réapparition des nationalismes, la
montée de l’unilatéralisme et le recours à la force aux dépens du dialogue
et de la coopération sont autant de phénomènes qui menacent de saper
l’ordre international basé sur des règles et instaurent un climat de méfiance
et d’incertitude.

Dans ce contexte, l’Ukraine apparâıt non seulement comme une vic-
time des rivalités géopolitiques mais aussi comme un acteur clé dans la
transformation des dynamiques internationales. L’évolution de la poli-
tique intérieure ukrainienne, marquée par des aspirations européennes, des
réformes démocratiques et une lutte pour la consolidation de l’identité
nationale, joue un rôle crucial dans la définition du positionnement du pays
sur l’échiquier mondial.

Parmi les autres dimensions de la guerre en Ukraine qui ont un impact
sur le futur ordre mondial, on retrouve les liens économiques et énergétiques
entre la Russie, l’Ukraine et l’Occident. Le conflit a exacerbé les tensions et
les interdépendances économiques, mettant en lumière leurs implications
pour la sécurité régionale et les enjeux de gouvernance mondiale. L’enjeu
de l’énergie et des ressources naturelles dans le conflit ukrainien démontre
l’importance stratégique de ces secteurs pour la stabilité économique et la
puissance politique des acteurs impliqués.

Enfin, un autre élément clef à retenir de cette analyse est l’importance
croissante de la guerre de l’information et de la propagande médiatique
dans les conflits modernes. La bataille pour le contrôle de l’information
et la manipulation de la réalité en Ukraine témoignent de la complexité
du phénomène et de ses conséquences sur les perceptions publiques, la
diplomatie et les stratégies nationales. En outre, la guerre en Ukraine
soulève d’importantes questions sur le rôle des organisations internationales,
des acteurs non étatiques et de la société civile dans la résolution des conflits
et la consolidation de la paix.

En conclusion, la guerre en Ukraine offre une grille de lecture essen-
tielle pour saisir les enjeux et défis du futur ordre mondial. Les leçons
tirées de ce conflit peuvent contribuer à renforcer la compréhension des
dilemmes contemporains et stimuler la recherche de solutions innovantes et
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coopératives pour promouvoir la paix, la justice et la prospérité dans un
monde en mutation. Alors que nous plongeons dans les origines historiques
de l’Ukraine et les racines de son identité nationale, gardons en mémoire ces
leçons et faisons preuve d’empathie envers les victimes de ce conflit, tout
en cherchant à comprendre les divers intérêts en jeu et la façon dont ils
influencent le nouvel ordre mondial.



Chapter 2

L’histoire et les origines
du conflit ukrainien

Le conflit en Ukraine n’apparut pas soudainement lors des troubles de la
Crimée en 2014, bien qu’ils en soient une manifestation évidente. Pour
mieux comprendre ce conflit, ses origines et ramifications, il est nécessaire
d’examiner les fondements historiques, culturels et politiques de la formation
de l’État ukrainien. Une traversée de l’histoire permet de comprendre
comment les événements passés ont modelé les positions des différents
acteurs impliqués dans ce conflit actuel.

Dès le IXe siècle, les terres qui forment aujourd’hui l’Ukraine se trouvaient
au cur de la Rus’ de Kiev, un État précurseur de la Russie et de l’Ukraine
modernes. Au fil des siècles, plusieurs entités politiques se sont succédé dans
cette région aux frontières mouvantes, soumise tour à tour à l’influence de
grands empires, comme la Pologne, la Lituanie et l’Empire ottoman. Les
ukrainiens, qui partagent des racines ethniques et linguistiques communes
avec les russes et les biélorusses, se développèrent au fil de cette histoire
complexe et multiculturelle.

Le coût de cette situation géopolitique instable fut lourd pour l’Ukraine.
Aux XVIe et XVIIe siècles, le pays subit les ravages de la guerre, les famines
et les pogroms perpétrés contre les minorités juives. Pourtant, ces épreuves
ne firent que renforcer le sentiment national ukrainien. Parmi les épisodes
marquants de cette période, les soulèvements populaires dirigés par les
hetmans Zaporogues, tels que Bogdan Khmelnitski et Ivan Mazepa. Si ces
révoltes ont échoué à instaurer un État ukrainien indépendant, elles ont

29
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néanmoins façonné l’imaginaire collectif du peuple ukrainien, et conféré un
statut mythique à de fières figures de résistance.

Au cours du XIXe siècle, l’essor du mouvement national ukrainien
s’accompagna d’un effort collectif pour la préservation de l’héritage cul-
turel et linguistique ukrainien, menacé par la russification à l’Est, et la
polonisation à l’Ouest. Les intellectuels, écrivains et artistes ukrainiens,
souvent exilés en Europe occidentale, créèrent une riche littérature et poésie
en langue ukrainienne, ainsi qu’un ensemble d’institutions de recherche et
d’enseignement qui ont survécu jusqu’à aujourd’hui, malgré les persécutions.

Ces résistances culturelles et politiques ont été renforcées par les souf-
frances infligées aux ukrainiens durant la période soviétique : les terribles
répressions massives de Staline, le Holodomor (famine organisée en 1932 -
33, ayant causé la mort de millions d’ukrainiens), et les rudes conditions
de vie subies durant l’époque de Brejnev. Toutefois, les années soviétiques
ont également été marquées par des moments de réconciliation, grâce à
la politique dukrainisation promue par Nikita Khrouchtchev, et par les
coopérations économiques et scientifiques entre les républiques. Ainsi,
l’histoire de l’Ukraine soviétique est aussi celle d’un peuple simultanément
oppressé et intégré à l’appareil politique, économique et militaire de l’URSS.

Lorsque l’Ukraine proclama son indépendance en 1991, après l’effondrement
de l’URSS, elle hérita de cette histoire multiple et contradictoire, qui façonne
encore aujourd’hui son identité nationale et ses relations avec la Russie
et l’Occident. L’implantation des bases navales soviétiques en Crimée,
l’installation de millions de russophones à l’Est du pays et les traités politico
- économiques tissés par les républiques ex - soviétiques ont alimenté les
tensions qui ont finalement débouché sur la crise actuelle. Les aspirations de
nombreux ukrainiens à un rapprochement avec l’Union européenne, et à un
renforcement des institutions démocratiques et civiles, sont le reflet d’une
quête de longue date pour une reconnaissance de l’autonomie nationale,
culturelle et politique de l’Ukraine.

En prenant en considération l’histoire et les origines du conflit ukrainien,
on comprend dès lors que les enjeux ne se réduisent pas à une rivalité
géopolitique entre la Russie et l’Occident. C’est aussi une question de
mémoire, d’identité, et d’un désir légitime d’affirmation nationale, enraciné
dans les tourments d’un passé tumultueux. Comprendre cette histoire est
essentiel pour ne pas réduire ce conflit à une simple querelle territoriale,
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mais plutôt pour le considérer comme l’une des multiples manifestations
d’une nation en quête de reconnaissance et d’autodétermination, positionnée
à la croisée des chemins entre ses liens avec l’est et son avenir potentiel
avec l’ouest. Cette réalité historique et culturelle unique offre des clés pour
dérouler les fils enchevêtrés de ce conflit actuel, qui a tant d’implications
pour l’ordre mondial et la stabilité régionale.

Les origines historiques de l’Ukraine et les racines de
son identité nationale

L’étude des origines historiques de l’Ukraine et des racines de son identité
nationale est indispensable pour comprendre les complexités du conflit
contemporain qui secoue le pays. Pour ce faire, il convient de remonter dans
le temps et de retracer les événements ayant façonné l’Ukraine à travers les
siècles. Les origines de la terre ukrainienne et de ses habitants remontent
à des siècles, mais son histoire en tant qu’État - nation est beaucoup plus
récente et mouvementée.

Au IXe siècle, la terre ukrainienne était le berceau de l’État médiéval
de la Rus’ de Kiev, qui était à l’origine des nations russes, ukrainiennes et
biélorusses actuelles. Cette période est souvent considérée comme l’âge d’or
de l’Ukraine, où le territoire a connu un pouvoir et une influence importants
en Europe de l’Est. Après la chute de la Rus’ de Kiev au XIIIe siècle due
aux invasions mongoles, ses terres ont été partagées entre les puissances
géopolitiques voisines, à savoir l’Empire polono - lituanien et la Horde d’or.

L’Ukraine a ensuite été soumise à un lent processus d’assimilation cul-
turelle, religieuse et linguistique. Sous la domination polonaise, une partie
significative de la noblesse ukrainienne s’est ainsi convertie au catholicisme.
Les tensions religieuses entre l’orthodoxie ukrainienne et le catholicisme
polonais se sont accrues, conduisant finalement au soulèvement de 1648,
mené par le célèbre Cosaque Bohdan Khmelnytsky.

Ce soulèvement a marqué un tournant dans l’histoire de l’Ukraine, car il
a conduit à la formation d’un État cosaquedo - Ukrainien indépendant pour
une courte période. Malheureusement, cet État a fini par se diluer dans
l’orbite de la puissante Russie tsariste en 1654, avec le Traité de Perëıaslav.
Cet événement a également scellé le sort de l’Ukraine en tant que nation
divisée : une partie occidentale restée sous contrôle polonais et une partie
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orientale absorbée dans l’Empire russe.
Dès lors, l’histoire de l’Ukraine fut marquée par les dures politiques

impériales russes et l’abandon progressif de son autonomie au profit de
la domination du pouvoir central russe. Les nobles ukrainiens ont été
assimilés par la classe dirigeante russe, tandis que le peuple ukrainien a été
réduit au statut de paysans, soumis à la servitude. Face à cette situation,
un mouvement national ukrainien émergea au XIXe siècle dans l’espoir
de préserver les traditions et la langue ukrainiennes et de revendiquer
l’indépendance. Ce mouvement prit encore plus d’ampleur à la veille de la
Première Guerre mondiale.

Au début du XXe siècle, un nouvel espoir d’indépendance surgit pour
les nationalistes ukrainiens avec les révolutions et la chute des empires
russe et austro - hongrois. Cependant, l’indépendance de l’Ukraine ne fut
que de courte durée puisque l’État ukrainien de l’époque dut faire face
à l’invasion bolchevique, à la guerre civile et finalement à la création de
la République Socialiste Soviétique Ukrainienne en 1922, comme partie
intégrante de l’Union Soviétique.

La période soviétique eut des effets dévastateurs pour l’Ukraine, avec
notamment la création de famines artificielles par le régime stalinien qui
fit des millions de morts, la politique de russification qui mina la culture
et la langue ukrainiennes, et l’industrialisation qui provoqua de graves
problèmes environnementaux. Malgré cela, la population ukrainienne parvint
à préserver ses traditions et sa culture.

Après environ 70 ans sous la domination soviétique, l’Ukraine a finalement
acquis son indépendance en 1991 à la suite de la dislocation de l’Union
Soviétique. Les origines historiques de l’Ukraine et les racines de son
identité nationale ont dès lors repris toute leur importance, avec la tâche
monumentale de prendre en charge un pays traumatisé par des siècles
de domination étrangère. Cette histoire tumultueuse se fait encore sentir
aujourd’hui, pour partie responsable de tensions actuelles entre l’Ukraine et
la Russie et des défis auxquels le pays continue de faire face pour bâtir une
nation unie et prospère.

Il apparâıt donc essentiel de prendre en compte les racines historiques
complexes de l’Ukraine pour appréhender la géopolitique contemporaine de
ce pays, sa volonté de s’affirmer sur la scène internationale et ses aspirations
européennes. Connâıtre l’histoire est la clé pour saisir la complexité des
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enjeux et des intérêts divergents au sein de l’Ukraine et entre ses voisins.

La période soviétique et l’émergence des tensions entre
l’Ukraine et la Russie

La période soviétique a laissé une empreinte indélébile sur l’Ukraine, mod-
elant non seulement sa vie politique et économique, mais également les
relations entre les peuples qui composent cette nation multiethnique et
multiculturelle. C’est au cours de cette période historique que les tensions
entre l’Ukraine et la Russie, qui marquent le conflit actuel, ont pris racine
et se sont développées. Pour comprendre ces tensions et leurs origines, il
est essentiel de se pencher sur l’évolution du statut de l’Ukraine au sein
de l’Union soviétique, ainsi que sur les politiques menées par les dirigeants
soviétiques.

L’Ukraine a acquis le statut de République socialiste soviétique en 1922,
après une période de guerres et de révolutions qui avaient éclaté à la suite
de la chute du tsarisme en Russie. Cependant, il est important de souligner
que l’Ukraine, en tant que république soviétique, était loin d’être une entité
homogène. Au cours des années 1920 et 1930, divers territoires peuplés
majoritairement d’Ukrainiens, de Russes et d’autres nationalités furent
incorporés à la RSS d’Ukraine. Plus tard, en 1954, la Crimée, peuplée
majoritairement de Russes, fut également rattachée à l’Ukraine, une décision
qui devait avoir des conséquences dramatiques des décennies plus tard.

Sous la direction de Staline, l’Ukraine fut soumise à une politique de
collectivisation forcée, qui provoqua une famine catastrophique en 1932 -
1933, connue sous le nom de Holodomor. Environ 4 millions d’Ukrainiens
sont morts de faim, tandis que la politique de répression et de terreur
menée par le régime soviétique élimina l’élite intellectuelle et culturelle
ukrainienne. Ces événements tragiques ont laissé un traumatisme profond et
persistant dans la mémoire collective ukrainienne, nourrissant un sentiment
d’antagonisme envers le pouvoir russe.

L’occupation de l’Ukraine par l’Allemagne nazie pendant la Seconde
Guerre mondiale a également été marquée par des violences et des atrocités de
masse, avec l’extermination systématique des Juifs, des Tziganes et d’autres
groupes ethniques. Des divisions profondes sont alors apparues entre les
Ukrainiens, certains résistant activement à l’occupant, tandis que d’autres
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collaboraient avec le régime nazi, dans l’espoir de gagner leur indépendance
à l’égard de l’Union soviétique. Après la libération de l’Ukraine par les
forces soviétiques en 1944, ces divisions n’ont fait que s’élargir, alors que
les autorités communistes menaient des purges et des répressions massives
contre les nationalistes ukrainiens et les anciens collaborateurs.

Dans les décennies qui ont suivi la guerre, le régime soviétique a promu
une politique d’assimilation et de russification, qui a renforcé la présence
russe en Ukraine et favorisé les liens politiques, économiques et culturels
entre les deux républiques. Cependant, cette politique a également suscité un
ressentiment croissant parmi les Ukrainiens, qui se sont sentis marginalisés
et opprimés dans leur propre pays. De même, la doctrine officielle de l’amitié
des peuples, qui prônait l’égalité et la fraternité entre tous les membres de
l’Union soviétique, a paradoxalement contribué à creuser un fossé entre les
différentes nationalités, en masquant les injustices et les discriminations qui
persistaient derrière le voile du discours idéologique.

En somme, la période soviétique a été cruciale pour comprendre les
tensions actuelles entre l’Ukraine et la Russie. Les politiques de répression,
de russification et d’assimilation forcée ont provoqué un traumatisme profond
et durable dans la société ukrainienne, tout en définissant les contours de
l’identité nationale et les aspirations à l’indépendance et à la souveraineté.
C’est dans ce contexte historique que les problèmes contemporains de la
guerre en Ukraine, de la crise de la Crimée et des relations tumultueuses
entre l’Est et l’Ouest trouvent leurs sources et leurs dynamiques.

Il est donc crucial de garder à l’esprit ce passé soviétique commun lorsque
l’on aborde les conséquences de la guerre en Ukraine pour le futur ordre
mondial. Toute analyse ou tentative de résolution du conflit en cours doit
prendre en compte ces racines historiques pour espérer trouver un chemin
vers une paix durable et une stabilité régionale.

L’héritage de la guerre froide et les relations complexes
entre l’Ukraine, la Russie et l’Occident

L’héritage de la guerre froide, une période marquée par la confrontation entre
deux blocs idéologiques et politiques - l’Est communiste sous la houlette de
l’Union soviétique et l’Ouest capitaliste mené par les États - Unis - continue
d’influer les relations entre l’Ukraine, la Russie et les pays occidentaux.
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Cette influence se reflète dans les politiques étrangères de ces acteurs et
les dynamiques de leur interaction dans le contexte actuel du conflit en
Ukraine.

La fin de la guerre froide a cöıncidé avec la dislocation de l’Union
soviétique et l’apparition de nouveaux États indépendants tels que l’Ukraine.
Cependant, le système de sécurité issu de la guerre froide, symbolisé par
l’OTAN, est toujours en place et fait l’objet de critiques de la part de la
Russie, qui considère l’expansion de l’alliance atlantique vers l’est comme
une menace pour sa sécurité nationale. Par ailleurs, les pays occidentaux
jugent la Russie responsable du déclenchement de la crise en Ukraine et
imposent des sanctions économiques à son encontre. Ces tensions ravivent
les rivalités héritées du passé.

Les relations complexes entre l’Ukraine, la Russie et les pays occidentaux
s’expliquent en grande partie par l’héritage de la guerre froide. Tout d’abord,
l’Ukraine - comme d’autres pays de la région - possède une identité nationale
marquée par un passé soviétique, divisée entre une volonté d’intégration à
l’Occident, incarnée par le désir de rejoindre l’Union européenne et l’OTAN,
et des liens historiques et culturels étroits avec la Russie. Cette division
se reflète dans les positions politiques des différentes forces en présence en
Ukraine, avec des partis pro - occidentaux cherchant à renforcer les liens
avec l’UE et des forces pro - russes qui aspirent à un rapprochement avec
Moscou.

Ensuite, le Kremlin perçoit l’évolution de l’Ukraine vers l’Occident
comme une menace à sa sphère d’influence et à sa sécurité. Ceci explique en
partie les actions entreprises par la Russie en Ukraine, allant de l’annexion
de la Crimée en 2014 à son soutien aux séparatistes de l’est du pays. Moscou
craint en effet que l’ancrage de l’Ukraine à l’Occident effrite la zone tampon
entre la Russie et les pays membres de l’OTAN, qui s’est constituée au fil
des décennies de guerre froide.

Quant aux pays occidentaux, ils se positionnent en soutien à l’Ukraine,
qui représente un symbole de résistance face à l’hégémonie russe et affiche
sa volonté de se rapprocher de l’UE et de l’OTAN. Les sanctions imposées
à la Russie témoignent de leur mécontentement à l’égard de la politique
d’expansionnisme de Moscou, qui rappelle celle de l’URSS au cours de la
guerre froide.

Enfin, il convient de noter que les relations entre l’Ukraine, la Russie
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et les pays occidentaux ne sont pas figées et leur évolution dépendra des
actions et des choix de ces acteurs. Toutefois, l’héritage de la guerre froide
influence indéniablement la perception de la crise en Ukraine par ces acteurs
et rend difficile la mise en place d’une solution durable et apaisée.

La résurgence des tensions entre l’Ukraine, la Russie et les pays occi-
dentaux témoigne de la persistance d’un héritage empoisonné par la guerre
froide. En témoigne le retour de la rhétorique de la guerre froide dans
les discours des dirigeants politiques, la bipolarisation du conflit autour
des allégeances occidentales ou russes, et l’utilisation de la propagande
et de la désinformation pour tenter de remporter la bataille de l’opinion
publique. La guerre froide hante encore les esprits et continue d’influencer
les relations entre l’Ukraine, la Russie et l’Occident, ajoutant une dimen-
sion supplémentaire de complexité à la confrontation qui se joue au cur de
l’Europe de l’Est. Dans ce contexte, il est crucial de dépasser ces clivages
hérités de la guerre froide qui entravent la recherche d’une solution pacifique
et durable en Ukraine, et ainsi tourner définitivement la page de cette
époque révolue, mais qui continue de façonner le destin des nations.

L’indépendance de l’Ukraine et ses conséquences sur la
politique interne et régionale

L’indépendance de l’Ukraine, proclamée en 1991 à la suite de la désintégration
de l’Union soviétique, a marqué un tournant majeur dans l’histoire de cette
nation longtemps tiraillée entre l’Est et l’Ouest. Ce moment historique a
façonné l’évolution politique et sociale interne de l’Ukraine et a fait nâıtre
de nouveaux enjeux géopolitiques dans la région.

D’un point de vue interne, l’indépendance a donné lieu à une véritable
renaissance nationale ukrainienne, avec le rétablissement de la langue
ukrainienne comme langue officielle du pays, et la volonté de se distancier
de l’héritage soviétique et de se tourner vers des modèles politiques et
économiques occidentaux. Toutefois, cette renaissance a aussi mis en lumière
les fractures qui traversent la société ukrainienne, entre les régions occi-
dentales et centrales du pays, majoritairement ukrainophones et tournées
vers l’Europe, et les régions orientales et méridionales, où la population
russophone est majoritaire et les liens avec la Russie plus étroits.

Ces fractures ont rendu difficiles la consolidation de la démocratie et
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l’instauration d’un consensus national autour d’un projet politique commun.
Les tensions entre les différentes forces politiques ukrainiennes ont conduit
à des crises majeures, comme la Révolution orange de 2004, la réaction
du pays aux résultats douteux des élections présidentielles. La puissance
de l’oligarchie et la corruption au sein des institutions se révèlent être
des problèmes récurrents qui ont affaibli l’État ukrainien et entravé son
développement.

Sur le plan régional, l’indépendance de l’Ukraine a entrâıné de pro-
fonds bouleversements géopolitiques, avec la redéfinition des relations en-
tre l’Ukraine, la Russie et les pays occidentaux. La Russie a considéré
depuis le début la souveraineté ukrainienne avec une certaine méfiance,
n’abandonnant jamais l’idée de resserrer les liens avec son ancien ”pays
frère”. Par conséquent, les autorités russes ont cherché à exercer une influ-
ence considérable sur la politique ukrainienne, soutenant les forces politiques
prorusses et utilisant des leviers économiques, notamment dans le secteur
énergétique, pour garder une mainmise sur l’Ukraine.

Face à la pression russe, l’Ukraine a oscillé entre des rapprochements
avec l’Union européenne et l’OTAN, et des retours dans le giron russe.
Cela a créé des tensions croissantes avec la Russie, qui a perçu l’éventuelle
intégration de l’Ukraine dans les structures euro - atlantiques comme une
menace pour ses intérêts stratégiques. Cette méfiance de la Russie vis - à -
vis de l’Occident et de l’Ukraine a finalement conduit à la détérioration des
relations entre Kiev et Moscou, aboutissant à la crise de Crimée en 2014 et
à l’éclatement du conflit armé dans les régions de Donetsk et Lougansk.

L’indépendance de l’Ukraine a ainsi été marquée par les tiraillements
internes et externes, exacerbés par les rivalités géopolitiques entre la Russie
et l’Occident. Naviguant entre ces deux pôles de pouvoir, l’Ukraine a été
confrontée au défi de concilier sa double identité, partagée entre l’Europe
et la Russie, et de construire un État stable et démocratique, à même de
défendre ses intérêts nationaux.

En définitive, l’indépendance de l’Ukraine a mis en lumière les défis
complexes auxquels est confrontée la jeune nation pour trouver sa place sur
l’échiquier régional et mondial. Alors que les tensions internationales se
cristallisent autour de la situation ukrainienne, le destin de ce pays nous
rappelle la nécessité d’un dialogue constructif et l’affirmation des valeurs
démocratiques pour préserver la paix et la stabilité dans la région. Plus
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que jamais, l’Ukraine doit assumer son rôle d’épicentre du nouvel ordre
international et donner l’exemple d’une nation souveraine, tournée vers un
avenir où elle saura affirmer son identité et défendre ses intérêts.

La révolution orange de 2004 et ses implications pour le
conflit actuel

La révolution orange de 2004 en Ukraine marque un tournant majeur dans
l’évolution de la politique ukrainienne et ses répercussions se font encore
sentir aujourd’hui dans le conflit qui déchire le pays. Pour comprendre
les enjeux et les implications de ce mouvement pour le contexte actuel, il
convient de revenir sur ses origines, ses objectifs et ses conséquences, tout
en analysant les leçons que l’on peut en tirer pour favoriser une résolution
pacifique de la situation en Ukraine.

La révolution orange émergea dans un contexte électoral hautement
polarisé entre les forces pro - européennes et celles favorables à un rapproche-
ment avec la Russie. Après le deuxième tour du scrutin, lorsque la victoire
fut attribuée au candidat soutenu par Moscou, des accusations de fraude
électorale éclatèrent et mobilisèrent des milliers de personnes à travers le
pays pour défendre l’expression démocratique et la souveraineté nationale.
Il est important de souligner que la révolution orange ne fut pas un simple
soulèvement spontané, mais un exemple réussi de mobilisation citoyenne
pour réclamer leur droit à la vérité et la justice dans un contexte de tensions
géopolitiques.

Parmi les motivations profondes de ce mouvement, la quête d’identité
et de projet politique pour l’Ukraine fut centrale. En effet, une partie
croissante de la population aspirait à prendre ses distances avec le passé
soviétique et se rapprocher de l’Europe, considérée alors comme un modèle
de démocratie, de développement économique et de stabilité. Néanmoins,
cette orientation pro - européenne se heurtait à la réalité du poids inévitable
de la Russie au sein de l’Ukraine, tant sur le plan historique que linguistique,
économique et militaire.

L’une des principales implications de la révolution orange pour le conflit
actuel est qu’elle a cristallisé les divisions internes entre les Ukrainiens eux
- mêmes et entre leurs diverses élites politiques et économiques, ainsi que
renforcer les tensions avec la Russie. Cette dernière a perçu le mouvement
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comme une ingérence occidentale dans sa sphère d’influence traditionnelle
et une menace pour ses intérêts stratégiques en Ukraine. En parallèle, la
révolution orange a nourri la méfiance des populations russophones envers le
projet politique de l’Ukraine orientée vers l’Ouest et nourri les revendications
séparatistes dans la région du Donbass.

Les implications de cette révolution pour le conflit actuel ne se limitent
pas aux seules tensions entre Kiev et Moscou, mais englobent également
le processus même de démocratisation en Ukraine ainsi que les défis de
la transition économique et sociale vers un modèle plus ouvert et durable.
Malgré les aspirations des manifestants de Maidan à la liberté et à la
dignité, la démocratie ukrainienne est restée fragile et vulnérable aux dérives
autoritaires, à la corruption et aux influences extérieures. Par conséquent,
le poids de la mémoire de la révolution orange pèse lourd sur la société
ukrainienne et influence les positions des acteurs impliqués dans le conflit.

Le défi majeur pour l’Ukraine aujourd’hui est de retrouver la force et
la cohésion nationale qui avait permis la réussite de la révolution orange,
tout en évitant les pièges des polarisations internes et externes. La clé pour
résoudre le conflit et assurer un avenir pacifique et démocratique réside dans
la capacité à construire un consensus inclusif et tolérant autour des valeurs
et des intérêts communs des Ukrainiens, quelles que soient leurs origines
ethniques, culturelles ou politiques.

En résumé, la révolution orange de 2004 a non seulement marqué un
tournant décisif dans l’histoire de l’Ukraine, mais a également jeté les bases
des tensions actuelles qui parcourent le pays. Pour surmonter ces défis, il
est crucial de puiser dans l’héritage de cette révolution et d’apprendre des
erreurs du passé en promouvant un dialogue constructif et une approche
conciliatrice tant dans la résolution du conflit que dans la conception de
l’avenir de l’Ukraine. Comme l’écho de la révolution orange résonne encore
à travers les rues et les esprits de l’Ukraine, peut - être pourrons - nous
découvrir les pistes de solutions pour un futur ordre mondial équilibré.

La crise de Crimée en 2014 et l’éclatement du conflit
dans l’est de l’Ukraine

marquent un tournant majeur dans les relations entre la Russie et l’Ukraine,
ainsi que dans l’évolution de l’ordre mondial. Pour comprendre les raisons
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qui ont conduit à cette crise et à la guerre en Ukraine, il est essentiel de
considérer plusieurs facteurs, notamment les ambitions géopolitiques de la
Russie, les aspirations européennes de l’Ukraine et le rôle des puissances
occidentales dans la région.

Le contexte dans lequel la crise de Crimée s’est produite est un élément
clé pour saisir les causes profondes du conflit. En 2013, l’Ukraine traversait
une crise politique majeure, liée à l’incapacité du gouvernement à répondre
aux aspirations des citoyens à une intégration européenne et à des réformes
démocratiques. La situation s’est aggravée avec la décision du président
Ianoukovitch de suspendre la signature de l’accord d’association avec l’Union
européenne (UE) en novembre 2013, ce qui a déclenché des manifestations
massives à Kiev et dans d’autres villes d’Ukraine, connues sous le nom
d’EuroMäıdan.

Le renversement du président ukrainien en février 2014 a encore exac-
erbé les tensions entre l’Ukraine et la Russie, car Moscou a considéré cette
révolution comme une menace directe à ses intérêts stratégiques dans la
région. Le Kremlin a rapidement réagi en mobilisant ses forces militaires
en Crimée, sous prétexte de protéger la population russophone et les in-
stallations de la flotte russe de la mer Noire stationnée dans la péninsule.
Cette intervention a été suivie par un référendum controversé et illégitime
sur l’annexion de la Crimée à la Russie en mars 2014, qui a été large-
ment dénoncé par la communauté internationale et a entrâıné une série de
sanctions économiques contre Moscou.

La crise de Crimée a rapidement dégénéré en un conflit armé dans
l’est de l’Ukraine, principalement dans les régions du Donbass, où des
groupes séparatistes soutenus par la Russie ont proclamé l’indépendance
de la République populaire de Donetsk et de la République populaire de
Louhansk. Ce conflit a rapidement pris une dimension internationale, avec
l’implication de puissances occidentales soutenant le gouvernement ukrainien
et des acteurs régionaux, tels que la Pologne et les pays baltes, qui craignent
une expansion russe agressive à leurs frontières.

Le conflit en Ukraine a également révélé le rôle crucial des médias et de
la propagande dans la manipulation de l’opinion publique et le soutien aux
différentes parties en conflit. La Russie a particulièrement investi dans une
campagne massive de désinformation visant à délégitimer le gouvernement
ukrainien, à justifier son intervention en Crimée et à présenter les séparatistes
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de l’Est comme des forces de résistance contre l’agression de Kiev. En
revanche, les médias occidentaux et ukrainiens ont souvent présenté une
image simplifiée et polarisée du conflit, en insistant sur le rôle destructeur
de la Russie et en passant sous silence les problèmes internes et les divisions
au sein de la société ukrainienne.

En fin de compte, la crise de Crimée et le déclenchement du conflit dans
l’est de l’Ukraine sont le reflet des tensions géopolitiques et des rivalités entre
la Russie et l’Occident, qui cherchent à préserver et à étendre leur influence
dans une région stratégique à la croisée de l’Europe, de la Russie et du
Moyen-Orient. Il est également le symptôme d’une crise identitaire profonde
en Ukraine, où les clivages entre l’est russophone et l’ouest ukrainophone
se sont exacerbés au fil des ans, et où les aspirations à une intégration
européenne et à une réforme démocratique se sont heurtées à des réalités
économiques et politiques complexes. Ce conflit complexe soulève ainsi des
questions cruciales sur l’avenir de l’Ukraine en tant qu’État souverain et
sur le rôle des puissances mondiales et régionales dans la définition et la
résolution des crises de notre époque. Le chapitre suivant explore un autre
aspect intéressant de ce conflit : les principales causes du conflit, y compris
les nationalismes, les rivalités ethniques et les intérêts géopolitiques.

Les principales causes du conflit: nationalismes, rivalités
ethniques, et intérêts géopolitiques

La guerre en Ukraine trouve ses racines dans un ensemble complexe de
facteurs enchevêtrés, parmi lesquels les nationalismes, les rivalités ethniques
et les intérêts géopolitiques occupent une place centrale. Examinons chacun
de ces facteurs de manière approfondie pour mieux comprendre le processus
qui a mené à l’éclatement du conflit.

Le nationalisme ukrainien est un élément essentiel pour comprendre
le déclenchement du conflit en Ukraine. Le pays est profondément divisé
entre l’ouest, majoritairement ukrainophone et plus orienté vers l’Europe,
et l’est russophone et historiquement plus proche de la Russie. Dans ce
contexte, la question de l’identité ukrainienne et de la légitimité historique
des revendications territoriales de l’Ukraine demeure un enjeu crucial. Par
exemple, l’annexion de la Crimée par la Russie en 2014 a été en grande
partie justifiée par le Kremlin au nom de la protection des russophones et
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du ”retour” de la Crimée ”à la maison”. La révolution orange de 2004 et
le mouvement Euromaidan ont également été perçus par une partie de la
population ukrainienne comme des expressions du nationalisme ukrainien
face à l’influence russe.

Les rivalités ethniques entretiennent également les tensions en Ukraine,
notamment en raison des différences linguistiques, culturelles et religieuses
entre les populations d’origine ukrainienne et russe. Dans certaines régions
du sud et de l’est du pays, le russe est largement parlé et les liens historiques
et culturels avec la Russie sont forts, ce qui a conduit à une polarisation
entre les communautés. Cette polarisation a pu être exacerbée par des
discours radicaux de certains groupes nationalistes et paramilitaires qui ont
instrumentalisé ces différences pour alimenter le conflit.

Les intérêts géopolitiques sont un autre facteur crucial pour comprendre
la guerre en Ukraine. La Russie considère l’Ukraine comme étant dans sa
sphère d’influence naturelle et la perte de contrôle sur ce pays stratégique
serait perçue comme un échec pour le Kremlin. Il en va de même pour le
projet eurasien de Vladimir Poutine, qui vise à renforcer l’influence russe
dans la région et à contrer l’expansion de l’Union européenne et de l’OTAN.
Ainsi, le choix de l’Ukraine de se tourner vers l’Europe et de signer un
accord d’association avec l’UE a été perçu par Moscou comme une menace
directe à ses intérêts géopolitiques.

Les acteurs internationaux ont également joué un rôle dans l’escalade
du conflit en Ukraine, notamment par leur soutien politique et financier
aux différents camps en présence. Les puissances occidentales ont appuyé le
gouvernement ukrainien dans sa quête d’intégration européenne, tandis que
la Russie a soutenu les séparatistes dans l’est du pays et annexé la Crimée.
Les sanctions économiques imposées par les pays occidentaux contre la
Russie et le soutien militaire apporté à l’Ukraine ont contribué à alimenter
le conflit et à renforcer les positions des belligérants.

Il est donc crucial de prendre en compte ces trois dimensions - nation-
alismes, rivalités ethniques et intérêts géopolitiques - pour comprendre la
complexité du conflit en Ukraine et les enjeux qui sont en jeu pour les acteurs
nationaux et internationaux. Ainsi, la résolution du conflit nécessitera une
approche globale, tenant compte des dynamiques nationales, régionales et in-
ternationales, ainsi que des aspirations légitimes des populations concernées.

En conclusion, la guerre en Ukraine est l’expression d’un affrontement
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complexe entre différentes forces et idéologies, avec des implications al-
lant bien au - delà des frontières du pays. Plongeant ses racines dans les
méandres de l’histoire et des revendications identitaires, ce conflit interroge
surtout l’équilibre des pouvoirs dans un monde en mutation, où les lignes
de démarcation traditionnelles entre l’Est et l’Ouest se brouillent et laissent
place à de nouveaux antagonismes et alliances. Dans cette perspective
élargie, l’Ukraine apparâıt alors comme un véritable laboratoire où s’élabore,
par touches successives, le nouvel ordre mondial qui se dessine sous nos
yeux.

L’influence des événements historiques sur les positions
des différents acteurs impliqués dans le conflit en Ukraine

Les événements historiques ont toujours influencé les relations et les conflits
entre pays et groupes ethniques. Dans le cas de l’Ukraine, ces événements
ont fortement façonné les positions et les actions des différents acteurs
impliqués dans le conflit actuel. Pour mieux comprendre l’influence de ces
événements, il est nécessaire de remonter dans le temps et d’analyser les
épisodes historiques les plus marquants de la région.

Tout d’abord, l’Ukraine a longtemps été un carrefour géographique
et culturel entre la Russie, l’Europe centrale, l’Asie et les Balkans. De
nombreux siècles, l’Ukraine a vu passer différentes civilisations, dont les
Scythes, les Khazars, les Russes, les Polonais, les Lituaniens, les Tatars, les
Ottomans et les Autrichiens. Les invasions successives ont laissé des traces
profondes sur le pays et ses habitants, notamment des mélanges ethniques
et religieux, des conflits territoriaux et des frontières changeantes.

Un exemple particulièrement important pour le conflit actuel est le rat-
tachement de la région de Crimée à l’Empire russe en 1783 par l’impératrice
Catherine la Grande. Cet événement a non seulement créé un lien historique
et symbolique entre la Russie et la Crimée, mais a également implanté
une large population russe sur le territoire, ce qui est l’une des causes des
tensions actuelles. La Crimée fut également le siège de la guerre de Crimée
au milieu du XIXème siècle, au cours de laquelle les forces impériales russes
affrontèrent une coalition de pays européens. Ce conflit a renforcé la percep-
tion en Russie d’être assiégée et isolée par les puissances occidentales, une
perception qui persiste aujourd’hui et qui influence la politique étrangère
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russe.
L’Ukraine a également été le théâtre de nombreux soulèvements na-

tionaux et de luttes pour l’indépendance au cours du XIXème et XXème
siècles, notamment en réaction à la domination polonaise (1648 - 1654),
autrichienne (1794 - 1846) et russe (1804 - 1917). Ces mouvements ont
contribué à forger une identité nationale ukrainienne distincte, basée sur
la langue, la culture et l’histoire, mais aussi sur le ressentiment envers les
puissances voisines. L’expérience de l’occupation soviétique (1917 - 1991) a
renforcé ce sentiment, mais a également créé des divisions internes entre
les Ukrainiens qui soutiennent l’héritage russe et ceux qui lutter pour une
Ukraine indépendante et pro - occidentale.

Dans l’imaginaire russe, l’Ukraine fait intrinsèquement partie de l’histoire
et du patrimoine culturel russe. Cela remonte notamment à l’époque du Rus’
de Kiev (IXe - XIIIe siècles), qui est considéré comme le berceau de l’État
russe et qui englobait une grande partie de l’Ukraine actuelle. Les dirigeants
russes, y compris le président Vladimir Poutine, considèrent la perte de
l’Ukraine comme un affaiblissement de l’identité russe et un symptôme du
déclin de la Russie en tant que grande puissance.

Les divisions modernes en Ukraine trouvent également leurs racines dans
la Seconde Guerre mondiale, où certaines factions ukrainiennes ont collaboré
avec les nazis, tandis que d’autres se sont battues aux côtés de l’Armée
rouge. Ces divisions ont renforcé les tensions nationales entre les Ukrainiens,
en fonction de leur position géographique et de leur affiliation politique ou
ethnique.

Enfin, l’effondrement de l’URSS en 1991 a ouvert un nouveau chapitre
pour l’Ukraine et ses relations avec ses voisins. L’indépendance a posé des
défis majeurs, comme la définition des nouvelles frontières, la répartition
des actifs et des dettes, la reconversion de l’économie et la réforme des
institutions. Dans ce contexte, les tensions avec la Russie ont évolué,
passant d’une relation fraternelle et symétrique à une compétition pour
l’influence et le contrôle des zones d’intérêt commun.

En somme, l’influence des événements historiques est indissociable de la
situation actuelle en Ukraine et doit être prise en compte pour comprendre
les motivations des différents acteurs impliqués. N’oublions pas que le passé
est souvent un miroir du présent, où les anciennes rivalités, aspirations et
peurs se reflètent et se perpétuent. Nous ne pouvons pas effacer l’histoire,
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mais nous devons chercher à la déchiffrer et à en tirer des leçons pour
construire un avenir pacifique pour l’Ukraine et ses voisins. À cet égard, la
guerre actuelle fait écho aux événements passés, mais elle offre aussi une
opportunité de repenser les relations entre les pays concernés et de forger
un nouvel ordre mondial plus équilibré et durable.



Chapter 3

Les acteurs principaux: la
Russie, l’Ukraine et
l’Occident

La guerre en Ukraine soulève de nombreuses questions concernant la stabilité
de l’ordre mondial actuel et les ambitions géopolitiques des principales puis-
sances impliquées. Parmi les acteurs clés, on peut citer la Russie, l’Ukraine
et l’Occident, chacun ayant des enjeux internes, des objectifs stratégiques et
des politiques différentes qui continuent d’influencer l’évolution du conflit.
Comme ces enjeux divergent et se chevauchent souvent, il est essentiel de
comprendre les motivations, les préoccupations et l’interaction de ces acteurs
pour déterminer les perspectives de résolution possible du conflit en Ukraine.

La Russie est l’un des principaux acteurs du conflit en Ukraine, et ses
motivations sont largement liées à ses objectifs de maintien de sa sphère
d’influence dans l’espace post - soviétique. Prenant en compte l’orientation
pro-occidentale de l’Ukraine et les aspirations d’intégration de cette dernière
dans l’Union européenne et l’OTAN, il n’est pas surprenant que Moscou
perçoive ces développements comme des menaces pour sa sécurité et ses
ambitions régionales. Le Kremlin a utilisé diverses tactiques pour exercer
une influence sur l’Ukraine, allant de la pression économique et énergétique
à l’exploitation des divisions linguistiques et culturelles. Par exemple, la
Russie a soutenu et armé les groupes séparatistes du Donbass, une région
de l’est de l’Ukraine. Le résultat a été la déstabilisation de l’Ukraine
et l’amplification des divisions internes qui rendent plus difficile pour les
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membres de l’Union européenne et les institutions occidentales de soutenir
de manière décisive l’Ukraine.

L’Ukraine, en tant que pays au cur du conflit, a dû naviguer dans un
environnement politique et géopolitique extrêmement complexe. Face à
l’agression russe et aux tensions internes associées aux questions d’identité
nationale et de légitimité politique, l’Ukraine a cherché à renforcer ses liens
avec l’Occident, y compris en signant un accord d’association avec l’Union
européenne en 2014. Toutefois, ce choix a également exacerbé les tensions
avec la Russie et renforcé le sentiment d’insécurité dans la région. Les
élites ukrainiennes doivent également lutter contre la corruption endémique
et les éléments oligarchiques qui entravent la réforme démocratique et
l’adhésion aux normes européennes. À long terme, le succès de l’intégration
européenne de l’Ukraine dépendra largement de sa capacité à surmonter ces
défis internes.

L’Occident, et en particulier les États - Unis et l’Union européenne, a été
un acteur clé dans le soutien à l’Ukraine face à l’agression russe. Cependant,
l’approche occidentale est souvent considérée comme étant confrontée à
un dilemme entre la fermeté envers la Russie et le dialogue avec celle - ci
pour la résolution du conflit. Les sanctions économiques imposées contre
Moscou par les États - Unis et l’UE ainsi que le renforcement des capacités
de défense de l’Ukraine et les garanties de sécurité ont été accompagnés
par des tentatives de négociations diplomatiques, notamment les accords
de Minsk qui prévoient un cessez - le - feu et une solution politique à la
crise. Néanmoins, les perspectives de mise en uvre de ces accords restent
incertaines et l’escalade militaire continue, en partie en raison de la méfiance
mutuelle et du manque de volonté politique des parties concernées à faire
des compromis substantiels.

En somme, les actions et les motivations des principaux acteurs impliqués
dans la guerre en Ukraine sont étroitement liées à leurs perceptions de leur
position stratégique, de leurs intérêts nationaux et des risques et opportunités
associés. Les désaccords entre la Russie, l’Ukraine et l’Occident sur les
questions cruciales du conflit rendent la résolution de la crise ukrainienne
extrêmement complexe et incertaine. L’étude de ces acteurs et de leurs
interactions permet de mieux comprendre les dynamiques du conflit et les
défis auxquels doit faire face l’ordre mondial émergent. Alors que le chapitre
suivant examine les ressources énergétiques et leurs enjeux économiques et
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géopolitiques, il est crucial de garder à l’esprit les leçons de ce chapitre et
de veiller à ne pas sous - estimer les coûts humains et politiques de cette
guerre qui se déroule dans les marges d’un nouvel ordre mondial toujours
plus complexe et fragmenté.

La Russie : motivations, objectifs stratégiques et influ-
ence dans le conflit ukrainien

Comprendre l’implication et les objectifs de la Russie dans le conflit ukrainien
nécessite de démêler un écheveau complexe d’intérêts géopolitiques, stratégiques
et économiques qui se rejoignent dans la région. Les actions et décisions
prises par la Russie dans le cadre de cette guerre s’inscrivent dans un schéma
plus large visant à préserver et à étendre son influence tout en affaiblissant
celle de ses rivaux, en particulier les États - Unis et l’Union européenne.
Pourtant, derrière cette façade de puissance et de détermination, il est cru-
cial de déterminer les motivations profondes et les aspirations qui animent la
politique russe, ainsi que les facteurs internes et externes qui conditionnent
ses choix et ses actions.

L’un des éléments fondamentaux de la politique russe en Ukraine est
sans aucun doute le désir de maintenir et de consolider son influence sur
un pays considéré comme faisant partie intégrante de la sphère d’influence
historique de la Russie. L’Ukraine, en raison de sa position géographique, de
sa taille, de sa richesse en ressources et de son héritage historique, culturel
et politique commun avec la Russie, est perçue par de nombreux dirigeants
russes comme un élément essentiel de leur vision eurasienne du monde et un
moyen de contrer et de contenir les ambitions occidentales dans la région.
En outre, la Russie considère l’Ukraine comme une zone tampon stratégique
entre elle - même et l’Occident, assurant ainsi sa sécurité et ses intérêts
économiques.

D’un point de vue économique, l’Ukraine revêt une importance partic-
ulière pour la Russie en tant qu’acteur central dans le transit des ressources
énergétiques, en particulier le gaz naturel, vers l’Europe. Le contrôle sur
les infrastructures de transport et les approvisionnements en énergie est
fondamental pour la Russie, non seulement pour des raisons économiques,
mais aussi pour pouvoir exercer une pression politique et stratégique sur
ses voisins et principaux partenaires.
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L’annexion de la Crimée en 2014 témoigne également de l’importance
stratégique et symbolique que la Russie attache au maintien de sa présence
et de son contrôle sur la région. Outre ses richesses en ressources naturelles,
la Crimée abrite la flotte russe de la mer Noire, un élément essentiel pour
projeter la puissance et l’influence de la Russie dans les mers Noire et
Méditerranée et un atout stratégique pour contrer l’expansion de l’OTAN
dans la région.

Cependant, les motivations de la Russie dans le conflit ukrainien ne
sont pas seulement d’ordre stratégique et économique. Des facteurs psy-
chologiques, tels que le désir de restaurer la gloire et la grandeur perdues
de l’Empire russe et de l’URSS, ainsi que de venger les humiliations et
les échecs subis après la guerre froide, jouent un rôle important dans la
politique russe. La revendication de la ”russité” et la protection des intérêts
et des droits des russophones en Ukraine sont également des arguments
utilisés pour justifier et légitimer l’intervention russe et pour mobiliser et
instrumentaliser le nationalisme et les émotions des populations russes et
russophones.

Dans ce contexte complexe et dynamique, il est essentiel de garder à
l’esprit quels sont les enjeux réels et les objectifs de la Russie dans le conflit
ukrainien, afin de mieux anticiper et comprendre les développements futurs
et les éventuelles évolutions de la situation sur le terrain. Au-delà du simple
jeu militaire et diplomatique, c’est la question fondamentale de savoir quelle
place et quel rôle la Russie et l’Ukraine sont appelées à jouer dans le nouvel
ordre mondial émergent qui se trouve au cur de cette guerre. La réponse à
cette question exigera non seulement une vision stratégique et une capacité
d’adaptation de tous les acteurs concernés, mais aussi une compréhension
approfondie et un respect mutuel de leurs histoires, de leurs cultures et
de leurs aspirations. Alors que ce chapitre se termine, nous devons nous
tourner vers les enjeux internes de l’Ukraine, qui influencent également leurs
aspirations européennes et le déroulement du conflit.

L’Ukraine : enjeux internes, contexte politique et aspi-
rations européennes

L’Ukraine, pays situé à la charnière entre l’Europe et la Russie, est depuis
plusieurs années au cur d’une crise profonde, à la fois politique, économique
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et militaire. Pour mieux comprendre les enjeux internes de ce pays et les
raisons qui le poussent à se tourner vers l’Europe, il est essentiel d’examiner le
contexte politique dans lequel il évolue, ainsi que les aspirations européennes
qu’il nourrit.

Depuis son indépendance en 1991, l’Ukraine a connu un parcours poli-
tique chaotique, marqué par des alternances entre des gouvernements pro -
russes et pro-européens. Cependant, la révolution orange de 2004 a constitué
un tournant décisif, en apportant au pouvoir des forces politiques désireuses
de rapprocher l’Ukraine de l’Union européenne et de l’OTAN. C’était alors
le début d’une transformation du pays en quête d’une nouvelle identité,
oscillant entre le désir de préserver ses liens historiques et culturels avec la
Russie et l’ambition d’intégrer un espace économique et politique européen.

L’un des enjeux internes majeurs en Ukraine est la lutte pour le pouvoir
entre différentes forces politiques, parfois antagonistes. En effet, les partis
politiques sont souvent divisés en deux grands pôles: ceux favorables à
un rapprochement avec la Russie et ceux orientés vers l’Europe. Cette
polarisation se reflète également dans la population ukrainienne: alors que
l’ouest du pays se positionne majoritairement en faveur d’une orientation
européenne, l’est, peuplé en grande partie de russophones, exprime une plus
grande nostalgie des liens passés avec la Russie.

Dans ce contexte, l’une des aspirations européennes majeures de l’Ukraine
est la signature d’un accord d’association avec l’Union européenne. Cet
accord, initialement prévu pour être signé en 2013, a été au cur de la crise
politique qui a secoué le pays lorsque le président Viktor Ianoukovitch, alors
pro - russe, a décidé de suspendre les négociations et de se tourner vers
Moscou pour obtenir un soutien financier. Cette décision a déclenché un
mouvement de contestation massif, appelé Euromaidan, qui a finalement
conduit à la destitution de Ianoukovitch et à l’arrivée au pouvoir d’un
gouvernement pro - européen. Depuis lors, la signature de cet accord est
devenue un symbole fort des aspirations européennes de l’Ukraine, ainsi
qu’une revendication des forces politiques qui s’opposent à l’influence russe
sur leur pays.

Toutefois, les aspirations européennes de l’Ukraine ne se limitent pas
au seul accord d’association. En effet, les autorités ukrainiennes voient
dans l’Union européenne un modèle politique et économique à suivre, qui
contraste avec le système politique autoritaire et oligarchique qui prévaut
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en Russie. Ainsi, l’Ukraine cherche à mettre en place des réformes inspirées
du modèle européen, en matière de démocratie, de transparence, de droits
de l’homme et de justice. Par ailleurs, l’adhésion à l’OTAN est également
un objectif affiché par les autorités ukrainiennes, qui y voient un moyen de
renforcer leur sécurité face à l’agression russe.

Cependant, ces aspirations européennes se heurtent à plusieurs obstacles,
tant internes qu’externes. Tout d’abord, la situation économique désastreuse
de l’Ukraine, aggravée par la guerre qui ravage l’est du pays, rend difficile
la mise en uvre des réformes nécessaires pour se conformer aux exigences
de l’Union européenne. De plus, les divisions internes entre partisans d’une
orientation pro - européenne et pro - russes rendent difficile la mise en place
d’un consensus national autour de la question européenne.

En conclusion, l’Ukraine apparâıt comme un pays profondément divisé, à
la recherche d’une voie entre son héritage russe et ses aspirations européennes.
Si le rapprochement avec l’Europe s’inscrit dans une logique de modernisation
et de sécurité pour l’Ukraine, le chemin est encore long et semé d’embûches.
C’est dans ce contexte tumultueux que la crise en Ukraine se déroule, et
les choix faits par le pays quant à son orientation géopolitique auront des
répercussions directes sur l’équilibre entre les puissances mondiales.

L’Occident : soutien à l’Ukraine, dilemme entre fermeté
et dialogue avec la Russie

L’Occident a été confronté à un dilemme majeur depuis le déclenchement de
la crise ukrainienne en 2014 : soutenir fermement l’Ukraine face à l’agression
russe tout en cherchant le dialogue avec la Russie pour assurer une résolution
pacifique et durable du conflit. Cette situation délicate révèle les enjeux et
les limites de la politique occidentale envers l’Ukraine, ainsi que les défis
et les opportunités pour l’avenir des relations entre l’Occident, la Russie et
l’Ukraine.

La première facette du soutien de l’Occident à l’Ukraine réside dans
l’assistance financière et technique apportée au gouvernement ukrainien.
Les institutions financières internationales, telles que le Fonds monétaire
international (FMI) et la Banque mondiale, ont accordé des prêts et des
subventions importants pour aider l’Ukraine à surmonter les conséquences
économiques de la guerre et entreprendre des réformes structurelles indis-
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pensables. De même, des programmes d’aide bilatérale des États - Unis,
de l’Union européenne et de leurs États membres ont fourni un soutien
financier, technique et humanitaire ciblé à l’Ukraine.

En parallèle, l’Occident s’est engagé dans une politique de sanctions
économiques contre la Russie, visant à punir l’agression de Moscou et
à exercer une pression pour modifier son comportement. Les sanctions
ont contribué à affaiblir l’économie russe et à isoler le pays sur la scène
internationale, bien que leur efficacité à influencer les décisions du Kremlin
reste débattue.

Cependant, l’Occident doit également composer avec la nécessité d’un
dialogue avec la Russie, en reconnaissant que la résolution de la crise
ukrainienne dépend en grande partie de la volonté de Moscou de participer
à un règlement négocié. Le format des pourparlers de Minsk - impliquant
l’Ukraine, la Russie, l’OSCE et les représentants des régions séparatistes de
l’est de l’Ukraine - a été le cadre principal pour le dialogue diplomatique sur
le cessez-le-feu, les retraits d’armes et les réformes politiques. Néanmoins, les
progrès ont souvent été entravés par la méfiance mutuelle et les accusations
de violations du cessez - le - feu par les deux parties.

L’une des priorités de l’Occident est de préserver l’unité du front occiden-
tal face à la Russie, dans un contexte de tensions croissantes entre les États
- Unis et l’Europe sur des questions telles que le commerce et la sécurité.
La cohérence de la politique occidentale est essentielle pour maintenir la
crédibilité internationale et exercer une influence efficace sur l’Ukraine et la
Russie.

Le rôle crucial de la diplomatie bilatérale entre les principales puissances
occidentales et la Russie ne doit pas être sous - estimé. Les États - Unis,
l’Allemagne et la France ont tenté de mener des négociations directes et
indirectes avec Moscou afin de dépasser l’impasse du processus de Minsk et
explorer de nouvelles idées pour une résolution pacifique.

Ce tableau complexe de soutien et de dialogue avec la Russie soulève
plusieurs questions clés pour l’évolution future de la politique occidentale en
Ukraine. Tout d’abord, comment l’Occident peut - il renforcer son soutien
à l’Ukraine sans provoquer une escalade dangereuse du conflit? Ensuite,
comment l’Occident peut - il engager un dialogue constructif avec la Russie
tout en maintenant la pression des sanctions et en respectant les principes
de souveraineté et d’intégrité territoriale? Enfin, comment l’Occident peut -
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il contribuer à créer les conditions favorables à une réconciliation nationale
en Ukraine et à une normalisation des relations entre Kiev et Moscou?

En répondant à ces questions, l’Occident devra naviguer entre fermeté
et dialogue avec la Russie, tout en restant engagé et solidaire avec l’Ukraine.
La poursuite d’une politique équilibrée et cohérente sera cruciale pour
faciliter une résolution diplomatique et établir une base solide pour le
nouvel ordre mondial en gestation, en prêtant attention aux leçons d’une
guerre qui a révélé les fissures de notre système géopolitique actuel. Le
chemin à parcourir est semé d’embûches et d’incertitudes, mais ces défis
offre également l’opportunité de repenser et de réinventer les relations entre
l’Est et l’Ouest à l’aube d’un nouvel ordre mondial.

La coopération entre l’Ukraine et l’Union européenne
face à la menace russe

La coopération entre l’Ukraine et l’Union européenne (UE) prend une
importance considérable dans le contexte de la guerre en Ukraine et face à
la menace que représente la Russie pour l’intégrité territoriale et la stabilité
politique du pays. Cette coopération s’est renforcée et diversifiée au fil des
années et des évolutions du conflit, elle s’exprime tant sur le plan politique,
économique que sécuritaire. Les deux acteurs partagent en effet un objectif
commun, celui de préserver l’indépendance de l’Ukraine et de garantir sa
stabilité dans un contexte géopolitique toujours plus complexe.

Sur le plan politique, la coopération entre l’UE et l’Ukraine s’est traduite
par un rapprochement et un soutien constants de l’UE à l’égard des réformes
démocratiques entreprises par les autorités ukrainiennes. Dès les premiers
jours de la crise en 2014, l’UE a fait part de sa préoccupation quant à
l’intégrité territoriale de l’Ukraine et a dénoncé l’annexion de la Crimée par
la Russie. L’UE s’est attachée à soutenir le processus politique ukrainien
en encourageant la mise en uvre de réformes pour renforcer la démocratie,
la transparence et le respect des droits de l’homme dans le pays. Dans
ce contexte, l’accord d’association entre l’UE et l’Ukraine, signé en 2014,
constitue un projet ambitieux pour le rapprochement entre l’Ukraine et
l’Europe, notamment en incluant des dispositions sur le commerce et la
coopération politique.

Sur le plan économique, la coopération entre l’Ukraine et l’UE s’est
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intensifiée à travers plusieurs actions telles que le soutien financier accordé
par l’UE en faveur du redressement économique de l’Ukraine, la promotion
d’investissements étrangers dans le pays et le développement des liens
commerciaux entre les deux partenaires. La mise en place de la Zone de
libre - échange approfondie et complète (ZLEAC) en 2016, dans le cadre de
l’accord d’association, vise à favoriser la croissance économique de l’Ukraine
tout en la rapprochant des standards européens en matière de régulation,
de qualité et de concurrence. Par ailleurs, l’Union européenne a activement
soutenu l’Ukraine dans ses négociations avec la Russie sur les questions
énergétiques, notamment en matière de transit du gaz russe vers l’Europe
via le territoire ukrainien.

L’aspect sécuritaire de la coopération entre l’Ukraine et l’UE n’est pas à
négliger, bien que l’UE ne dispose pas de véritable compétence en matière de
défense et ne puisse rivaliser avec l’OTAN en termes de puissance militaire.
Toutefois, l’UE a contribué à renforcer la capacité de l’Ukraine à faire face
à la menace russe, notamment en développant une coopération en matière
de sécurité non militaire, par exemple dans le domaine de la cyberdéfense
et de la contre - terrorisme. L’UE a également mis en place un programme
d’assistance aux forces de sécurité ukrainiennes pour améliorer leur formation,
leur équipement et leur coordination avec les autres institutions du pays.

Dans un monde en proie à des bouleversements géopolitiques constants
et face à un voisin russe toujours plus agressif, l’Ukraine a trouvé en l’Union
européenne un partenaire solide et fiable pour préserver son indépendance et
sa stabilité. Cette coopération, tant politique qu’économique et sécuritaire,
suscite néanmoins des interrogations quant à la capacité de l’UE à assumer
un tel rôle dans le futur, notamment en raison des tensions internes qui la
traversent, mais aussi face aux enjeux globaux auxquels elle doit faire face à
l’échelle mondiale.

Ceci étant dit, la coopération entre l’Ukraine et l’Union européenne face
à la menace russe a démontré à la fois la résilience des Ukrainiens et la
capacité de l’UE à jouer un rôle majeur en matière de stabilité régionale
et de soutien à la démocratisation de ses voisins. Alors que la guerre en
Ukraine continue de façonner le nouvel ordre mondial, il est essentiel que la
coopération entre l’Ukraine et l’UE perdure et se renforce pour répondre
aux défis qui se posent, tant pour ces deux acteurs que pour la stabilité
globale d’un monde toujours plus fragmenté.
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L’importance des liens énergétiques et économiques entre
la Russie, l’Ukraine et l’Occident

illustre brillamment les nombreuses interconnexions qui existent dans le
monde moderne. Quel meilleur exemple pour examiner la complexité du
nouvel ordre mondial que ces trois acteurs aux objectifs parfois convergents,
parfois antagonistes, dont les relations sont souvent dictées par des nécessités
économiques et énergétiques ? Le tissu de liens énergétiques et économiques
interdépendants qui unit la Russie, l’Ukraine et l’Occident est bien plus
qu’un simple phénomène financier ou matériel : il est indissociable des
rapports de force, des alliances, des rivalités et des ambitions géopolitiques
qui façonnent le nouvel ordre mondial.

Les ressources énergétiques, en particulier le gaz naturel et le pétrole,
sont depuis longtemps un enjeu central dans les relations entre la Russie
et l’Ukraine, ainsi qu’entre la Russie et l’Europe occidentale. Fournisseur
majeur de ces ressources pour l’ensemble du continent, la Russie s’est servie
de cette position stratégique pour influencer et contrôler ses voisins directs,
dont l’Ukraine, en faisant varier les prix et les volumes d’approvisionnement.
L’importance du gaz russe pour l’approvisionnement européen s’est traduite
par une influence directe sur les relations et les priorités politiques et
économiques entre ces différents acteurs.

Sur le plan économique, les échanges commerciaux entre la Russie,
l’Ukraine et l’Occident revêtent également une importance majeure. Avant
l’éclatement de la guerre en 2014, l’Ukraine entretenait avec la Russie
d’importants échanges commerciaux dans de nombreux secteurs, notamment
l’agriculture et l’industrie. De même, l’Ukraine représentait pour la Russie
un marché d’exportation non négligeable et une porte d’entrée vers les
pays d’Europe occidentale. Les échanges commerciaux entre la Russie et
l’Union européenne restaient par ailleurs dynamiques, malgré les différends
politiques et géopolitiques.

Aujourd’hui, la situation est radicalement différente : en réaction à
l’annexion de la Crimée et au soutien de Moscou aux séparatistes de l’est de
l’Ukraine, l’Europe et les États - Unis ont imposé des sanctions économiques
à la Russie, qui a répliqué par des mesures de rétorsion commerciale. Cette
guerre économique fait peser un risque majeur sur la stabilité financière des
différents acteurs, et surtout sur celle de l’Ukraine, déjà fragilisée par la
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guerre sur son propre territoire.
On trouve ici une illustration saisissante du potentiel contradictoire des

liens économiques et énergétiques entre la Russie, l’Ukraine et l’Occident :
à la fois source de coopération, de développement mutuel et de stabilité, ces
relations peuvent également se transformer en armes, en leviers de pression et
en vecteurs de crise. Si les sanctions occidentales visent à affaiblir l’économie
et l’influence de la Russie, elles peuvent également entrâıner des conséquences
négatives sur leurs propres économies, ainsi que sur celles des autres pays
européens.

Quel avenir pour ces relations complexes, marquées par les tensions et
les rivalités ? Serons - nous capables de rediriger ces liens économiques et
énergétiques vers un objectif commun, dans l’intérêt de tous ? La réponse
pourrait bien se trouver dans la capacité des acteurs à dépasser les clivages et
les antagonismes du passé, pour élaborer une vision concertée et ambitieuse
du futur. Un futur où l’énergie et l’économie serviraient à renforcer la
stabilité et la paix, plutôt qu’à nourrir les divisions et les conflits. À la
croisée des chemins, la Russie, l’Ukraine et l’Occident ont la possibilité de
redéfinir les termes de leur association, pour inventer ensemble le nouvel
ordre mondial qui les liera, et qui influencera sans aucun doute les relations
internationales et l’équilibre géopolitique à venir.

Analyse comparative des stratégies de la Russie, l’Ukraine
et l’Occident dans le conflit

Dans le conflit ukrainien, les stratégies adoptées par la Russie, l’Ukraine et
les pays occidentaux sont fondamentalement différentes, découlant de leurs
objectifs respectifs, de leurs perceptions de la menace et de leur position
géopolitique. Une analyse comparative des stratégies de chacun des acteurs
révèle des impératifs sécuritaires, politiques et économiques qui façonnent
leurs actions et leurs politiques dans le conflit.

La stratégie russe est basée sur la protection et l’extension de ses intérêts
géopolitiques en Ukraine et dans la région. Sa principale priorité est
d’empêcher l’intégration de l’Ukraine dans les structures euro - atlantiques
telles que l’Union européenne (UE) et l’OTAN, ainsi que de maintenir sa
sphère d’influence sur le pays. Pour atteindre ces objectifs, Moscou utilise
une combinaison d’instruments politiques, militaires, économiques et de
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l’information, y compris l’annexion de la Crimée, le soutien aux séparatistes
dans l’est de l’Ukraine, la manipulation de l’opinion publique et les pressions
économiques. La Russie voit également la crise ukrainienne comme une
opportunité d’affaiblir l’unité occidentale et de semer le doute parmi les
partenaires européens sur la capacité et la volonté des États - Unis à les
protéger.

L’Ukraine, quant à elle, est plongée dans un conflit de nature existentielle:
il s’agit non seulement de défendre sa souveraineté et son intégrité territoriale,
mais aussi de consolider son identité nationale et de choisir clairement un axe
politique - européen ou oriental - pour son avenir. La stratégie de l’Ukraine
consiste donc principalement à résister à l’agression russe, à maintenir la
cohésion interne et à forger des alliances et des partenariats avec les États
occidentaux. Les autorités ukrainiennes s’efforcent de renforcer les capacités
de leur armée, de réformer leur gouvernance et leur économie, et de mobiliser
le soutien international en faveur de leur cause. Néanmoins, elles doivent
également faire face à de nombreux défis, tels que la corruption, les divisions
régionales et les difficultés économiques, qui entravent l’efficacité de leur
stratégie et affaiblissent leur position dans le conflit.

Les pays occidentaux, en particulier les États - Unis et les membres de
l’UE, adoptent une stratégie axée sur la dissuasion de l’agression russe et
le soutien à la souveraineté et à la résilience de l’Ukraine. Ils ont imposé
des sanctions économiques sévères à la Russie, fourni une aide financière et
technique à l’Ukraine, et renforcé la coopération militaire dans la région.
Cependant, leur approche est également caractérisée par des dilemmes et
des contradictions: d’une part, ils cherchent à punir et à contenir la Russie,
tout en maintenant un dialogue et une coopération sur d’autres questions
d’intérêt commun, telles que les armes nucléaires, le terrorisme et le climat.
D’autre part, ils soutiennent l’aspiration européenne de l’Ukraine, mais sont
prudents face à l’élargissement de l’UE et de l’OTAN, qui pourrait exacerber
les tensions avec la Russie ou impliquer des engagements coûteux.

Dans ce contexte complexe, il est difficile de déterminer quelle stratégie
est la plus efficace pour résoudre le conflit ukrainien et apaiser les tensions
régionales. La Russie semble avoir réussi à protéger et à étendre ses intérêts
géopolitiques à court terme, mais elle doit affronter un isolement croissant
et des coûts économiques qui menacent sa stabilité à long terme. L’Ukraine
a fait preuve de résistance et d’adaptation, mais ses efforts sont entravés
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par des défis internes et externes qui nécessitent des solutions inclusives et
concertées. Les pays occidentaux ont été confrontés à l’épreuve de leur unité
et de leur leadership, mais ils doivent également redéfinir leur approche
envers la Russie et l’Ukraine, en conciliant leurs principes et leurs intérêts
dans le nouvel ordre mondial qui se dessine. Cette dialectique de la stratégie
est le cur même du conflit en Ukraine, symbolisant les tensions complexes
qui continueront à forger les relations entre ces acteurs angulaires dans les
relations internationales.

Les scénarios d’évolution des rapports entre la Russie,
l’Ukraine et l’Occident et leurs implications pour la
résolution du conflit

Au cours des dernières années, la guerre en Ukraine a façonné et redéfini les
relations entre la Russie, l’Ukraine et l’Occident, et de ce fait, il est essentiel
d’explorer les scénarios possibles pour l’évolution de ces rapports et leurs
implications pour la résolution du conflit.

Premièrement, considérons un scénario où la Russie chercherait à apaiser
les tensions avec l’Occident tout en maintenant une certaine influence sur
l’Ukraine. Cela pourrait être réalisé par la promotion d’un accord de paix
qui garantirait une autonomie accrue pour les régions séparatistes de l’est
de l’Ukraine, mais sans une réintégration complète au sein de l’Ukraine. Par
conséquent, la Russie pourrait maintenir des leviers politiques et économiques
sur l’est de l’Ukraine, tout en limitant les risques de nouvelles sanctions
occidentales. Toutefois, un tel accord pourrait être difficile à vendre aux
parties en conflit, en particulier pour les nationalistes ukrainiens et les
séparatistes les plus radicaux.

Dans un deuxième scénario, les tensions entre la Russie et l’Occident
pourraient continuer à s’intensifier, conduisant à une escalade militaire dans
le conflit ukrainien. L’intervention directe de l’OTAN ou d’autres forces
occidentales pour soutenir l’Ukraine pourrait provoquer une riposte russe,
augmentant ainsi le risque d’une confrontation militaire directe entre la
Russie et l’Occident. Un tel scénario aurait des conséquences désastreuses
pour la stabilité régionale et mondiale et minerait les efforts de résolution
du conflit.

Un troisième scénario propose une amélioration des relations entre la
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Russie et l’Occident grâce à l’émergence d’un consensus sur une approche
commune pour résoudre le conflit en Ukraine. Cela pourrait être facilité
par l’adoption progressive de réformes politiques et économiques de la
part de l’Ukraine, comme le prévoit l’accord d’association avec l’Union
européenne. De plus, des pressions internes, notamment la désapprobation
de la population et l’épuisement des ressources, pourraient pousser la Russie
à chercher une issue négociée au conflit. Bien que cette approche puisse
sembler optimiste, elle offre une opportunité pour les parties concernées de
parvenir à une solution mutuellement acceptable, plutôt que de poursuivre
un cycle de violence et de méfiance.

Enfin, un quatrième scénario envisage un équilibre précaire entre les
relations Antagonistes et les coopérations occasionnelles entre la Russie,
l’Ukraine et l’Occident, en fonction des enjeux spécifiques et des conjonctures
géopolitiques. Des initiatives conjointes pour faire face à des défis mondiaux
tels que le terrorisme, la prolifération des armes de destruction massive, ou
le changement climatique pourraient créer des opportunités pour le dialogue
et la coopération, même si les relations globales restent tendues. Ce scénario
implique néanmoins que le conflit ukrainien reste plus ou moins gelé, et les
perspectives de résolution deviennent de plus en plus incertaines avec le
temps.

En somme, l’avenir des relations entre la Russie, l’Ukraine et l’Occident
dépendra de nombreux facteurs, dont la volonté politique des parties con-
cernées et l’évolution du contexte géopolitique mondial. Comme le montrent
ces scénarios, la poursuite d’une solution pacifique et négociée devrait rester
la priorité absolue pour toutes les parties, mais il est tout autant nécessaire
de rester vigilants face aux imprévus qui pourraient survenir. C’est dans
cette incertitude même que se niche l’espoir d’une issue : il appartient
désormais au courage et à la sagesse de chaque protagoniste de saisir les
opportunités de coopération et de dialogue, pour empêcher que l’Ukraine ne
devienne le cimetière d’un nouvel ordre mondial encore en gestation.



Chapter 4

Les enjeux géopolitiques et
économiques de la guerre
en Ukraine

La guerre en Ukraine, qui a débuté en 2014, a mis au jour des enjeux
géopolitiques et économiques majeurs pour les pays concernés et pour
l’ordre mondial en général. Parmi ces enjeux se trouvent notamment la
rivalité entre la Russie et l’Occident pour le contrôle de l’espace post -
soviétique, l’importance des ressources énergétiques et des infrastructures
de transport dans la région, ainsi que la question des ambitions européennes
de l’Ukraine.

La Russie, qui considère l’Ukraine comme faisant partie de sa sphère
d’influence naturelle, a réagi avec véhémence face à l’émergence d’un régime
pro - occidental à Kiev en 2014, notamment suite à la signature d’un accord
d’association entre l’Ukraine et l’Union européenne. Les dirigeants russes ont
perçu cet accord comme une menace directe à leur influence dans la région
et ont donc uvré pour déstabiliser le nouveau gouvernement ukrainien.
La guerre qui a suivi illustre à quel point les enjeux géopolitiques sont
étroitement liés aux considérations économiques, en particulier en ce qui
concerne les ressources énergétiques.

L’Ukraine est devenue un important carrefour énergétique au cours des
deux dernières décennies, en raison de sa position géographique et de ses
infrastructures développées. Le réseau de gazoducs qui traverse l’Ukraine
constitue un lien indispensable pour le transport du gaz naturel russe vers les
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GUERRE EN UKRAINE

61

marchés européens, ce qui a conféré à l’Ukraine une importance stratégique
considérable. Dans le même temps, la Russie a cherché à diversifier ses
sources d’approvisionnement énergétique et à renforcer son monopole sur le
marché européen du gaz, notamment en construisant de nouveaux gazoducs
qui contournent l’Ukraine, comme Nord Stream et Turkish Stream. Ces
projets témoignent de la volonté pour la Russie de maintenir son influence
économique et géopolitique, tout en limitant sa dépendance à un pays en
proie à la guerre civile.

Les tensions économiques entre la Russie et l’Ukraine ne se limitent pas
au secteur de l’énergie. Les deux pays ont été étroitement liés sur le plan
économique depuis la période soviétique, avec une division delabor intensive
entre différentes régions de l’Empire. Les industries de l’est de l’Ukraine,
par exemple, comme la sidérurgie et la construction mécanique, ont été
fortement tributaires des exportations vers la Russie. Cependant, ces liens
économiques sont progressivement en train de s’effondrer en raison de la
guerre, des sanctions occidentales imposées à la Russie et des efforts de
l’Ukraine pour se rapprocher de l’Union européenne.

La guerre en Ukraine a également eu des répercussions économiques
pour les autres pays du continent, en particulier ceux qui dépendent de
l’énergie russe. Les sanctions imposées par les États - Unis et l’UE ont
entrâıné une récession économique en Russie, avec des retombées négatives
pour d’autres économies de la région. De plus, la crise ukrainienne a révélé
la vulnérabilité de l’approvisionnement énergétique européen, forçant les
dirigeants à envisager de diversifier leurs sources d’énergie et à investir dans
des infrastructures énergétiques alternatives.

Le nouvel ordre mondial qui résulte de la guerre en Ukraine témoigne
d’un équilibre précaire entre les intérêts nationaux des puissances en présence
et la recherche d’une stabilité collective. L’escalade militaire en Ukraine a
poussé les pays de l’OTAN à renforcer leurs défenses et à développer une
posture plus assertive envers la Russie. En même temps, le conflit a mis en
lumière les faiblesses de la gouvernance mondiale et la nécessité de renforcer
les mécanismes de prévention et de résolution des crises internationales.

Comme le théâtre ukrainien l’a montré, les enjeux géopolitiques et
économiques sont inextricablement liés, modelant les rivalités et les alliances
entre les grandes puissances. Dans un monde en proie à d’autres crises
émergentes et à la montée de nouvelles dynamiques économiques, la guerre
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en Ukraine offre des leçons importantes et des réflexions sur ce à quoi
pourraient ressembler les futurs conflits et les enjeux géopolitiques qui les
sous - tendent. Cette réalité impose non seulement aux acteurs régionaux
mais aussi aux superpuissances de redéfinir et d’adapter leurs stratégies face
aux défis complexes qui découlent de ces enjeux imbriqués, en constante
évolution, avec le risque de voir l’étincelle ukrainienne embraser des tensions
plus vastes.

Les ressources énergétiques: enjeux économiques et ri-
valités géopolitiques

Les ressources énergétiques, notamment les hydrocarbures et le gaz, ont tou-
jours été au cur des rivalités géopolitiques et économiques entre les grandes
puissances. Dans le cas de la guerre en Ukraine, les enjeux énergétiques
sont indissociables des dynamiques du conflit, des positions et intérêts des
acteurs impliqués, et des évolutions du nouvel ordre mondial. Ainsi, la
compréhension de ces enjeux permet de saisir les multiples dimensions de
la guerre en Ukraine et ses conséquences sur l’économie, la sécurité, et les
équilibres géopolitiques au niveau régional et mondial.

Il est important de souligner que l’Ukraine et la Russie sont intercon-
nectées depuis des décennies par des réseaux énergétiques complexes et
des relations commerciales étroites dans le domaine de l’énergie. En effet,
l’Ukraine possède un système de pipelines qui assure le transit d’une partie
importante du gaz russe vers l’Europe. Par conséquent, la mâıtrise de ces
infrastructures revêt une importance stratégique pour la Russie, l’Ukraine
elle - même, et les pays européens qui dépendent en partie des importations
du gaz russe.

De plus, la guerre en Ukraine a des implications directes sur la sécurité
énergétique des pays européens et la diversification de leurs sources d’approvisionnement.
Les tensions entre l’Ukraine et la Russie et les risques d’interruptions du
transit du gaz ont poussé l’Union européenne et ses membres à rechercher
des alternatives pour réduire leur dépendance à l’égard de la Russie et
renforcer leur résilience énergétique. Parmi les projets en cours, on retrouve
notamment les interconnexions gazières entre les pays européens, le sou-
tien au développement des énergies renouvelables, et la mise en place de
mécanismes de solidarité en cas de crise énergétique.
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Les rivalités géopolitiques autour des ressources énergétiques en Ukraine
ont été exacerbées par la crise de Crimée, avec l’annexion de la péninsule
par la Russie en 2014. Cette annexion a permis à la Russie d’accrôıtre
son contrôle sur les réserves de gaz de la mer Noire et de se positionner
comme un acteur incontournable dans la distribution de l’énergie dans la
région. Par ailleurs, la lutte pour le contrôle des gisements d’énergie et des
infrastructures de transport en Ukraine orientale (notamment dans la région
du Donbass) a alimenté le conflit armé et les affrontements entre les forces
ukrainiennes et les séparatistes pro - russes.

Sur le plan économique, la guerre en Ukraine et les sanctions inter-
nationales contre la Russie ont des effets majeurs sur les investissements,
les échanges commerciaux et le développement des secteurs énergétiques
des deux pays. La Russie est confrontée à des coûts élevés en raison de
l’isolement et des restrictions financières, tandis que l’Ukraine doit faire
face aux destructions, à la perte des revenus de transit, et aux défis de la
reconstruction et de la diversification de son mix énergétique.

En outre, la guerre en Ukraine met en lumière les rivalités géopolitiques
entre les États - Unis, la Russie, et la Chine dans le domaine de l’énergie.
D’une part, l’administration américaine exprime son soutien à l’Ukraine dans
sa quête d’indépendance énergétique, notamment à travers l’augmentation
des exportations de gaz naturel liquéfié (GNL) vers l’Europe et le soutien
aux projets d’infrastructures énergétiques. Cet appui permet ainsi de contre-
balancer l’influence de la Russie sur les ressources énergétiques ukrainiennes
et d’affaiblir l’emprise russe sur l’économie ukrainienne. D’autre part, la
Chine s’intéresse de plus en plus aux opportunités d’investissement et de
coopération énergétique dans la région, ce qui pourrait contribuer à re-
modeler les équilibres géopolitiques et les alliances autour de l’énergie en
Eurasie.

En somme, les enjeux énergétiques sont au cur des dynamiques de
la guerre en Ukraine et des rivalités géopolitiques qui en découlent. Ils
reflètent les tensions et les interconnexions complexes entre les acteurs et les
intérêts qui façonnent le nouvel ordre mondial. Ainsi, l’avenir des ressources
énergétiques en Ukraine et leur rôle dans le conflit sont déterminants pour
le futur équilibre des forces et la trajectoire de la stabilisation et de la
coexistence pacifique dans la région. La concurrence autour de la mâıtrise
de ces ressources ne se réduit pas aux frontières de l’Ukraine, elle façonne
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les lignes de fracture et les alliances de la nouvelle géopolitique énergétique
mondiale.

Les liens économiques entre la Russie et l’Ukraine avant
la guerre

Alors que l’Ukraine et la Russie évoluent depuis des siècles dans un monde
étroitement lié, il est essentiel de prendre en compte leurs relations économiques
préexistantes avant la guerre en Ukraine pour comprendre l’évolution actuelle
des événements. À cet égard, les liens économiques entre les deux nations
ont été façonnés par des siècles d’interaction, souvent marqués par des
enjeux d’influence et de domination dans la région.

Dans le contexte de l’ex - URSS, l’Ukraine était l’une des républiques les
plus développées et les plus industrialisées. Ses infrastructures, notamment
dans les domaines de la métallurgie, de l’ingénierie et de l’aérospatiale,
étaient inégalées dans le reste du bloc soviétique, à l’exception de la Russie
elle - même. Cette situation a créé une interdépendance économique durable
entre la Russie et l’Ukraine, les deux nations échangeant régulièrement
des biens et des services et collaborant dans les projets de recherche et de
développement.

Le secteur énergétique est un autre domaine où l’interdépendance
économique entre la Russie et l’Ukraine s’est révélée cruciale. L’Ukraine
servait de pays de transit pour les exportations d’énergie russe vers l’Europe,
en particulier le gaz naturel, via le réseau de gazoducs traversant l’Ukraine.
Cette position stratégique a conduit à la fois à une collaboration et à un
conflit entre les deux nations, notamment en raison des différends sur les
prix du gaz et du transit.

Un aspect fondamental de cette interrelation économique concerne les
liens commerciaux entre la Russie et l’Ukraine. Avant le début du conflit,
la Russie était le partenaire commercial le plus important de l’Ukraine,
représentant environ un tiers de ses exportations totales. Les principaux
produits exportés par l’Ukraine vers la Russie incluaient les machines, les
produits chimiques et les produits métallurgiques. De même, l’Ukraine
importait des produits pétroliers, du gaz naturel et des produits chimiques
en provenance de Russie. Cette dynamique commerciale a servi, en partie,
à renforcer l’influence économique et politique de la Russie sur l’Ukraine,
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notamment en exerçant une pression économique pour influencer les décisions
politiques ukrainiennes.

Outre le commerce et l’énergie, les investissements directs étaient également
un enjeu - clé dans les relations économiques entre la Russie et l’Ukraine.
Avant la guerre, les entreprises russes étaient d’importants investisseurs en
Ukraine, principalement dans les secteurs de la finance, de l’industrie et
de l’énergie. Ces investissements contribuaient à renforcer la dépendance
économique de l’Ukraine envers la Russie et à soutenir l’influence russe dans
les secteurs clés de l’économie ukrainienne.

Il est important de noter que, même avant le déclenchement de la guerre
en Ukraine, les liens économiques entre la Russie et l’Ukraine étaient souvent
marqués par des tensions et des désaccords. Les négociations sur les prix
du gaz et les accords de transit étaient souvent entachées de disputes et de
menaces réciproques, et la volonté de l’Ukraine de se rapprocher de l’Union
européenne a été mal perçue par la Russie.

En somme, les relations économiques entre la Russie et l’Ukraine avant
le début du conflit prennent racine dans une longue histoire de coopération,
d’interdépendance et parfois même de rivalité. Alors que la guerre en Ukraine
a indéniablement changé la nature de ces relations, il est essentiel de les
étudier dans le contexte de leur histoire et de leur évolution jusqu’à la crise
pour saisir pleinement les enjeux sous - jacents qui façonnent les événements
actuels. Etre en mesure d’examiner ces liens préexistants permet, en fin de
compte, d’apporter une perspective nuancée et éclairée sur le rôle potentiel
de l’économie dans le processus de résolution du conflit et la définition d’un
nouvel ordre mondial.

Les conséquences économiques pour l’Ukraine: destruc-
tions, inflation et crise financière

La guerre en Ukraine a eu des conséquences économiques dévastatrices pour
le pays. Les destructions massives d’infrastructures, l’inflation galopante
et la crise financière qui s’ensuit ont touché de plein fouet les citoyens
ukrainiens, qui subissent de plein fouet les effets de la guerre.

L’une des conséquences les plus visibles de la guerre en Ukraine est la
destruction généralisée des infrastructures. Les combats et les bombarde-
ments dans l’est du pays ont provoqué la destruction de routes, de ponts,
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GUERRE EN UKRAINE

66

de bâtiments publics et industriels, d’écoles et de centres de santé. Ces
destructions ont des répercussions immédiates et à long terme sur l’économie
ukrainienne. En effet, elles entravent la circulation des personnes et des
marchandises et ont pour effet de réduire la productivité et les capacités
productives du pays. De plus, elles contribuent à affaiblir le sentiment de
sécurité des investisseurs étrangers, qui hésitent à investir dans un pays où
l’avenir est incertain et où les infrastructures sont instables.

L’inflation est un autre mal qui ronge l’économie ukrainienne. La guerre
a désorganisé les circuits de distribution et d’approvisionnement, provoquant
une hausse des prix des biens de consommation courante. Cette inflation
est également alimentée par la chute de la monnaie nationale, la hryvnia,
provoquée par la crise de confiance des investisseurs et la fuite des capitaux.
Les taux d’intérêt ont alors grimpé pour tenter d’enrayer cette chute, ce qui
a eu un impact négatif sur l’investissement et la consommation des ménages.
Ainsi, l’inflation en Ukraine atteint des niveaux records, rendant encore plus
difficile la vie quotidienne des citoyens ukrainiens et creusant davantage le
fossé entre les riches et les pauvres.

La crise financière que connâıt l’Ukraine est également profonde et
alarmante. Le pays fait face à un déficit budgétaire croissant, en raison de
la baisse des recettes fiscales et de la hausse des dépenses de défense. La
situation est aggravée par les dettes extérieures considérables du pays, qui
peine à honorer ses engagements. Les institutions financières internationales,
comme le Fonds monétaire international (FMI) et la Banque mondiale, ont
certes apporté leur soutien à l’Ukraine, mais les effets de ces aides sur le
redressement économique restent pour l’heure limités.

En outre, la crise financière a un effet en cascade sur les autres secteurs
de l’économie. Les entreprises ukrainiennes, notamment dans le secteur
industriel et agricole, sont fragilisées par la conjoncture économique, le
manque de liquidités et les difficultés d’accès au crédit. Cette situation a
conduit à des fermetures d’usines et à des licenciements massifs, accroissant
le chômage et la précarité des populations. Enfin, la dégradation de la
situation financière a également un impact sur le système de protection
sociale, qui se trouve affaibli alors même que les besoins en assistance sociale
et en soins médicaux sont accrus par la guerre.

La guerre en Ukraine a donc provoqué un enchâınement de conséquences
économiques désastreuses pour le pays et ses citoyens. Les destructions
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d’infrastructures, l’inflation et la crise financière illustrent la gravité de la
situation et l’ampleur des défis auxquels l’Ukraine doit faire face pour se
reconstruire et retrouver le chemin de la croissance et du développement.
Dans ce contexte, le rôle des ressources énergétiques, et en particulier du gaz
naturel, revêt une importance particulière, tant du point de vue économique
que géopolitique. C’est ce que nous aborderons dans la suite de notre
étude, en analysant les enjeux liés à l’énergie dans le conflit ukrainien et les
nouvelles lignes de fracture qui se dessinent entre l’Est et l’Ouest.

Impact de la guerre sur les investissements étrangers et
les relations commerciales de l’Ukraine

La guerre en Ukraine a provoqué des bouleversements majeurs dans l’économie
du pays, dont l’un des aspects les plus importants concerne les investisse-
ments étrangers et les relations commerciales de l’Ukraine. Cette guerre,
qui dure depuis 2014, a engendré une instabilité politique et économique,
détérioré les infrastructures du pays et affaibli la confiance des investisseurs,
réduisant ainsi les investissements et limitant les perspectives de croissance
et de développement.

Avant la crise, l’Ukraine était considérée comme un pays prometteur pour
les investisseurs étrangers grâce à son emplacement géographique stratégique,
sa main - d’uvre qualifiée et son potentiel agricole et industriel. Toutefois,
l’éclatement du conflit et les tensions géopolitiques qui en ont résulté ont
entrâıné une chute drastique des investissements étrangers directs (IED),
lesquels ont diminué de près de 60 % en 2014 comparativement à 2013.

Les secteurs les plus touchés par cette baisse sont ceux qui étaient déjà
confrontés à des problèmes structurels, tels que l’énergie, les infrastructures,
l’agriculture et l’industrie lourde. Les investisseurs internationaux ont été
particulièrement réticents à s’engager dans des projets à long terme liés à ces
secteurs en raison de la volatilité du climat des affaires et des incertitudes
politiques.

La fuite des capitaux étrangers a également été amplifiée par la diminu-
tion des échanges commerciaux entre l’Ukraine et ses principaux partenaires,
notamment la Russie, avec laquelle elle entretenait des liens économiques
étroits avant la guerre. La détérioration des relations entre les deux pays
a conduit à une rupture des relations commerciales et à l’imposition de
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sanctions économiques réciproques. Par conséquent, les exportations ukraini-
ennes vers la Russie ont chuté de plus de 75 % entre 2013 et 2016, fragilisant
encore davantage l’économie du pays.

De plus, les tensions politiques et les incertitudes liées au conflit ont
incité de nombreuses entreprises internationales à reporter ou à annuler
leurs projets d’investissement en Ukraine. Certaines multinationales ont
également décidé de retirer leurs activités du pays en raison des risques
sécuritaires et de la détérioration des conditions de travail.

Face à ces défis, le gouvernement ukrainien a entrepris des réformes pour
améliorer le climat des affaires et attirer les investissements étrangers. Ces
réformes incluent la simplification des procédures administratives, la lutte
contre la corruption et la mise en place d’un cadre législatif plus favorable
aux investisseurs. De même, l’Ukraine a cherché à diversifier ses partenaires
commerciaux en signant un accord d’association avec l’Union européenne
(UE) en 2014 et en explorant de nouvelles opportunités de coopération avec
la Chine, l’Inde et d’autres pays émergents.

Cependant, le succès de ces réformes et l’attrait futur des investissements
étrangers en Ukraine dépendront largement de la capacité du pays à stabiliser
la situation politique et sécuritaire dans la région. Si le conflit venait à
s’aggraver ou à perdurer, il pourrait avoir des conséquences durables sur
la solidité de l’économie ukrainienne et compromettre ses perspectives de
croissance et de développement.

En somme, l’impact de la guerre en Ukraine sur les investissements
étrangers et les relations commerciales du pays a été dévastateur, entrâınant
une forte détérioration de l’économie nationale. Malgré les efforts du
gouvernement ukrainien pour attirer de nouveaux investisseurs et diversifier
ses partenaires commerciaux, la résolution du conflit demeure un enjeu
crucial pour garantir la stabilité économique et la prospérité future de
l’Ukraine. Dans ce contexte, il revient aux acteurs internationaux, qui
continueront à jouer un rôle décisif dans la définition de l’ordre mondial à
venir, de coopérer de manière déterminée pour soutenir la reconstruction du
pays et préserver ainsi les chances d’un futur pacifique dans la région.
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L’enjeu des réseaux de transport et d’infrastructure en
Europe de l’Est

revêt une importance stratégique non seulement sur le plan économique,
mais aussi sur celui des relations géopolitiques et sécuritaires. Depuis la
fin de la guerre froide, la région a été le théâtre d’intenses rivalités pour le
contrôle des corridors de transport et d’énergie, ainsi que pour l’accès aux
marchés et aux ressources. Dans le contexte actuel de la guerre en Ukraine,
ces enjeux ont pris une dimension encore plus cruciale, en devenant un enjeu
central de la confrontation entre la Russie, l’Ukraine et les pays occidentaux.

Un élément clé au cur de ces enjeux est le réseau de gazoducs et d’oléoducs
qui approvisionnent l’Europe en gaz naturel et en pétrole russe. En effet,
l’Ukraine occupe une position géographique centrale dans ce réseau, en
permettant le transit d’environ 40% des exportations de gaz russe vers
l’Europe. Cette situation lui confère un rôle considérable dans la géopolitique
énergétique du continent, mais a aussi été à l’origine de nombreuses tensions
avec Moscou, notamment lors des crises gazières de 2006 et 2009. Par
ailleurs, la Russie a développé des projets de contournement de l’Ukraine,
tels que les gazoducs Nord Stream et Turkish Stream, ou encore le projet
avorté de South Stream. Ces projets visent non seulement à augmenter
la capacité d’exportation de gaz russe, mais aussi à affaiblir l’influence
ukrainienne sur ce marché stratégique.

Au - delà des enjeux énergétiques, les réseaux de transport en Europe
de l’Est sont aussi au cur d’enjeux économiques et politiques variés. Par
exemple, les réseaux ferroviaires et routiers de la région ont été l’objet
de projets d’investissement et de modernisation, souvent financés par des
acteurs extérieurs. On peut citer le projet chinois de ”Nouvelle Route de la
Soie”, qui vise à créer une infrastructure de transport multimodal reliant
l’Asie et l’Europe, notamment via des chemins ferroviaires et des ports
en Europe de l’Est. De même, l’Union européenne a élaboré des projets
de corridors paneuropéens, qui visent à renforcer les connexions routières,
ferroviaires et fluviales entre les pays de la région et le reste du continent.

Ces projets d’infrastructures ont cependant été confrontés à des défis
multiples, en raison du contexte géopolitique complexe de la région. Tout
d’abord, les tensions entre la Russie, l’Ukraine et les pays occidentaux ont
créé un climat défavorable à la coopération et à l’intégration régionale, en
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étouffant les initiatives de coopération transfrontalière et en suscitant la
méfiance entre partenaires. De plus, la question de la gouvernance et de
la transparence des décisions liées aux infrastructures a été un sujet de
controverse dans de nombreux pays, où les projets ont parfois été perçus
comme des instruments de corruption ou d’influence politique.

Enfin, la question des infrastructures de défense et de sécurité en Eu-
rope de l’Est est également un enjeu majeur dans le contexte de la guerre
en Ukraine. Le déploiement de troupes et de matériel militaire dans la
région exige des réseaux de transport modernes, capables de répondre aux
impératifs de l’OTAN et d’assurer une réactivité rapide aux crises. Cepen-
dant, le renforcement des capacités de défense ukrainiennes et l’extension
de l’influence de l’OTAN en Europe de l’Est suscitent des tensions avec
Moscou, qui y voit une menace à sa sphère d’influence et à sa sécurité.

Ainsi, les réseaux de transport et d’infrastructure en Europe de l’Est se
situent aujourd’hui au carrefour de multiples enjeux géopolitiques, économiques
et sécuritaires, qui les rendent particulièrement vulnérables aux tensions
entre les acteurs régionaux et globaux. Néanmoins, la guerre en Ukraine
représente également une occasion pour repenser les priorités et les approches
en matière d’infrastructure, afin de contribuer à une détente sur le long
terme et, surtout, à une réconciliation durable entre les peuples de cette
région.

Les sanctions économiques contre la Russie et leurs effets
sur les deux parties

Depuis l’éclatement du conflit en Ukraine en 2014, les sanctions économiques
contre la Russie sont devenues l’un des principaux outils de pression de la
part des pays occidentaux pour contraindre Moscou à changer son approche
belliqueuse et à encourager la mise en uvre des accords de paix de Minsk.
Toutefois, l’efficacité de ces sanctions sur la politique et l’économie russes
fait toujours l’objet de débats. Dans ce chapitre, nous examinerons les effets
des sanctions économiques sur les deux parties, à savoir la Russie et les pays
qui ont adopté ces sanctions, notamment les membres de l’Union européenne
et les États - Unis.

Dès le début de la crise ukrainienne, les pays occidentaux ont adopté
plusieurs vagues de sanctions économiques contre la Russie. Celles - ci
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ont progressivement évolué de mesures ciblées à l’encontre d’individus et
d’entreprises proches du pouvoir russe à des sanctions plus larges, touchant
des secteurs clés de l’économie russe tels que l’énergie, la finance et la défense.
Les objectifs de ces sanctions étaient multiples: affaiblir l’économie russe
pour exercer une pression sur le gouvernement de Vladimir Poutine, isoler
la Russie sur la scène internationale et soutenir la souveraineté ukrainienne.

Du côté russe, les sanctions économiques ont effectivement eu un impact
sur le court et moyen terme. La Russie a enregistré une récession économique
entre 2014 et 2016, avec une chute du PIB entre 2,8% et 3,7% durant cette
période. La monnaie russe, le rouble, s’est dépréciée face aux devises
occidentales et l’inflation a grimpé à des niveaux relativement élevés. Les
sanctions ont également privé les entreprises russes d’un accès aux marchés
financiers occidentaux, rendant ainsi plus difficile pour elles d’emprunter
des capitaux pour financer leurs activités. Enfin, les sanctions sectorielles
ont perturbé les projets d’investissement dans l’industrie énergétique russe,
notamment ceux relatifs à l’exploration et à l’exploitation des ressources
pétrolières et gazières en Arctique, en Sibérie orientale et dans les gisements
de schiste.

Toutefois, l’impact des sanctions économiques sur la Russie n’a pas été
entièrement négatif. La dépréciation du rouble a rendu les exportations
russes plus compétitives sur les marchés internationaux et a stimulé cer-
taines industries locales, notamment l’agriculture, grâce à la politique de
contre - sanctions adoptée par Moscou interdisant l’importation de nom-
breux produits alimentaires occidentaux. La Russie a également renforcé
ses liens économiques avec des partenaires non - occidentaux, notamment
la Chine, l’Inde et les pays de l’Union économique eurasienne. Finalement,
face à la pression extérieure, le gouvernement russe a initié des réformes
économiques et structurelles pour encourager la diversification et la résilience
de l’économie nationale.

Du côté des pays occidentaux ayant adopté des sanctions économiques
contre la Russie, les effets n’ont pas non plus été univoques. Certains pays,
en particulier ceux ayant des liens économiques et commerciaux étroits
avec la Russie, ont subi des coûts économiques importants as a result de
l’adoption de sanctions. Ainsi, les entreprises européennes, notamment dans
le secteur de l’énergie, ont vu leurs activités et leurs projets d’investissement
en Russie perturbés, tandis que les exportations de biens et de services vers
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la Russie ont diminué significativement. En outre, les contre - sanctions
russes ont affecté les secteurs agricoles et agroalimentaires de certains pays
européens, notamment en termes de pertes de marché et de surproduction.

Néanmoins, l’adoption des sanctions économiques contre la Russie a
également démontré la capacité des pays occidentaux à maintenir une
position commune et solidaire face à l’agression russe en Ukraine et à
défendre les principes tels que le respect de la souveraineté et de l’intégrité
territoriale des pays. Les sanctions ont également incité les pays européens
à diversifier leurs sources d’énergie et à renforcer la coopération énergétique
intra - européenne, réduisant ainsi l’influence et la dépendance de la Russie
dans ce domaine.

En somme, les sanctions économiques contre la Russie ont eu des effets
contrastés sur les deux parties. Si elles ont réussi à affaiblir partiellement
l’économie russe et à envoyer un message de fermeté de la part de l’Occident,
elles n’ont pas produit des résultats décisifs pour mettre fin au conflit en
Ukraine. De plus, les effets collatéraux de ces sanctions ont montré que
l’usage de la coercition économique est une arme à double tranchant, dont
les conséquences doivent être soigneusement évaluées et anticipées. Alors
que la guerre en Ukraine s’inscrit dans la durée et que la rivalité entre
la Russie et les pays occidentaux s’intensifie, il est crucial de repenser
l’arsenal diplomatique et économique pour trouver des alternatives créatives
et novatrices à l’impasse actuelle.

La dimension énergétique du conflit: le gaz naturel, le
pétrole et l’énergie nucléaire

La dimension énergétique du conflit en Ukraine est souvent sous - estimée
dans les analyses géopolitiques, alors qu’elle représente l’un des enjeux
majeurs pour les belligérants, et par extension, pour l’ensemble de la région
et de l’économie mondiale. Le gaz naturel, le pétrole et l’énergie nucléaire
sont autant de ressources qui alimentent la rivalité entre la Russie, l’Ukraine
et les pays occidentaux, et qui façonnent les dynamiques du conflit. Cette
dimension énergétique est d’autant plus cruciale qu’elle est liée à de nombreux
autres aspects du conflit, tels que les motivations géopolitiques, les enjeux
économiques et les conséquences pour la sécurité et l’environnement.

Le gaz naturel, tout d’abord, est au cur des tensions entre la Russie et
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l’Ukraine, en raison des interdépendances qui existent entre ces deux pays
dans la production, le transport et la consommation de cette ressource. La
Russie, premier producteur et exportateur mondial de gaz naturel, utilise
cette ressource comme un outil de pression et de négociation dans ses
relations avec ses voisins, et en particulier avec l’Ukraine. En effet, les deux
tiers du gaz russe exporté vers l’Europe transitent par l’Ukraine, qui se
trouve donc en position de force pour négocier des prix et des conditions
favorables avec Moscou. Cependant, cette position est également fragilisée
par la dépendance de l’Ukraine à l’égard du gaz russe pour assurer une
partie de sa consommation intérieure, ainsi que par les tensions politiques et
territoriales liées au conflit en cours. Le recours à des pratiques de ”coupe de
gaz” ou de renégociation de prix de la part de la Russie, qui a déjà provoqué
des crises énergétiques en Ukraine et en Europe, témoigne de l’utilisation
du gaz naturel comme une arme géopolitique dans le conflit en Ukraine.

Le pétrole, quant à lui, est une ressource stratégique qui souligne les diver-
gences économiques et géopolitiques entre les acteurs du conflit. L’Ukraine,
qui dispose de réserves de pétrole limitées et à faible rentabilité, dépend large-
ment des importations en provenance de la Russie ou d’autres fournisseurs
internationaux pour assurer la consommation de ses secteurs de transport,
de production électrique et d’industrie. Ces importations sont également
soumises aux fluctuations de prix et aux tensions géopolitiques, notamment
à la suite de l’annexion de la Crimée par la Russie et de l’instabilité dans l’est
de l’Ukraine. Le pétrole devient alors un enjeu pour les acteurs impliqués
dans le conflit, dans la mesure où il constitue une source potentielle de
chantage, une motivation pour sécuriser ou contrôler des territoires, ou
encore une opportunité pour diversifier les approvisionnements et réduire la
dépendance à l’égard de la Russie.

Enfin, l’énergie nucléaire est un secteur crucial pour l’Ukraine, qui
produit environ la moitié de son électricité à partir de ses 15 réacteurs
répartis sur 4 sites. L’Ukraine est le septième pays producteur d’énergie
nucléaire au monde, et ses centrales, majoritairement construites du temps
de l’URSS, dépendent encore largement des technologies, des combustibles
et de l’expertise russe. Les problèmes de sécurité et de financement des
infrastructures nucléaires en Ukraine sont exacerbés par le conflit, qui
entrâıne des risques d’accidents, de sabotage ou de prolifération. Il en
résulte une double vulnérabilité de l’Ukraine vis - à - vis de la Russie et de la
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communauté internationale, qui doivent assumer une part de responsabilité
pour garantir la sûreté et la pérennité du secteur nucléaire ukrainien.

L’analyse de la dimension énergétique du conflit en Ukraine, et en
particulier de la rivalité autour des ressources en gaz naturel, pétrole et
énergie nucléaire, met en lumière les mécanismes complexes et les enjeux
multiples qui lient les acteurs nationaux et internationaux, et influence
leurs stratégies politiques, économiques et militaires. Bien loin d’être une
simple confrontation militaire ou géopolitique, la guerre en Ukraine révèle
les failles structurelles et les aspirations profondes qui traversent la région,
et qui trouvent une résonance particulière dans l’accès, le contrôle et la
distribution de l’énergie. En comprenant ces dynamiques énergétiques, on
peut ainsi entrevoir les clés pour construire un futur ordre mondial basé
sur la coopération, la sécurité et la justice pour tous les Ukrainiens, mais
aussi pour l’ensemble des communautés interdépendantes qui peuplent notre
planète.

Les ambitions économiques de la Russie dans la région:
projets d’intégration eurasienne et nouveaux marchés

L’expansionnisme économique russe est un phénomène clé du 21e siècle,
qui trouve ses racines dans l’économie russe en déclin de la période post -
soviétique. Les ambitions économiques de la Russie en Eurasie s’inscrivent
dans un contexte de redéfinition des relations avec ses voisins, avec ses
partenaires commerciaux et avec la grande rivalité géopolitique du nouvel
ordre mondial.

Le projet d’intégration eurasienne initié par la Russie est une expres-
sion concrète de ces ambitions. L’Union économique eurasienne (UEE),
lancée en 2015, est un effort concerté visant à stimuler l’économie russe
en créant un marché commun plus large. Elle regroupe actuellement la
Russie, le Kazakhstan, la Biélorussie, l’Arménie et le Kirghizistan. Cette
union économique est souvent considérée comme une réponse à l’intégration
croissante de l’Union européenne et l’élargissement de l’OTAN à l’est de
l’Europe.

L’UEE permet aux membres de circuler librement, d’accéder aux marchés
du travail et de mettre en place des politiques commerciales communes.
Toutefois, bien que l’UEE présente des avantages économiques, tels que
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la suppression des barrières douanières et la rationalisation des processus
de certification, elle est également une plateforme pour étendre l’influence
politique et économique de la Russie dans la région. En effet, la construction
d’un bloc économique eurasiatique sous dominance russe constitue une étape
majeure vers la création du ”rêve eurasien” de Moscou.

Un autre projet économique majeur de la Russie est le développement
de la ”Nouvelle Route de la soie”, une initiative chinoise visant à renforcer
les liens commerciaux entre l’Asie, l’Europe et l’Afrique. La Russie est
un acteur clé de cette initiative, qui suscite de grands espoirs quant à
ses futures retombées économiques. L’investissement substantiel dans les
infrastructures de transports - tels que les chemins de fer, les autoroutes et
les ports maritimes - dans cette région stratégique permettrait à la Russie
de consolider sa position en tant que puissance régionale et mondiale en
contrôlant les flux commerciaux et énergétiques.

La Russie cherche également à diversifier et à étendre ses marchés. Les
tensions avec l’Occident et les sanctions économiques qui en découlent ont
incité Moscou à chercher de nouveaux partenaires commerciaux dans des
régions telles que l’Asie et le Moyen - Orient. Le commerce bilatéral avec
la Chine, par exemple, a augmenté ces dernières années, faisant de Pékin
le partenaire commercial le plus important de Moscou. De plus, la Russie
cherche à jouer un rôle plus important dans la région en investissant dans le
secteur énergétique et en soutenant les projets de construction d’oléoducs et
de gazoducs.

Cependant, les ambitions économiques de la Russie sont confrontées à
plusieurs défis. Tout d’abord, la dépendance excessive de l’économie russe
vis - à - vis des hydrocarbures comporte des risques notables, notamment
une volatilité des prix qui peut saper la stabilité économique. De plus,
les infrastructures vieillissantes et l’insuffisance des investissements dans
l’innovation et la diversification économique freinent son développement.
Les sanctions économiques imposées par l’Occident constituent également
un frein aux ambitions économiques de Moscou, en limitant son accès aux
capitaux et aux technologies étrangères et en freinant la croissance.

Il convient également de souligner que l’expansionnisme économique
russe en Eurasie, bien que stratégiquement logique du point de vue de
Moscou, peut générer des tensions avec les pays voisins. L’incorporation
forcée de la Crimée en 2014 et les conflits en Ukraine et en Géorgie ont
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instauré une atmosphère de méfiance et d’instabilité dans la région. Les
tentatives de la Russie de consolider son influence économique peuvent être
perçues comme une menace à la souveraineté nationale par certains pays et
engendrer une augmentation des tensions régionales.

En somme, les ambitions économiques de la Russie dans la région eurasi-
enne sont indéniables et constituent un pilier central de sa stratégie globale
d’affirmation de sa puissance. Toutefois, ces aspirations sont largement
conditionnées par les défis internes et externes auxquels la Russie doit faire
face. Comprendre les succès et les difficultés de l’expansion économique
russe permettra de mieux anticiper les dynamiques d’évolution du nouvel
ordre mondial, avec notamment le futur rôle de la Russie en tant qu’acteur
clé dans cette architecture géopolitique en constante mutation. Quant à
l’Ukraine, les ambitions économiques de la Russie dans la région auront des
conséquences sur ses relations et perspectives d’intégration avec l’Union
européenne et les acteurs occidentaux concernés par le conflit.

L’Union européenne, l’accord d’association et les per-
spectives économiques pour l’Ukraine

L’Union européenne (UE) a depuis longtemps été en proie à des dilemmes
complexes concernant l’intégration de l’Ukraine dans les structures eu-
ropéennes. La signature de l’Accord d’association (AA) entre l’UE et
l’Ukraine en 2014 a été un moment clé dans les relations entre les deux
entités, marquant un tournant dans l’attraction de l’Ukraine vers l’Ouest.
Il est essentiel de comprendre les ramifications économiques de cet accord
et les perspectives qu’il offre à l’Ukraine, en particulier dans le contexte de
la guerre en cours dans l’est du pays.

L’Accord d’association a été signé dans le but de renforcer les liens
politiques et économiques entre l’UE et l’Ukraine. Il s’agissait notamment
de faciliter l’accès aux marchés, d’améliorer le climat des investissements
et de promouvoir la coopération dans divers domaines, tels que l’énergie,
l’environnement, la sécurité et la justice. L’un des éléments centraux de
l’accord est la création d’une zone de libre - échange approfondie et complète
(ZLEAC) entre les deux parties. Cela implique le démantèlement progressif
des droits de douane et des quotas sur les marchandises et les services, ainsi
que l’harmonisation des réglementations et des normes techniques pour
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faciliter le commerce entre les deux parties.
En théorie, cet accord devrait apporter d’importants avantages économiques

à l’Ukraine. La ZLEAC offre un accès préférentiel aux marchés de l’UE pour
les exportations ukrainiennes, ce qui devrait stimuler la production nationale,
favoriser la croissance économique et créer de l’emploi. L’harmonisation des
réglementations devrait également améliorer l’environnement des affaires et
contribuer à attirer les investissements étrangers, en fournissant un cadre
juridique plus prévisible et transparent pour les entreprises. De plus, une
coopération accrue dans des domaines tels que l’énergie et la recherche
pourraient profiter à l’économie ukrainienne et renforcer son intégration
régionale et sectorielle dans l’espace européen.

Cependant, la réalité est plus nuancée que les promesses initiales de
l’accord. D’une part, la guerre en cours dans l’est de l’Ukraine a limité
les capacités du pays à tirer parti des opportunités offertes par la ZLEAC.
Les séparatistes soutenus par la Russie et les perturbations dans les régions
industrielles vitales ont sérieusement affecté la production et les infrastruc-
tures, rendant difficile la reprise économique rapide. D’autre part, l’Ukraine
affronte également des défis internes majeurs en matière de gouvernance,
de corruption et de réformes, qui entravent le processus d’intégration eu-
ropéenne et limitent l’efficacité des mesures de l’AA.

Le cas de l’Ukraine est un exemple classique d’un pays pris entre deux
forces géopolitiques opposées, qui se battent pour conquérir son allégeance en
termes d’intégration régionale et de partenariats économiques. En rejoignant
le camp européen et en se tournant vers l’Ouest, l’Ukraine fait face à des
défis considérables pour concilier les ambitions européennes de réformes
démocratiques et économiques avec les imperatifs de résoudre un conflit
armé et de gérer les relations avec la Russie, son voisin volatile et désormais
hostile.

Dans ce contexte, il est difficile de prévoir avec certitude les perspectives
économiques de l’Ukraine dans le cadre de l’Accord d’association et de la
ZLEAC. Bien que l’accord offre un potentiel significatif pour stimuler la
croissance économique, diversifier les exportations et attirer les investisse-
ments, la réussite de ces objectifs dépend largement de la capacité de
l’Ukraine à surmonter ses propres défis internes en matière de réformes et
de gouvernance, et à résoudre les dynamiques du conflit qui menacent sa
stabilité.
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Il est essentiel que l’Union européenne comprenne qu’elle ne peut pas se
contenter d’offrir un partenariat économique à l’Ukraine et espérer qu’elle
devienne un État stable et prospère dans son voisinage immédiat. L’UE
doit en effet assumer une responsabilité plus active dans la recherche d’une
solution politique au conflit en Ukraine et dans le soutien à la transformation
interne du pays. Cela inclut une position ferme sur les violations du droit
international par la Russie, ainsi qu’un engagement fort et durable en faveur
des réformes démocratiques et économiques en Ukraine.

Si l’UE échoue à relever ces défis, l’Ukraine pourrait bien être réduite
à un vassal géopolitique, pris entre l’Ouest et l’Est, avec des fortunes
économiques incertaines et une position précaire sur l’échiquier mondial.
La guerre en Ukraine n’est pas seulement un symbole du nouvel ordre
mondial en formation; elle est aussi un appel impératif à repenser les
approches économiques et politiques traditionnelles pour forger un avenir
plus prometteur pour ceux qui aspirent à un destin européen.

Les conséquences économiques du conflit sur les autres
pays de la région

La guerre en Ukraine, entamée en 2014, a généré des conséquences économiques
non seulement pour le pays directement impliqué mais aussi pour les
autres pays voisins et de la région. Les répercussions s’étendent à divers
niveaux, des échanges commerciaux aux investissements étrangers, en pas-
sant par l’importation et l’exportation de ressources énergétiques. Ainsi,
afin d’évaluer les répercussions économiques du conflit sur les autres pays,
nous analyserons les principaux axes d’impact économique: le commerce,
l’investissement étranger et le secteur énergétique.

S’agissant des échanges commerciaux, on note que plusieurs pays de la
région ont subi des pertes substantielles à la suite des sanctions imposées
contre la Russie et des contre - sanctions décidées par Moscou en réaction.
Par exemple, les pays baltes, dont l’Estonie, la Lettonie et la Lituanie, ont
vu leurs exportations vers la Russie diminuer, en particulier dans les secteurs
de l’agroalimentaire et des produits manufacturés. De même, la Pologne,
dont les pommes étaient auparavant exportées massivement vers la Russie, a
dû chercher d’autres débouchés pour soutenir l’économie locale et éviter les
surplus qui pourraient entrâıner une baisse des prix. D’autres pays comme
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la Moldavie et la Géorgie, qui ont subi des embargos sur certains produits,
ont également été confrontés à des difficultés économiques.

En ce qui concerne les investissements étrangers, la guerre en Ukraine et
les tensions régionales ont contribué à un climat d’incertitude qui a inhibé
l’attrait des investisseurs pour la région. Par souci de minimiser les risques
et protéger leurs actifs, nombre d’investisseurs ont choisi de reporter, voire
d’annuler, leurs projets d’investissement dans la région. Par exemple, les
investissements directs étrangers (IDE) ont considérablement diminué en
Europe centrale et orientale, en particulier dans des pays tels que la Hongrie
et la République tchèque. Cette baisse des IDE a entrâıné un ralentissement
de la croissance économique, une augmentation du chômage et une réduction
des opportunités pour les entreprises locales.

Concernant le secteur énergétique, la guerre en Ukraine a eu un impact
majeur sur la fourniture et la demande d’énergie dans la région. En tant que
principal pays de transit pour le gaz russe exporté vers l’Europe, l’Ukraine
joue un rôle crucial dans la sécurité énergétique de ces pays. En raison de
l’instabilité provoquée par le conflit, certains pays européens ont cherché
à diversifier leurs sources d’énergie pour réduire leur dépendance vis - à -
vis de la Russie et de l’Ukraine en tant que pays de transit. Par exemple,
la construction de nouveaux gazoducs, comme le Nord Stream 2 en mer
Baltique, traduit cette volonté de contourner l’Ukraine et d’assurer un
approvisionnement énergétique plus sûr pour l’Europe de l’Ouest. Toutefois,
cette stratégie engendre des risques pour les pays d’Europe de l’Est dont
l’économie repose en partie sur les revenus générés par le transit de gaz.

En somme, la guerre en Ukraine a provoqué des conséquences économiques
significatives pour les pays de la région, à divers égards. Ces impacts ont mis
en évidence les interconnexions et les vulnérabilités partagées qui façonnent
les économies de l’Europe de l’Est et centrale. Les perspectives d’avenir
pour ces pays dépendent, en grande partie, de leur capacité à s’adapter et à
se remettre de ces répercussions, tout en favorisant la diversification et la
résilience économiques. Mais ceci ne devrait pas occulter le fait que la voie
la plus durable vers la stabilité régionale et la prospérité réside dans une
résolution pacifique du conflit en Ukraine qui favoriserait la réconciliation,
le dialogue et l’intégration économique.
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La géopolitique de la guerre en Ukraine et les nouvelles
lignes de fracture entre l’Est et l’Ouest

La guerre en Ukraine constitue un véritable tournant dans la géopolitique
mondiale, en mettant en exergue les nouvelles lignes de fracture entre l’Est
et l’Ouest. Alors que la fin de la guerre froide semblait avoir apaisé les
tensions entre les deux blocs, le conflit ukrainien les a ravivées de manière
spectaculaire. Cet événement est révélateur de la profonde recomposition
des rapports de force à l’échelle mondiale, ainsi que du changement de
nature des enjeux géopolitiques auxquels doivent faire face les différents
acteurs internationaux.

Parmi les nouvelles lignes de fracture qui se dessinent à travers la crise
ukrainienne, la confrontation entre la Russie et l’Occident est probablement
l’élément le plus marquant. Cette opposition se manifeste notamment au
niveau de la question de l’intégrité territoriale de l’Ukraine, que la Russie
conteste en soutenant les séparatistes dans l’est du pays et en ayant annexé la
Crimée. Cependant, cette confrontation va bien au-delà de la simple question
territoriale : elle s’inscrit également dans un affrontement idéologique et
culturel entre l’Occident, porteur des valeurs démocratiques et libérales, et
la Russie, qui défend un modèle autoritaire et nationaliste, faisant écho à
l’opposition entre les valeurs occidentales et soviétiques pendant la guerre
froide.

Pourtant, les nouvelles lignes de fracture ne se limitent pas à la réémergence
d’une rivalité Est - Ouest, mais englobent également des tensions plus com-
plexes et nuances au sein même de chacun des blocs. La réaction de l’Union
européenne face à la crise ukrainienne en est un exemple frappant - les
divergences d’opinions entre ses membres ont été accentuées, révélant une
fragmentation interne croissante. On peut citer la question des sanctions
contre la Russie, qui a divisé les États membres entre ceux qui prônent une
approche plus ferme vis - à - vis de Moscou, et ceux qui privilégient le dia-
logue et le maintien des relations économiques. De plus, la crise ukrainienne
a renforcé les clivages entre les pays d’Europe centrale et orientale, plus
méfiants à l’égard de la Russie, et ceux d’Europe occidentale, moins enclins
à adopter une position radicale contre Moscou.

Outre les tensions croissantes entre et au sein des deux blocs tradition-
nels, la géopolitique de la guerre en Ukraine amène également à envisager
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l’émergence de nouveaux rapports de force multipolaires, avec la montée en
puissance d’acteurs régionaux. La Chine, par exemple, en se positionnant
comme un partenaire économique potentiel pour la Russie et en évitant
de prendre parti dans la crise ukrainienne, a pu accrôıtre son influence sur
l’échiquier mondial. De même, des pays tels que l’Inde, le Brésil ou encore
la Turquie profitent de ces nouvelles tensions pour affirmer leur rôle dans
les affaires internationales.

Cet éclatement des lignes de fracture géopolitiques se traduit également
par un changement de nature des enjeux auxquels sont confrontés les
différents acteurs internationaux. Les questions de souveraineté et d’équilibre
des pouvoirs, si prégnantes lors de la guerre froide, sont désormais doublées
d’enjeux plus diffus et moins aisément circonscrits tels que la question
énergétique, le rôle des mouvements nationalistes et populismes, ou encore
la montée en puissance des acteurs non - étatiques. Les défis du XXIe
siècle, tels que le terrorisme, la cybersécurité et le changement climatique,
transcendent les frontières et brouillent les clivages traditionnels entre l’Est
et l’Ouest, obligeant les acteurs internationaux à repenser leurs alliances et
leur positionnement géopolitique.

L’échiquier mondial, autrefois si clairement divisé entre les deux blocs
est - ouest, est devenu un terrain beaucoup plus complexe et incertain,
traversé par de multiples et changeantes lignes de fracture. La guerre en
Ukraine en est un miroir particulièrement éloquent, et constitue une source
d’enseignement majeure pour comprendre les défis géopolitiques auxquels
seront confrontés les acteurs internationaux dans les années à venir. Par -
delà son impact considérable sur les populations et les territoires concernés,
cette guerre offre un éclairage inédit sur la manière dont les bouleversements
géopolitiques qui traversent notre monde pourraient se dévoiler dans un
futur proche.



Chapter 5

Les ambitions impérialistes
de la Russie et le rêve
eurasien

L’ambition impérialiste de la Russie et le rêve eurasien sont deux faces d’une
même réalité qui nourrissent la stratégie de Moscou dans son approche des
défis géopolitiques contemporains. Pour comprendre cette réalité, il est es-
sentiel d’examiner les fondements historiques et les motivations intrinsèques
qui animent ce désir de recréer une version russe d’un grand empire eurasien.
En outre, il est nécessaire d’analyser les objectifs politiques, économiques et
stratégiques de la Russie dans ce projet et de discuter des défis potentiels
aux ambitions impérialistes russes.

Les origines de la doctrine impérialiste russe et du rêve eurasien peuvent
être retracées dans l’histoire profonde de la Russie. L’Empire russe, qui
s’étendait du XVIe au XXe siècle, a englobé une grande partie de l’Eurasie,
et cette vaste étendue de territoire a façonné la mentalité et les aspirations
géopolitiques de la nation. De plus, l’Union soviétique a renforcé cette
idée d’un pouvoir russe qui s’étendait sur une grande partie du continent
eurasien. Ainsi, l’idée d’un empire russe renouvelé, qui englobe à la fois
des éléments historiques et modernes, est devenue une source d’inspiration
politique et stratégique pour la Russie dans le contexte actuel.

La doctrine de Vladimir Poutine a été un élément clé de l’expansionnisme
russe contemporain. Poutine a clairement exprimé dans ses discours et ses
écrits son désir de voir la Russie retrouver sa grandeur en tant que puissance
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mondiale, à travers une stratégie qui couvre plusieurs domaines, tels que
la politique, l’économie et la sécurité. Parmi ces domaines, la politique
énergétique revêt une importance particulière. En effet, la Russie détient
d’immenses réserves énergétiques, qui lui confèrent un pouvoir considérable
sur les marchés mondiaux du gaz et du pétrole.

Dans le cadre du rêve eurasien, la Russie a pour objectif principal
l’établissement d’une Union économique eurasienne (UEE), qui s’étendrait
des frontières orientales de l’Europe à celles de l’Asie. Ce projet ambitionne
de créer une zone de libre - échange entre les pays membres, mais aussi de
coordonner les politiques économiques et d’intégration régionale. On peut
le considérer comme l’expression géopolitique de la volonté de Moscou de
revendiquer son influence sur les territoires du ”cur” eurasien.

Parallèlement à cet objectif économique, le rêve eurasien comporte
également une dimension militaire et sécuritaire. La présence et l’influence
russes dans la région sont déjà importantes, notamment grâce à l’Organisation
du traité de sécurité collective (OTSC), qui regroupe plusieurs anciennes
républiques soviétiques. Là encore, Poutine a mis en avant la nécessité pour
la Russie de renforcer ses liens avec ses voisins en matière de défense et de
sécurité, afin de créer un ”pôle eurasien de puissance”.

Cependant, les ambitions impérialistes de la Russie en Eurasie sont loin
d’être assurées. De nombreux défis et obstacles se dressent sur le chemin
du Kremlin. Tout d’abord, les rivalités interétatiques et les dynamiques
nationales complexes de la région rendent difficile l’établissement d’une
véritable alliance politique et sécuritaire. De plus, la méfiance et l’opposition
de nombreux pays face à l’hégémonie russe constituent un défi majeur.

L’idée du rêve eurasien et de l’impérialisme russe peut sembler à certains
égards obsolète ou irréaliste, compte tenu des bouleversements géopolitiques
et économiques actuels. Toutefois, elle demeure un puissant élément moteur
des politiques et stratégies russes et continuera de façonner le comportement
de Moscou sur la scène internationale. Les pays de la région et les principales
puissances mondiales devront prendre en compte cette réalité dans leur
analyse des évolutions futures de la géopolitique eurasienne.

Dans les dédales de l’histoire et au cur des enjeux complexes de notre
époque, les ambitions impérialistes de la Russie et le rêve eurasien se tissent
comme la trame d’une immense géopolitique imprévisible. Dans cette épopée
tragique et grandiose, énergies, idéologies et réalités se heurtent sans relâche,
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façonnant un nouvel ordre mondial aux contours incertains. Dans cette
quête impérialiste, la Russie et l’Eurase renouent avec leur destin historique,
conjurant les spectres du passé et les défis du futur.

Le concept d’Eurasie et l’héritage impérial russe

Le concept d’Eurasie, dans le contexte géopolitique actuel, est intimement
lié à l’héritage impérial russe et aux ambitions grandissantes de la Russie en
tant que superpuissance mondiale. Il est crucial de comprendre ce concept
afin de saisir les motivations de la Russie dans la guerre en Ukraine et, plus
généralement, dans ses relations avec les pays occidentaux.

L’Eurasie, en tant qu’idée, existe depuis des siècles et fait référence à
l’espace géographique et culturel situé entre l’Europe et l’Asie. Historique-
ment, cet espace a été le théâtre de nombreuses rivalités impériales et a
connu une grande diversité culturelle, ethnique et religieuse. Cependant,
lorsqu’on évoque le concept d’Eurasie aujourd’hui, on fait généralement
référence à la vision géopolitique et stratégique de la Russie, qui aspire
à recouvrer une partie de son influence perdue après la chute de l’Union
soviétique.

Il est essentiel de remonter aux origines de l’Empire russe pour compren-
dre cette aspiration eurasienne. Du XVIe au début du XXe siècle, la Russie
s’est étendue sur un vaste territoire, englobant des parties de l’Europe de
l’Est, de l’Asie centrale et de la Sibérie. Cet expansionnisme a largement été
guidé par des considérations géopolitiques et stratégiques, mais également
par un sentiment impérial et un désir de diffuser la civilisation russe et
orthodoxe auprès des peuples conquis.

L’effondrement de l’Union soviétique en 1991 a entrâıné une réduction
significative de l’influence russe dans la région et un isolement géopolitique
de Moscou. Cette situation a suscité un sentiment d’humiliation et de
nostalgie impériale, surtout chez les élites politiques et militaires russes.
Ces élites ont commencé à développer une nouvelle doctrine eurasienne,
qui cherche à restaurer la Russie en tant que puissance incontournable sur
la scène internationale en renforçant ses liens économiques, politiques et
militaires avec les pays de l’espace post - soviétique.

Dans cette vision eurasienne, l’Ukraine occupe une place centrale pour
plusieurs raisons. Tout d’abord, l’Ukraine et la Russie partagent des liens
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historiques, culturels et religieux profonds, qui remontent à l’époque de la
Rus’ de Kiev, un État médiéval slave oriental qui a précédé la formation de
la Russie et de l’Ukraine modernes. Ces liens ont été renforcés et utilisés
comme argument pour justifier les interventions russes en Ukraine, comme
celle de 2014 en Crimée.

En outre, l’Ukraine a une importance stratégique indéniable pour la
Russie, tant sur le plan militaire que sur le plan énergétique. Le contrôle de la
mer Noire, dont la Crimée est une clé d’accès, est crucial pour les ambitions
navales russes et leur influence dans la région. Par ailleurs, l’Ukraine est un
pays de transit important pour les exportations de gaz russe vers l’Europe,
ce qui confère à la Russie un levier de pression économique considérable sur
ses voisins.

L’héritage impérial russe, couplé à la doctrine eurasienne contemporaine,
a inévitablement façonné le comportement résolu de la Russie dans la
guerre en Ukraine et dans ses relations avec les pays occidentaux. Cette
vision eurasienne confère une certaine légitimité aux ambitions impériales
de la Russie et renforce le sentiment d’appartenance à un espace commun
et à une civilisation spécifique, distincte de celle de l’Europe occidentale.
Toutefois, cette vision est contestée par de nombreux pays de la région,
et les développements futurs de l’ordre mondial dépendront largement des
luttes d’influence et des choix stratégiques des acteurs impliqués.

Ainsi, en embrassant et en approfondissant notre compréhension du
concept d’Eurasie et de l’héritage impérial russe, nous pouvons mieux
appréhender la dynamique de la guerre en Ukraine et les défis auxquels
le nouvel ordre mondial est confronté. En fin de compte, la question qui
demeure est de savoir si la vision eurasienne actuelle de la Russie aboutira
à un ordre mondial plus multipolaire et équilibré, ou encore à une escalade
des tensions et des rivalités entre grandes puissances, avec des conséquences
potentiellement désastreuses pour l’avenir de la paix et de la stabilité
mondiale.

L’influence de la doctrine de Vladimir Poutine sur l’expansionnisme
russe

La doctrine de Vladimir Poutine, établie au début de son mandat en tant
que président de la Fédération de Russie, a modifié profondément le paysage
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RÊVE EURASIEN

86

politique et géopolitique de l’Eurasie. Elle a engendré un regain d’activité
expansionniste de la Russie, s’appuyant sur une vision des anciennes puis-
sances impériales et soviétiques. Pour mieux saisir cette influence, l’analyse
de la doctrine poutinienne, ses origines idéologiques, sa conception de la
Russie et ses ramifications pratiques sur le terrain de la politique étrangère
offrent un éclairage essentiel.

La doctrine poutinienne puise ses racines dans une introspection nation-
aliste, aspirant à redorer le blason d’un pays affaibli par les bouleversements
politiques et économiques des années 1990 après la chute de l’URSS. Pou-
tine, dès son entrée en fonction, a exprimé son désir de restaurer l’influence
politique, économique et militaire de la Russie sur le plan international.
D’ailleurs, il considère la dissolution de l’Union soviétique comme la plus
grande catastrophe géopolitique du XXe siècle, exacerbant un sentiment de
détresse nationale et d’amertume vis - à - vis du monde occidental. L’objectif
principal de sa doctrine se trouve dans la réaffirmation de la puissance russe,
ainsi que la défense des intérêts nationaux en Eurasie et au - delà.

Cette philosophie politique et géopolitique repose sur l’affirmation de
l’identité nationale russe, l’importance du contrôle étatique sur les secteurs
clés de l’économie et des infrastructures, et démontre une méfiance envers
les organisations internationales dominées par les pays occidentaux. De plus,
l’orthodoxie russe et la paternité spirituelle de Vladimir Poutine semblent
renforcer l’idée d’une mission historique et civilisationnelle de la Russie en
tant que protectrice des valeurs traditionnelles et conservatrices face à un
Occident perçu comme décadent.

L’influence de la doctrine poutinienne sur l’expansionnisme russe est pal-
pable à travers les actions du Kremlin en Ukraine, au Moyen -Orient et dans
l’Arctique. Le conflit en Ukraine en 2014, par exemple, est emblématique
de cette vision. L’annexion de la Crimée et le soutien aux séparatistes de
l’Est ukrainien sont les réponses directes au rapprochement de l’Ukraine
avec l’Union européenne et l’OTAN. Ces actions témoignent de la volonté
de Poutine de préserver la sphère d’influence russe et de reconquérir des
territoires ayant une signification historique, militaire et culturelle pour la
Russie.

La doctrine poutinienne se manifeste également dans la politique étrangère
de la Russie au Moyen - Orient, plus précisément en Syrie. L’intervention
militaire russe en 2015 en soutien au régime de Bachar Al - Assad illustre la
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volonté de Poutine de projeter la puissance russe au - delà de ses frontières
et de contrer les initiatives occidentales dans la région. Cette intervention
a par ailleurs permis à la Russie de renforcer son influence sur la scène
internationale, en se posant comme acteur incontournable du règlement du
conflit syrien.

L’Arctique représente un autre front de l’expansionnisme russe, imbriqué
avec la doctrine poutinienne. Le dégel rapide des glaces et les ressources
énergétiques encore inexploitées de cette région offrent des opportunités pour
la Russie, tant sur le plan économique que stratégique. Les revendications
territoriales et les développements militaires dans cette région sont dans
la droite ligne de la politique poutinienne visant à préserver et étendre
l’influence de la Russie, notamment face à l’OTAN et aux autres pays
riverains de l’Arctique.

En somme, la doctrine de Vladimir Poutine a profondément renouvelé
l’expansionnisme russe dans l’espace eurasien et au - delà. Cette vision du
monde et les actions qui en découlent forgent le destin de la Russie sur la
scène internationale, générant des tensions avec l’Occident et remodelant
les équilibres géopolitiques. La guerre en Ukraine est ainsi à la fois symbole
et révélateur d’un phénomène plus vaste, façonnant en partie le nouvel
ordre mondial qui se dessine. Dès lors, il est indispensable de garder à
l’esprit l’influence incontestable de cette doctrine sur la trajectoire russe et
les conséquences potentielles pour l’Ukraine et le reste du monde.

Les objectifs stratégiques de la Russie en Ukraine et
dans l’espace post - soviétique

Dans cet essai, nous aborderons les objectifs stratégiques de la Russie en
Ukraine et dans l’espace post - soviétique, en mettant l’accent sur les motiva-
tions sous - jacentes, le contexte historique et les conséquences potentielles.

Depuis le début du conflit en Ukraine en 2014, les objectifs stratégiques
de la Russie sont un sujet de débat animé parmi les experts et les décideurs
politiques. Pour comprendre la logique qui guide la politique russe en
Ukraine, il est essentiel d’examiner plus précisément les facteurs géopolitiques
et historiques qui influent sur la politique étrangère russe.

Tout d’abord, un élément central des objectifs stratégiques de la Russie
en Ukraine est de préserver son influence dans la région post - soviétique
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et d’empêcher l’adhésion de l’Ukraine à l’Union européenne ou à l’OTAN.
Fondamentalement, la Russie considère l’espace post - soviétique comme
sa sphère d’influence naturelle, où elle souhaite maintenir une hégémonie.
En protégeant ses intérêts et en empêchant l’Ukraine de se déplacer vers
l’Ouest, la Russie cherche à maintenir son statut de grande puissance sur
l’échiquier géopolitique mondial.

Deuxièmement, les objectifs stratégiques de la Russie en Ukraine sont
également influencés par le contexte historique. Les liens culturels, lin-
guistiques et religieux entre la Russie et l’Ukraine remontent à des siècles,
ce qui fait de cette dernière un élément central de l’identité russe et une
partie essentielle de ce que la Russie considère comme son héritage impérial.
Par conséquent, l’Ukraine occupe une place hautement symbolique dans la
politique étrangère russe et est considérée comme un élément central de la
”zone tampon” entre la Russie et l’Occident.

Enfin, les objectifs stratégiques de la Russie en Ukraine s’enracinent
également dans sa doctrine de sécurité nationale. La Russie perçoit l’expansion
de l’OTAN à ses frontières et les tentatives d’intégration euro - atlantique
de l’Ukraine comme une menace directe à sa sécurité. De plus, la Russie
s’inquiète également de la propagation de ce qu’elle considère comme des
révolutions de couleur instiguées par l’Occident dans les pays de la région
post - soviétique.

Ainsi, en prenant en compte toutes ces dimensions, les objectifs stratégiques
de la Russie en Ukraine s’expliquent par un mélange d’ambitions impériales,
de désir de préserver son influence et d’assurer sa sécurité. La Russie est
prête à utiliser tous les moyens nécessaires pour atteindre ces objectifs, y
compris la force militaire, la diplomatie coercitive et la manipulation de
l’information.

Dans ce contexte, l’annexion de la Crimée en 2014 est un exemple
manifeste de l’intransigeance de la Russie à défendre ses intérêts stratégiques.
Les efforts du Kremlin pour déstabiliser l’est de l’Ukraine font également
partie de cette stratégie, qui vise à maintenir le contrôle de l’Ukraine et à
empêcher son rapprochement avec l’Occident.

D’un autre côté, il est important de souligner que la politique russe en
Ukraine et dans l’espace post - soviétique est également marquée par une
certaine prudence. L’intervention militaire en Géorgie en 2008 a montré les
limites de la capacité de la Russie à imposer sa volonté par la force, et le



CHAPTER 5. LES AMBITIONS IMPÉRIALISTES DE LA RUSSIE ET LE
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Kremlin sait qu’un conflit prolongé avec l’Ukraine pourrait être coûteux et
impopulaire, tant sur le plan économique que sur le plan politique.

En termes d’évolution future, il semble que la Russie continuera à
poursuivre ses objectifs stratégiques en Ukraine et dans l’espace post -
soviétique, tout en adaptant tactiquement sa politique aux réalités et aux
opportunités sur le terrain. Un effort soutenu de médiation, de soutien
économique et d’assistance au développement de l’Ukraine est essentiel pour
contrer l’influence russe et aider l’Ukraine à réaliser son potentiel en tant
que véritable acteur régional indépendant.

En fin de compte, la compréhension des objectifs stratégiques de la Russie
en Ukraine et leurs implications sur la scène internationale est cruciale pour
déterminer l’évolution du conflit et la forme d’un nouvel ordre mondial.
Le sort de l’Ukraine pourrait bien déterminer le destin de l’architecture
de sécurité européenne et orientale, offrant aux décideurs politiques du
monde entier des leçons précieuses sur la manière de faire face aux ambitions
hégémoniques de grandes puissances dans un contexte complexe et en
mutation.

Les liens économiques et énergétiques entre la Russie et
l’Eurasie

occupent une place centrale dans les ambitions géopolitiques de Moscou,
qui cherche à asseoir son influence et sa puissance sur ce vaste espace. Cet
objectif s’ancre dans un contexte historique, culturel et géographique où la
Russie a toujours été considérée comme un pont entre l’Europe et l’Asie,
contribuant à son rôle de puissance eurasienne. Ainsi, il convient d’explorer
les dimensions économiques et énergétiques de cette relation qui façonne
la stratégie russe dans la région, ainsi que les défis et perspectives qu’elle
soulève.

Depuis la chute de l’Union soviétique, la Russie a activement uvré
pour maintenir et renforcer ses liens économiques avec les pays d’Eurasie,
notamment les anciennes républiques soviétiques d’Asie centrale, dont le
Kazakhstan, l’Ouzbékistan ou le Tadjikistan. Ces relations sont fondées sur
une interdépendance économique mutuelle, renforcée par les liens culturels
et historiques hérités de l’époque communiste. D’un côté, la Russie dispose
d’importantes réserves de matières premières et d’énergie, dont elle se sert
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comme levier d’influence et de pression sur ses voisins. De l’autre, les pays
d’Eurasie dépendent largement des marchés, des investissements et des
technologies russes pour leur développement économique et social.

Les échanges commerciaux entre la Russie et les pays d’Eurasie sont
dominés par les secteurs de l’énergie et des matières premières, ainsi que par
l’industrie de transformation et la construction. En outre, la Russie exerce
une influence considérable sur les réseaux de transport et d’infrastructure de
la région, notamment les oléoducs et les gazoducs qui traversent les territoires
eurasiatiques pour acheminer les hydrocarbures vers les marchés européens
et asiatiques. Ces réseaux sont cruciaux pour la Russie, non seulement en
termes de revenus et de contrôle de l’approvisionnement en énergie, mais
aussi comme vecteurs de coopération et de dépendance mutuelles avec les
pays d’Eurasie.

Le secteur de l’énergie, en particulier, constitue un enjeu géopolitique
majeur dans les relations entre la Russie et l’Eurasie. La Russie est le
premier fournisseur d’énergie dans la région, grâce à ses vastes réserves de
gaz naturel et de pétrole, ainsi que ses capacités de production d’électricité
d’origine nucléaire, hydraulique et thermique. Les pays d’Asie centrale et du
Caucase sont fortement dépendants de l’énergie russe pour satisfaire leurs
besoins domestiques et industriels, ce qui renforce leur vulnérabilité face
aux pressions politiques et économiques de Moscou.

Cependant, cette situation est loin d’être figée et présente des défis et
incertitudes pour la Russie. Tout d’abord, les ressources énergétiques de
l’Eurasie sont également convoitées par d’autres puissances mondiales, telles
que la Chine et l’Inde, qui cherchent à diversifier leurs approvisionnements
et à sécuriser leur propre croissance économique. De plus, les nouvelles
découvertes de gisements de gaz et de pétrole en mer Caspienne, ainsi que
les projets de pipelines transnationaux, offrent des alternatives aux pays
de la région pour réduire leur dépendance vis - à - vis de la Russie. Par
conséquent, Moscou doit constamment adapter et optimiser sa stratégie
dans un contexte concurrentiel et changeant.

En outre, la Russie ne peut ignorer les enjeux environnementaux et
climatiques qui menacent l’exploitation et le développement des sources
d’énergie fossile, ainsi que les impacts sur la population et les écosystèmes
de l’Eurasie. La promotion des énergies renouvelables et de l’efficacité
énergétique représente un défi, mais aussi une opportunité pour la Russie
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et l’Eurasie de coopérer dans un domaine qui transcende les rivalités
géopolitiques et répond aux besoins vitaux de leurs sociétés.

En somme, les liens économiques et énergétiques entre la Russie et
l’Eurasie dessinent un paysage complexe et dynamique, où les forces de
coopération et de compétition se combinent pour forger l’avenir de la région.
Les défis du 21ème siècle, tels que la transition énergétique, la montée de
nouvelles puissances et les aspirations nationales des peuples eurasiatiques,
exigent une approche pragmatique et visionnaire de la part des protagonistes,
afin de construire un nouvel équilibre entre stabilité et développement. Dans
cette perspective, le rôle de la Russie en tant que pivot eurasien sera mis à
l’épreuve et appellera de nouvelles réflexions stratégiques pour forger son
propre destin et celui de ses voisins en Eurasie.

L’Union économique eurasienne et le projet de ”Nouvelle
Route de la soie”

L’ambition de la Russie de réaffirmer sa présence et son influence dans
l’espace post - soviétique ne se limite pas à l’intrusion directe dans les
affaires intérieures des nations voisines, comme cela est le cas en Ukraine.
Elle s’étend également à la promotion active de projets économiques qui
favorisent l’intégration régionale sous sa houlette.

L’Union économique eurasienne (UEE) et le projet de ”Nouvelle Route de
la soie” représentent les deux piliers majeurs de cette stratégie expansionniste.
Ils illustrent la volonté de la Russie de renouer avec la vision impériale de
l’Eurasie comme espace géopolitique unifié et dominé par Moscou.

L’UEE, qui compte actuellement cinq membres (la Russie, la Biélorussie,
le Kazakhstan, l’Arménie et le Kirghizistan), a été lancée en 2015. Ce projet
n’est pas simplement économique. Il vise à approfondir les liens politiques
et sociaux entre les pays membres, renforçant ainsi l’influence russe sur leurs
décisions. La mise en place de mécanismes d’intégration économique, tels
que l’harmonisation des politiques tarifaires et réglementaires, vise à établir
un marché commun et renforcer les liens entre leurs économies. Cependant,
le poids économique de la Russie, dont le PIB représente les trois quarts
de celui de l’UEE, fait de ce projet un levier potentiel de pression sur les
autres membres. En d’autres termes, il peut servir de vecteur d’influence
géopolitique à long terme pour le Kremlin.
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D’un autre côté, le projet de ”Nouvelle Route de la soie”, appelé aussi
”Belt and Road Initiative” (BRI), est un projet de grande envergure lancé
par la Chine afin d’établir un réseau d’infrastructures terrestres et mar-
itimes reliant l’Asie, l’Europe et l’Afrique. Ce projet vise à renforcer la
coopération économique et géopolitique entre les pays situés sur le tracé de
ces nouvelles routes commerciales. D’une part, le projet BRI représente une
opportunité pour la Russie de tirer profit des investissements chinois dans
les infrastructures et de renforcer son propre leadership sur l’espace eurasien.
D’autre part, il pourrait conduire à une concurrence accrue entre Moscou et
Pékin pour le contrôle des zones d’influence et des sources d’énergie dans la
région.

Néanmoins, la Russie et la Chine ont choisi d’adopter une approche
coopérative sur ce projet, du moins officiellement. Les deux puissances ont
signé plusieurs accords de coopération et de coordination entre la BRI et
l’UEE. Ces initiatives sont autant d’occasions pour Moscou de diversifier
ses partenaires économiques, et de renforcer son poids face à l’Occident et
les sanctions qui pèsent sur son économie. Par ailleurs, l’augmentation des
échanges commerciaux entre la Russie et la Chine dans le cadre de la BRI
permet à Moscou de renforcer sa position en tant qu’acteur central de la
politique énergétique eurasienne.

Dans ce contexte, l’UEE et le projet de ”Nouvelle Route de la soie”
apparaissent comme des instruments essentiels de la stratégie de puissance
russe dans l’espace post - soviétique. Les perspectives d’expansion de ces
projets peuvent également servir à renforcer l’emprise de Moscou sur les
pays en proie à de profondes divisions internes et aux rivalités géopolitiques,
comme l’Ukraine. Toutefois, la pérennité de cette stratégie dépendra en
grande partie de la capacité de la Russie à coopérer efficacement avec la
Chine, une autre puissance aux ambitions similaires et dont les intérêts
peuvent diverger dans un contexte de compétition pour les ressources et le
rayonnement mondial.

Alors que les nationalismes et les tensions géopolitiques gagnent en
intensité en Europe de l’Est, la création de nouveaux espaces d’influence
et de coopération économique entre les pays de la région pourrait être
le terreau fertile pour de nouveaux dilemmes. Cela peut aboutir à des
situations conflictuelles dans lesquelles les puissances émergentes et les
protagonistes du nouvel ordre mondial s’affrontent pour le contrôle des
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ressources énergétiques, des bases militaires et des voies de communication
essentielles. Face à ces enjeux, les acteurs internationaux sont appelés à
prendre en compte non seulement les événements en Ukraine, mais aussi
les mécanismes sous - jacents qui façonnent et sont façonnés par ces grands
projets de coopération régionale. Peut - être qu’en agissant sur ces leviers,
ils pourront basculer la balance du pouvoir dans la région, et préparer le
terrain pour un nouvel équilibre géopolitique en faveur de la paix et de la
stabilité.

La dimension militaire et sécuritaire du rêve eurasien

, comme le suggère son nom, réfère aux aspects liés à la sécurité, à la défense et
à la projection de puissance dans la région de l’Eurasie. Derrière cet enjeu se
trouvent les ambitions impériales de la Russie, qui voit en l’Eurasie un espace
stratégique pour renforcer sa position en tant que superpuissance globale.
Dans cette optique, la dimension militaire et sécuritaire est indissociable
des objectifs géopolitiques et économiques de la Russie en Eurasie.

Tout d’abord, il convient de se pencher sur les différentes composantes
de la puissance militaire russe. La Russie possède une armée puissante et
modernisée, la seconde plus importante au monde en termes de dépenses
militaires, juste derrière les États - Unis. En outre, la Russie a renforcé ses
capacités militaires ces dernières années, en investissant massivement dans
la modernisation de ses forces armées et de son arsenal nucléaire. Ainsi, la
Russie compte aujourd’hui sur une armée de près d’un million de soldats,
soutenus par un ensemble impressionnant de véhicules blindés, d’avions de
combat et de systèmes de défense aérienne. En outre, il ne faut pas sous -
estimer le rôle des forces spéciales russes (appelées ”Spetsnaz”), réputées
pour leur efficacité et leur discrétion dans les opérations en territoire ennemi.

Concernant les alliances militaires, la Russie a développé des partenariats
avec certains pays d’Asie centrale et de la CEI (Communauté des États
indépendants), dans le cadre de l’Organisation du Traité de sécurité col-
lective (OTSC), qui comprend la Biélorussie, l’Arménie, le Kazakhstan, le
Tadjikistan et le Kirghizistan. Ces alliances offrent à la Russie une plate-
forme pour étendre sa présence militaire et sécuritaire dans la région, en
fournissant une assistance technique et en organisant des exercices conjoints.

Dans le contexte de la politique étrangère russe, la stratégie du Kremlin
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repose sur plusieurs piliers. D’une part, elle cherche à assurer la sécurité
de ses frontières et de ses ressources énergétiques. D’autre part, la Russie
aspire à devenir un acteur incontournable dans les processus de résolution
des conflits régionaux, en offrant son soutien diplomatique et militaire à
des gouvernements alliés ou en intervenant directement dans des conflits
tels que ceux de l’Ukraine ou de la Syrie. Enfin, un aspect essentiel de la
stratégie russe consiste à renforcer son influence et à contrer celle des États -
Unis et de l’OTAN en Eurasie.

La dimension sécuritaire du rêve eurasien de la Russie englobe également
des aspects tels que la gestion des flux migratoires, la lutte contre le ter-
rorisme et la criminalité transnationale, ainsi que la prévention des crises
humanitaires et environnementales. À cet égard, Moscou a notamment fait
preuve d’une grande préoccupation face à l’instabilité dans l’Afghanistan
voisin et a renforcé sa coopération avec les pays d’Asie centrale pour lutter
contre les groupes djihadistes. Les problèmes environnementaux, tels que la
sécheresse et la pollution de l’eau, inquiètent également la Russie, car ils
génèrent des tensions régionales et peuvent avoir des conséquences sur la
stabilité de ses frontières méridionales.

En conclusion, la dimension militaire et sécuritaire du rêve eurasien de la
Russie est au centre des ambitions géopolitiques et impérialistes de Moscou.
Disposant d’une armée imposante et d’alliances militaires dans la région,
la Russie cherche à étendre sa sphère d’influence, à sécuriser ses frontières
et ses ressources et à renforcer son rôle d’acteur central dans la résolution
des conflits régionaux. Cette politique soulève cependant des défis majeurs
pour la sécurité et la stabilité dans la région, et pousse les autres acteurs
internationaux à redéfinir leurs stratégies face aux ambitions russes. Nous
verrons dans le chapitre suivant comment la montée des nationalismes en
Europe de l’Est et la persistance des conflits tels que celui de l’Ukraine
pourraient façonner l’avenir de la région et les équilibres géopolitiques
mondiaux.

Les défis et obstacles aux ambitions impérialistes de la
Russie en Eurasie

Au fil des dernières décennies, la Russie a démontré un regain d’ambition
impérialiste dans la région eurasienne, visant à exercer une influence domi-
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nante sur les anciens territoires soviétiques et à promouvoir l’Eurasie comme
un nouveau pôle de pouvoir sur la scène internationale. Cette ambition
repose sur des facteurs historiques, culturels et géopolitiques profondément
ancrés dans la psyché politique russe. Toutefois, pour que la Russie puisse
réaliser ses rêves impérialistes en Eurasie, elle doit surmonter un certain
nombre de défis et d’obstacles internes et externes, qui sont examinés dans
la présente analyse.

Premièrement, la principale barrière à l’hégémonie russe en Eurasie se
trouve au sein de la région elle - même. Bien que de nombreux pays d’Asie
centrale et du Caucase maintiennent des liens économiques, politiques et
culturels étroits avec la Russie, ils ont également développé des identités
nationales distinctes et cherchent à préserver leur souveraineté face aux pres-
sions de Moscou. Ainsi, ces pays ne sont pas nécessairement prêts à sacrifier
leur indépendance en échange de la protection russe. De plus, certains de
ces pays ont établi des relations avec d’autres puissances mondiales, telles
que l’Union européenne, la Chine et les États - Unis, afin de contrecarrer
l’hégémonie russe.

Deuxièmement, la Russie doit composer avec une opposition croissante
des puissances occidentales à son expansionnisme en Eurasie. Les États-Unis
et l’Union européenne ont cherché à limiter l’influence russe dans la région,
notamment en mettant en place des sanctions économiques et en soutenant
les aspirations pro - occidentales de certains États post - soviétiques, tels que
l’Ukraine et la Géorgie. Ces mesures ont compliqué la mise en uvre des
ambitions impériales de la Russie et ont généré des tensions supplémentaires
avec l’Occident.

En outre, la Chine émerge également comme une rivale potentiellement
puissante de la Russie sur le territoire eurasien. Pékin a entrepris d’étendre
son influence économique et politique en Asie centrale et en Europe de l’Est,
en partie à travers l’initiative de la Nouvelle Route de la soie , qui vise
à créer une vaste zone d’interdépendance commerciale et d’investissement
le long de l’ancienne route commerciale. En conséquence, la Russie doit
désormais composer avec une compétition accrue pour les ressources, les
marchés et l’influence politique en Eurasie.

Quatrièmement, les difficultés économiques internes de la Russie limitent
sa capacité à soutenir ses ambitions impérialistes en Eurasie. La dépendance
excessive de l’économie russe envers les exportations de ressources énergétiques,
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combinée à la chute des prix du pétrole et à l’impact des sanctions occiden-
tales, ont affaibli la position financière du pays. Ceci a entravé la capacité
de Moscou à fournir une assistance économique aux États alliés eurasiens,
à financer des projets d’infrastructure à grande échelle et à soutenir son
appareil militaire.

Enfin, les divisions politiques et sociales internes en Russie peuvent
également entraver la réalisation des ambitions impériales du pays en Eurasie.
Les réformes économiques et politiques nécessaires pour renforcer la stabilité
et la prospérité à long terme du pays sont souvent entravées par les intérêts
de groupes puissants et corrompus. De plus, la polarisation croissante de
la société russe autour des questions de nationalisme et d’identité pourrait
engendrer des conflits internes, qui pourraient détourner l’attention et les
ressources du projet eurasien.

En conclusion, la réalisation des ambitions impérialistes de la Russie en
Eurasie s’avère un processus complexe et semé d’embûches, qui nécessite
une capacité d’adaptation et de compromis face à des obstacles substantiels.
Alors que la Russie continue de chercher à étendre son influence dans la
région, les acteurs internationaux, à la fois dans et en dehors de l’Eurasie,
devront suivre de près les développements et adapter leurs stratégies en
conséquence pour préserver la stabilité et l’équilibre du pouvoir dans un
monde en mutation rapide.



Chapter 6

Le rôle des organisations
internationales et de
l’OTAN dans le conflit

ukrainien est crucial pour comprendre l’évolution de la guerre et les per-
spectives de résolution. Comme dans de nombreux autres conflits, les
organisations internationales jouent un rôle important dans la médiation
entre les parties, le soutien humanitaire aux populations affectées et la
mise en place de mécanismes de contrôle et de surveillance pour garantir le
respect des accords de paix et des règles du droit international.

L’Organisation des Nations Unies (ONU) a joué un rôle actif dans
le conflit ukrainien en appelant à la retenue de toutes les parties et en
condamnant la violation de l’intégrité territoriale et de la souveraineté de
l’Ukraine. Plusieurs résolutions ont été adoptées, notamment par l’Assemblée
générale et le Conseil de sécurité, pour réaffirmer le soutien à la souveraineté
de l’Ukraine et exhorter les parties à trouver une solution pacifique au conflit.
Toutefois, l’efficacité de l’ONU a été limitée en raison du droit de veto de la
Russie au sein du Conseil de sécurité, qui a bloqué toute action coercitive
contre Moscou.

L’Organisation pour la sécurité et la coopération en Europe (OSCE) a
joué un rôle central dans le processus de paix en Ukraine en facilitant le
dialogue entre les parties et en lançant une mission spéciale de surveillance
sur le terrain. Cette mission, composée d’observateurs internationaux, est
chargée de surveiller la situation de sécurité et de vérifier le respect des
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accords de cessez - le - feu. Elle joue également un rôle important dans le
suivi des droits de l’Homme et des questions humanitaires. Grâce à son
approche consensuelle et à sa légitimité en tant qu’acteur régional, l’OSCE a
pu gagner la confiance des parties et contribuer à la recherche d’une solution
diplomatique au conflit.

Le rôle de l’OTAN dans le conflit ukrainien est plus discuté et controversé,
en raison de la perception de cette organisation en tant qu’instrument de
l’expansion occidentale et de la pression américaine sur la Russie. Les
membres de l’OTAN ont condamné l’ingérence de la Russie dans le conflit
et ont offert un soutien politique et matériel à l’Ukraine pour renforcer ses
capacités de défense et de résilience. Toutefois, l’éventualité d’une adhésion
de l’Ukraine à l’OTAN et la mise en place de bases militaires aux frontières
russo - ukrainiennes ont exacerbé les tensions avec la Russie et rendu plus
difficile l’établissement de relations de confiance entre les parties.

De plus, l’OTAN a créé le Trust Fund, un fonds destiné à soutenir
l’Ukraine dans le renforcement de ses forces de sécurité et de ses capacités de
commandement et contrôle. Cette assistance militaire, bien qu’importante
pour l’Ukraine, a soulevé des interrogations sur la neutralité des pays
occidentaux impliqués dans le processus de paix et alimenté la propagande
russe sur une prétendue désinformation.

Ainsi, le rôle des organisations internationales et de l’OTAN dans le
conflit en Ukraine est à la fois essentiel pour assurer la stabilité et le respect
des règles internationales, mais également complexe et ambivalent, car il
peut générer des méfiances et des escalades entre les parties. La leçon à
tirer de cette situation est que la coopération et le dialogue entre les acteurs
internationaux sont indispensables pour parvenir à une solution durable du
conflit ukrainien, mais que ceux - ci doivent également prendre en compte les
perceptions et les préoccupations de sécurité de chaque partie, afin d’éviter
de créer de nouveaux obstacles et de provoquer des réactions indésirables.

Dans cette perspective, la guerre en Ukraine apparâıt comme un révélateur
et un catalyseur des enjeux géopolitiques et des défis de la gouvernance
mondiale à l’aube du 21ème siècle. L’implication croissante de la Chine
dans la région, notamment à travers le projet de ”Nouvelle Route de la soie”,
ainsi que la montée en puissance d’autres acteurs non - étatiques, illustrent
la complexité et la fluidité du nouvel ordre mondial en construction. De
ce défi, devra émerger une capacité d’innovation et de diplomatie pour
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repenser les modalités d’intervention des organisations internationales et
garantir un monde plus juste, sûr et pacifique. Les acteurs en présence
devront alors composer avec les ambitions eurasiennes de la Russie et les dy-
namiques régionales et globales pour trouver un équilibre entre coopération
et compétition, dans un contexte d’incertitudes et de transformations sans
précédent.

Les objectifs et missions des organisations internationales
en Ukraine

Depuis le début de la crise ukrainienne en 2014, les organisations interna-
tionales se sont engagées à jouer un rôle déterminant pour contribuer à la
résolution de la situation et apaiser les tensions entre les parties prenantes.
Leurs objectifs et missions en Ukraine sont multiples, allant du soutien
humanitaire à la médiation diplomatique en passant par la surveillance de
la situation sécuritaire et le renforcement des capacités nationales.

La première mission centrale des organisations internationales en Ukraine
est d’apporter une aide humanitaire indispensable aux populations touchées
par le conflit. L’Organisation des Nations Unies est à la pointe de ces efforts,
coordonnant l’aide de ses agences spécialisées (Programme alimentaire
mondial, UNICEF, etc.) ainsi que celle des autres organisations humanitaires
présentes sur le terrain. Les organisations internationales s’efforcent de
mettre en uvre et de respecter les principes humanitaires fondamentaux
(neutralité, impartialité, indépendance et humanité) dans la fourniture de
l’aide aux personnes dans le besoin, afin de répondre de manière équitable
et efficace aux besoins urgents.

En parallèle de l’aide humanitaire, les organisations internationales
s’investissent également dans la médiation diplomatique et le dialogue
politique pour résoudre la crise ukrainienne. L’Organisation pour la sécurité
et la coopération en Europe (OSCE) joue un rôle primordial dans ce domaine,
en tant qu’intermédiaire neutre entre les acteurs en conflit. Elle a notamment
facilité et supervise l’application des accords de cessez - le - feu de Minsk,
adoptés sous ses auspices en 2014 et 2015. Ces accords, bien que fragiles
et régulièrement violés, constituent le principal cadre de référence pour un
processus de résolution du conflit basé sur un dialogue inclusif et respectueux
de l’intégrité territoriale de l’Ukraine.
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Au - delà de la médiation, l’OSCE joue également un rôle crucial pour
assurer l’observation et le suivi de la situation sécuritaire en Ukraine. Sa
mission spéciale d’observation (MSO) déployée dans le pays depuis mars 2014,
comptant plusieurs centaines d’observateurs internationaux, est chargée de
surveiller la mise en uvre des accords de Minsk et de dresser un tableau
fidèle et impartial des événements sur le terrain. La présence de la MSO
contribue à une certaine transparence sur le déroulement du conflit et au
respect, au moins partiel, des engagements pris par les parties.

Dans un contexte où l’Ukraine fait face à d’énormes défis pour assurer sa
sécurité et sa stabilité en tant qu’Etat souverain, les organisations interna-
tionales travaillent également à renforcer ses capacités nationales. L’Union
européenne a notamment lancé en 2014 une mission d’assistance à la réforme
du secteur de la sécurité civile, qui vise à aider les autorités ukrainiennes
dans le développement d’une police plus efficace et respectueuse des droits de
l’homme. D’autres initiatives, menées par l’ONU ou le Conseil de l’Europe
par exemple, portent sur la promotion de la bonne gouvernance, la lutte
contre la corruption ou l’éducation aux droits de l’homme.

En somme, l’engagement des organisations internationales en Ukraine
reflète la complexité du conflit et la nécessité d’une approche globale pour
progresser vers une résolution durable. Leurs actions humanitaires, diplo-
matiques, sécuritaires et politiques représentent, malgré les obstacles et les
critiques, des atouts précieux pour soutenir l’Ukraine dans sa quête de paix
et de réconciliation nationale. Il reste néanmoins crucial pour ces organisa-
tions de maintenir et renforcer leur coopération et leur coordination, afin de
maximiser leur impact sur le terrain et éviter tout risque de fragmentation
ou de polarisation du processus international. Leur rôle, bien que souvent
discret, signale l’importance de la solidarité internationale face à une crise
aux multiples répercussions sur la stabilité régionale et l’équilibre mondial.

L’implication de l’ONU et les efforts de médiation

L’implication de l’Organisation des Nations Unies (ONU) dans le con-
flit en Ukraine constitue un élément crucial pour comprendre les enjeux
géopolitiques et les interactions entre les principaux acteurs impliqués.
Depuis le début de la crise en 2014, l’ONU a joué un rôle multidimensionnel
dans les efforts de médiation, tant sur le plan diplomatique, humanitaire
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que sécuritaire. Cette analyse vise à explorer les différentes facettes de
l’engagement de l’ONU en Ukraine et à évaluer leur pertinence dans le
contexte du nouvel ordre mondial.

Dans un premier temps, il convient de souligner l’importance de l’ONU
en tant que forum diplomatique et plateforme de dialogue entre les parties
en conflit. À travers les réunions du Conseil de sécurité, l’Assemblée générale
et les initiatives de médiation menées par le Secrétaire général, l’ONU a été
en mesure de maintenir un certain degré de discussion et d’interaction entre
les acteurs internationaux impliqués dans la guerre en Ukraine, notamment
la Russie, l’Ukraine, les États - Unis et l’Union européenne.

Cependant, l’efficacité de la médiation de l’ONU a été mise à rude
épreuve en raison des rivalités géopolitiques et des divergences d’intérêts
entre les membres permanents du Conseil de sécurité. Les tensions entre la
Russie, d’une part, et les États - Unis et l’Union européenne, de l’autre, ont
rendu difficile la réalisation d’un consensus sur des mesures concrètes ou des
résolutions visant à mettre fin au conflit. La Russie, en tant que membre
permanent doté d’un droit de veto, a ainsi bloqué plusieurs tentatives
visant à condamner son intervention en Ukraine ou à imposer des sanctions
internationales à son encontre.

Malgré ces obstacles, l’ONU a réussi à jouer un rôle clé dans la co-
ordination de l’aide humanitaire et le suivi des violations des droits de
l’homme en Ukraine. Grâce aux agences spécialisées, telles que le Haut
- Commissariat pour les réfugiés (HCR) et l’Organisation mondiale de la
santé (OMS), l’ONU a été en mesure de fournir une assistance vitale aux
populations affectées par le conflit, notamment en matière d’éducation, de
soins médicaux et de prise en charge des déplacés internes.

Par ailleurs, l’implication de l’ONU dans les domaines du désarmement,
de la prévention des conflits et de la résolution pacifique des différends a
également contribué à atténuer certains risques liés à la guerre en Ukraine,
comme la prolifération des armes légères et de petit calibre (ALPC), le
recrutement d’enfants soldats et l’usage des mines terrestres. Toutefois, ces
efforts sont souvent limités par les restrictions découlant des rivalités entre
les grandes puissances et les enjeux géopolitiques.

Enfin, il est important de noter l’apport de l’ONU dans le processus de
réconciliation post - conflictuelle et la reconstruction de la paix en Ukraine.
À travers ses programmes de développement, l’ONU a notamment soutenu
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le renforcement des capacités institutionnelles et la réforme du secteur de la
sécurité, ainsi que la promotion du dialogue entre les différentes composantes
de la société ukrainienne, notamment les groupes ethniques et politiques.

En conclusion, l’implication de l’ONU dans la guerre en Ukraine illustre
les défis et les opportunités associés à la recherche d’une solution pacifique
et durable dans un contexte de rivalités géopolitiques et de mutation de
l’ordre mondial. Bien que l’organisation n’ait pas été en mesure de mettre
fin au conflit ou de résoudre les principales sources de tension entre les
protagonistes, sa présence et ses actions ont permis de maintenir un minimum
de dialogue et de coopération entre les parties, ainsi que d’atténuer certaines
conséquences humanitaires et sécuritaires du conflit. Ce rôle méconnu de
l’ONU en Ukraine mérite d’être examiné de plus près dans la perspective
d’une réflexion sur les enjeux du nouvel ordre mondial et les approches à
adopter pour prévenir et résoudre les conflits futurs.

Le rôle de l’OSCE dans le monitoring du conflit et le
dialogue politique

Depuis sa création en 1975, l’Organisation pour la sécurité et la coopération
en Europe (OSCE) s’est imposée comme un acteur central du dialogue
politique et de la stabilité régionale en Europe. Composée de 57 membres,
elle est particulièrement bien placée pour agir en tant que médiateur dans
la résolution du conflit ukrainien en raison de sa composition diversifiée et
de son approche consensuelle en matière de prise de décision. Dans cette
optique, le rôle de l’OSCE dans le monitoring du conflit en Ukraine et la
facilitation du dialogue politique s’est révélé d’une importance capitale.

L’une des principales contributions de l’OSCE à la résolution du conflit
en Ukraine est la mise en place de la Mission spéciale d’observation (MSO),
déployée en mars 2014. Cette mission, composée de plusieurs centaines
d’observateurs issus de différents pays membres, a pour objectif principal
de surveiller et de signaler les violations du cessez - le - feu dans l’est de
l’Ukraine. La MSO, qui dispose d’équipements de suivi tels que des drones,
des caméras et des patrouilles terrestres, englobe des observateurs civils
dont le mandat consiste à détecter, documenter et signaler les violations
du cessez - le - feu, ainsi qu’à faciliter le dialogue entre les différentes parties
prenantes du conflit. Cela permet de détecter les tentatives d’escalade du
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conflit et, dans certains cas, de prévenir des incidents violents.
En dépit de certaines contraintes liées à l’accès limité à certaines zones

de conflit et à la coopération parfois difficile avec les parties en présence, la
MSO a contribué à documenter de manière indépendante et objective les
dynamiques locales du conflit. Ces informations ont permis d’assurer une
certaine transparence vis - à - vis des acteurs internationaux et de donner
un aperçu précis des réalités sur le terrain, renforçant ainsi les efforts
diplomatiques multilatéraux.

Dans le cadre du processus dit de ”Minsk”, l’OSCE a également joué
un rôle clé dans la facilitation du dialogue politique destiné à trouver
une issue pacifique au conflit en Ukraine. En associant les représentants
des gouvernements russe et ukrainien, ainsi que des groupes séparatistes
de l’est de l’Ukraine, l’organisation a facilité les négociations autour de
questions cruciales telles que l’échange de prisonniers, la distribution de
l’aide humanitaire et la décentralisation du pouvoir politique. À cet effet,
l’OSCE a également mis en place des groupes de contact et des groupes
de travail thématiques, permettant à des experts et à des diplomates de se
pencher sur des questions spécifiques et d’élaborer des propositions concrètes
en vue de dépasser les impasses dans les négociations.

Le rôle de l’OSCE dans la gestion du conflit en Ukraine dépasse néanmoins
les seuls aspects du monitoring et du dialogue politique. En tant qu’acteur
disposant d’une expertise et d’une légitimité reconnues dans le domaine de la
promotion de la sécurité, de la défense des droits humains et du renforcement
de l’état de droit, l’OSCE travaille également en étroite collaboration avec
les autorités ukrainiennes pour soutenir les réformes visant à renforcer la
confiance entre les citoyens et les institutions étatiques. Ces efforts incluent
l’assistance technique et financière dans des domaines tels que le contrôle des
frontières, la démobilisation et la réintégration des combattants, la lutte con-
tre la corruption, la protection des minorités ethniques et le développement
économique local.

L’implication multiforme de l’OSCE dans la gestion et la résolution du
conflit en Ukraine démontre ainsi la capacité de cette organisation à adapter
ses outils et ses méthodes aux défis spécifiques des crises contemporaines.
En dépit des nombreux obstacles à la résolution du conflit, l’OSCE a su
inscrire son action dans la durée et demeure un acteur clé du processus
visant à assurer la paix et la stabilité en Ukraine. Ainsi, l’OSCE témoigne
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de l’importance de la coopération multilatérale et consensuelle pour relever
les défis complexe du nouvel ordre mondial.

Les sanctions de l’Union européenne contre la Russie et
soutien à l’Ukraine

Depuis l’éclatement du conflit en Ukraine en 2014, l’Union européenne (UE)
a joué un rôle clé dans la gestion de cette crise majeure qui a profondément
affecté les relations entre la Russie et l’Occident. Face à l’annexion de la
Crimée et aux actions militaires russe en Ukraine orientale, l’UE a adopté
une série de mesures de sanctions économiques et diplomatiques contre la
Russie. Parallèlement, l’UE a soutenu activement l’Ukraine sur le plan
économique, politique et sécuritaire, afin de l’aider à résister à la pression
russe et de protéger ses aspirations européennes.

Les sanctions imposées par l’UE contre la Russie sont les plus sévères
depuis la fin de la guerre froide, elles visent principalement trois secteurs clés
: le financement des entreprises publiques russes, l’accès aux technologies
sensibles et la coopération militaire. Ces sanctions ont été progressivement
élargies et renforcées en fonction de l’évolution de la situation en Ukraine
et des efforts diplomatiques pour résoudre le conflit. Elles ont été conçues
comme un levier de pression pour inciter le gouvernement russe à adopter
une attitude plus coopérative, en particulier dans les négociations de paix
et la mise en uvre des accords de Minsk.

Sur le plan financier, les sanctions ont restreint l’accès des entreprises
publiques russes aux marchés européens de capitaux, en limitant la pos-
sibilité d’émettre de nouvelles dettes ou actions au sein de l’UE. Cette
mesure affecte principalement les secteurs de l’énergie, de l’armement et des
infrastructures, considérés comme stratégiques pour le régime de Vladimir
Poutine. Sur le plan technologique, l’UE a mis en place un régime de contrôle
des exportations de biens à double usage, ainsi que de technologies liées à
l’énergie et à l’armement, qui pourraient renforcer les capacités militaires
ou économiques de la Russie. Enfin, la coopération militaire avec la Russie
a été suspendue et un embargo sur les armes a été imposé.

En parallèle des sanctions économiques, l’UE a également adopté des sanc-
tions diplomatiques et individuelles, telles que la suspension des négociations
sur un nouvel accord de partenariat avec la Russie, ainsi que des mesures
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visant à isoler politiquement le Kremlin. Des dizaines de responsables
politiques et militaires russes et ukrainiens pro - russes ont fait l’objet de
sanctions individuelles, telles que la confiscation des actifs et l’interdiction
de voyager au sein de l’Union européenne.

Les sanctions européennes ont contribué à intensifier les tensions entre
la Russie et l’Occident, en provoquant une détérioration rapide des relations
poursuivant la rupture de la coopération économique, politique et sécuritaire.
Les sanctions ont également eu un impact significatif sur l’économie russe,
tout en renforçant le sentiment nationaliste et la rhétorique anti - occidentale
au sein de la société russe.

En parallèle à l’adoption de ces sanctions, l’UE a déployé une série de
mesures de soutien à l’Ukraine, en fournissant une assistance financière,
en accélérant la mise en uvre de l’accord d’association et en intensifiant la
coopération dans les domaines de la sécurité, de la réforme institutionnelle
et de la lutte contre la corruption. L’UE a également encouragé les efforts
de médiation politique et diplomatique entre l’Ukraine et la Russie, en
promouvant des initiatives telles que les négociations de paix sous l’égide de
l’OSCE, ainsi qu’en soutenant les efforts pour renforcer le cessez - le - feu et
faciliter l’acheminement de l’aide humanitaire en Ukraine orientale.

Cependant, le rôle de l’UE dans la crise ukrainienne soulève également
des questions sur la cohérence et l’efficacité de sa politique étrangère et
de sécurité commune, ainsi que sur sa capacité à gérer ce type de conflits
régionaux aux portes de l’Europe. Les divergences entre les États membres
et les difficultés à maintenir l’unité face à la crise ukrainienne ont mis en
évidence des faiblesses structurelles et des lacunes dans la coordination entre
les États membres ainsi qu’avec l’Ukraine et d’autres acteurs internationaux.

Les sanctions économiques et les mesures de soutien à l’Ukraine finiront
par mettre le Kremlin face à un choix crucial: trouver une solution politique
au conflit ou subir les conséquences d’une isolement économique et politique
prolongé. Malgré les difficultés, cette crise peut offrir des opportunités
uniques pour renforcer l’unité européenne et son influence globale, tout
en posant les bases pour une coopération plus étroite et plus constructive
entre les grandes puissances dans la résolution des conflits régionaux et le
maintien de la paix.
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L’OTAN et les défis de la sécurité régionale face à
l’agression russe

Face à l’agression russe en Ukraine, l’OTAN se retrouve confrontée à des
défis sécuritaires sans précédent. En effet, la guerre en Ukraine soulève
des questions cruciales sur la pertinence de l’OTAN dans la gestion des
crises régionales, la solidarité entre ses membres et la capacité de l’alliance à
anticiper et à contrer les menaces émergentes dans le nouvel ordre mondial.
Dans ce contexte, cette partie se concentrera sur les défis spécifiques que
l’OTAN doit relever dans le contexte de la crise ukrainienne, en tenant
compte de l’évolution de la sécurité régionale, des impératifs géopolitiques
et des approches stratégiques innovantes.

L’un des principaux défis pour l’OTAN réside dans le fait que son
engagement en faveur de la sécurité collective de ses membres est remis
en question par l’agression russe envers un pays qui n’est pas membre
de l’alliance, l’Ukraine. De plus, cette situation soulève des questions
sur le périmètre de responsabilité de l’OTAN, sa capacité à projeter sa
puissance et à dissuader la Russie d’agir de manière agressive dans la région.
Cette situation illustre également la nécessité pour l’OTAN de repenser
ses concepts traditionnels de défense et de sécurité, en tenant compte des
nouvelles formes de conflit, telles que les guerres hybrides et la cyberguerre,
pour ne citer que quelques exemples.

En outre, l’OTAN doit trouver un équilibre entre la fermeté et la diplo-
matie à l’égard de la Russie. Il est impératif de continuer à dialoguer avec
Moscou, tout en veillant à ne pas faire preuve de faiblesse ou de complaisance.
À cet égard, la posture stratégique de l’OTAN est essentielle : l’alliance
doit adopter une approche solide et cohérente pour contrer les actions de
la Russie, tout en restant ouverte au dialogue et à la coopération sur des
questions d’intérêt commun. Il s’agit là d’un exercice délicat, d’autant
plus que les opinions et les attentes des membres de l’OTAN en matière de
sécurité varient considérablement. En effet, les États membres de l’OTAN
situés à proximité de la Russie, tels que les pays baltes et la Pologne, sont
plus enclins à adopter une position ferme à l’égard de Moscou, tandis que
d’autres, comme l’Allemagne et la France, prônent davantage la négociation
et l’engagement constructif avec la Russie.

En termes de réponse militaire à l’agression russe, l’OTAN doit également
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revoir sa stratégie et sa présence dans la région. Concrètement, cela signifie
qu’il est nécessaire d’accrôıtre les capacités de dissuasion et de défense, en
renforçant les effectifs et les équipements présents dans les pays les plus
exposés aux menaces du Kremlin. Dans ce contexte, les défis sont nombreux
: comment assurer une rotation efficace des troupes, garantir une intégration
optimale des forces multinationales et développer des doctrines d’emploi
cohérentes et adaptées à la réalité du terrain ? Par ailleurs, l’OTAN doit
également prendre en compte les innovations technologiques, telles que les
drones et les systèmes de guerre électronique, qui sont largement utilisés
par la Russie dans le cadre de ses opérations en Ukraine.

Face à ces défis, l’OTAN doit également innover sur le plan politique
et institutionnel. L’organisation doit se doter d’une structure de décision
plus flexible et réactive, capable de s’adapter rapidement à l’évolution du
contexte sécuritaire. En outre, les mécanismes de coopération et d’échange
d’informations entre les États membres doivent être renforcés, de manière à
garantir une gestion optimale des crises et à maintenir un niveau élevé de
solidarité entre les alliés. Enfin, l’OTAN doit également accrôıtre ses efforts
en matière de diplomatie publique et de communication, afin de contrer la
désinformation et la propagande russe.

En définitive, la guerre en Ukraine constitue un véritable tournant
pour l’OTAN, qui doit repenser en profondeur son approche de la sécurité
régionale face à l’agression russe. Pour relever ces défis, l’alliance atlantique
doit investir dans l’innovation stratégique, renforcer la coopération entre
ses membres et faire preuve d’une plus grande souplesse et adaptabilité
à l’évolution du contexte géopolitique. Dans cette perspective, l’OTAN
doit être en mesure de protéger efficacement ses membres, de maintenir la
stabilité régionale et de contribuer à la recherche d’une solution durable à
la crise ukrainienne, dans un contexte multidimensionnel et complexe, sans
pour autant alimenter une escalade indésirable.

Les critiques et controverses concernant l’expansion de
l’OTAN en Europe de l’Est

L’expansion de l’Organisation du Traité de l’Atlantique Nord (OTAN) en
Europe de l’Est a été l’objet de critiques et controverses au cours des
dernières décennies, notamment du côté russe. L’adhésion de pays issus de
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l’ancien bloc soviétique comme la Pologne et les pays baltes à l’OTAN, ainsi
que la mise en place de systèmes de défense antimissiles en Europe de l’Est,
ont conduit à une détérioration significative des relations entre la Russie
et l’Occident, que certains observateurs comparent à une nouvelle guerre
froide.

La première critique concernant l’expansion de l’OTAN en Europe de
l’Est est le non - respect du consensus de 1990, obtenu à la fin de la guerre
froide, stipulant que l’OTAN ne s’étendrait pas vers l’Est. L’effondrement
de l’URSS a fait nâıtre de nombreux États indépendants en proie à des
défis sécuritaires, souhaitant s’affranchir de la sphère d’influence russe. Dès
lors, l’adhésion de ces pays à l’OTAN est perçue par la Russie comme une
violation de cet accord informel, associée à une hostilité occidentale, que
Moscou n’a pas manqué de dénoncer.

Deuxièmement, les critiques estiment que cette expansion de l’OTAN
fait monter les tensions avec la Russie et entretient un climat de méfiance
mutuelle. En réponse aux actions de l’OTAN, Moscou a renforcé sa présence
militaire aux frontières de l’Europe orientale, en particulier en Biélorussie.
Les manuvres militaires de l’OTAN, comme les exercices conjoints avec les
forces polonaises, estoniennes, lettones et lituaniennes, inquiètent également
la Russie. L’OTAN, quant à elle, justifie ces exercices par la nécessité de
soutenir ses alliés face à la menace russe, exacerbant ainsi les tensions entre
les deux parties.

Une troisième critique de l’expansion de l’OTAN en Europe de l’Est
concerne la question de la sécurité européenne. Certains experts arguent
que l’OTAN engendre une atmosphère d’insécurité, à travers laquelle les
États membres se retrouvent engagés dans un durcissement des politiques
militaires avec la Russie. Les conséquences pour la sécurité du continent
sont donc potentiellement aggravées par la présence de l’OTAN en Europe
de l’Est.

Enfin, l’établissement de systèmes de défense antimissiles en Europe
de l’Est, notamment en Roumanie et en Pologne, est critiqué comme une
provocation envers la Russie et un déstabilisateur pour l’équilibre stratégique
mondial. La Russie considère en effet ces systèmes comme une menace directe
contre ses capacités de dissuasion nucléaire. En conséquence, les stratèges
russes ont développé de nouveaux armements pour contourner ces systèmes
de défense, entrâınant une course aux armements pourrait s’avérer coûteuse
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et dangereuse pour la stabilité internationale.
Néanmoins, il convient de souligner que, pour les pays d’Europe de

l’Est, l’adhésion à l’OTAN est souvent perçue comme la garantie de leur
sécurité et de leur souveraineté face aux ambitions impérialistes de la Russie.
L’interdépendance grandissante en matière de sécurité internationale rend
le concept d’un ordre mondial fragmenté, basé sur des sphères d’influence
distinctes, davantage obsolète. La perception des agissements de l’OTAN
en Europe de l’Est dépend ainsi du prisme à travers lequel ces actions sont
analysées.

En conclusion, les critiques et controverses concernant l’expansion de
l’OTAN en Europe de l’Est illustrent la complexité et l’ampleur des défis
géopolitiques auxquels sont confrontées les grandes puissances et les or-
ganisations internationales dans le contexte actuel. L’avenir du continent
européen, sa sécurité et son intégration, dépendront en grande partie de la
capacité des acteurs impliqués à trouver les moyens de réduire les tensions, et
à concevoir une approche davantage inclusive et coopérative pour construire
et maintenir un nouvel équilibre des forces en Europe et dans le monde.
C’est dans ce scénario que réside l’espoir d’une résolution durable au conflit
ukrainien, qui contribuera à la stabilité internationale et ouvrira de nouvelles
perspectives pour la coexistence pacifique.

La coopération militaire et le renforcement des capacités
de défense ukrainiennes

Depuis le début de la guerre en Ukraine en 2014, Kiev a dû faire face à de
nombreux défis en matière de coopération militaire et de renforcement de
ses capacités de défense. Ces efforts ont été guidés par la nécessité d’assurer
la sécurité nationale face à l’agression russe et les groupes séparatistes
soutenus par Moscou. Pris de court par l’ampleur des tensions, l’Ukraine a
dû s’adapter rapidement et a cherché à renforcer sa coopération militaire
avec les pays de l’OTAN, tout en modernisant et en réformant ses forces
armées.

La coopération militaire et le renforcement des capacités de défense
ukrainiennes impliquent plusieurs aspects. Parmi eux, l’aide et l’assistance
fournies par des pays partenaires tels que les États - Unis, le Canada, ou des
pays membres de l’Union européenne comme la Pologne. Ces partenaires
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ont aidé l’Ukraine à équiper et à former ses forces armées, à améliorer sa
capacité à protéger ses frontières, et à moderniser ses équipements militaires.
Par exemple, le programme américain Foreign Military Funding a attribué
des centaines de millions de dollars pour répondre aux besoins de l’Ukraine
en matière de sécurité.

Les efforts de modernisation incluent également une réforme structurelle
des forces armées ukrainiennes, qui étaient jusqu’alors largement héritées
de l’époque soviétique. Avec l’aide de conseillers occidentaux, l’Ukraine a
entrepris de remodeler ses forces armées en un instrument de dissuasion
plus efficace contre l’agression russe, notamment en réduisant les effectifs et
en améliorant la formation des soldats déjà en poste.

La coopération militaire n’a cependant pas été limitée au soutien des
gouvernements étrangers. En effet, l’Ukraine a bénéficié de la solidarité de
ses citoyens et du soutien financier et logistique de groupes civils, qui se sont
mobilisés pour soutenir les efforts militaires de leur pays. Ces initiatives
ont permis de fournir des médicaments, de l’équipement de protection ou
encore des véhicules aux forces armées ukrainiennes, comblant ainsi parfois
les lacunes laissées par le récent conflit.

Cependant, le processus de renforcement des capacités de défense ukraini-
ennes n’est pas sans difficultés. Tout d’abord, la question controversée de
l’envoi d’armes létales de la part des pays occidentaux à l’Ukraine a été
source de tensions entre ces derniers et la Russie, qui accuse l’Occident de
justifier et encourager la violence. Par ailleurs, Kiev fait face à d’importantes
contraintes financières : son budget militaire doit être trouvé au détriment
d’autres secteurs qui sont également essentiels pour la population.

Le renforcement des capacités de défense ukrainiennes est également
confronté à la problématique de la corruption, qui peut nuire à la bonne
marche des opérations. À cet égard, l’Ukraine a mis en place des réformes
institutionnelles afin de lutter contre ce fléau, notamment en créant les
conditions pour une meilleure transparence dans les appels d’offres et les
achats d’équipements militaires.

Il est important de noter que le partenariat militaire avec l’Ukraine
ne se résume pas seulement à l’appui occidental dans la guerre contre les
séparatistes soutenus par la Russie. Par exemple, des pays comme la Pologne
et la Lituanie ont établi un partenariat trilatéral avec l’Ukraine visant à
former conjointement des unités militaires. Cette coopération, outre son
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intérêt pour renforcer la sécurité régionale, témoigne également de la volonté
de nombreux pays européens d’affirmer leur solidarité face à la Russie tout
en promouvant leurs valeurs démocratiques et pro - européennes.

En conclusion, si le chemin vers la restauration de la paix et de la stabilité
en Ukraine est encore long et semé d’embûches, les efforts déployés pour
renforcer les capacités de défense ukrainiennes peuvent contribuer à édifier
un avenir plus sûr pour cette nation au carrefour entre l’Est et l’Ouest. Il
est essentiel pour l’Ukraine de poursuivre dans cette voie, avec l’appui de
ses partenaires internationaux, en veillant à surmonter les défis qui peuvent
surgir en cours de route. Le temps est maintenant venu pour les acteurs
de la scène internationale de laisser leurs rivalités et de faire en sorte que
la coopération militaire constitue un levier pour la résolution du conflit, et
non un prétexte pour raviver d’anciennes plaies.

L’impact des organisations internationales et de l’OTAN
sur les dynamiques du conflit et les perspectives de
résolution

Le rôle des organisations internationales et de l’OTAN dans la résolution
du conflit en Ukraine s’est avéré crucial pour les acteurs impliqués. Ces
organisations ont contribué à la stabilisation de la situation en fournissant
un cadre institutionnel pour faciliter les négociations et fournir un soutien
matériel et diplomatique. Cependant, leur efficacité est limitée en raison
de la complexité du conflit et de l’ensemble des objectifs et intérêts des
différentes parties prenantes.

Tout d’abord, l’implication de l’Organisation pour la sécurité et la
coopération en Europe (OSCE) dans le monitoring du conflit et dans le
soutien au dialogue politique entre les parties à contribué à la conception
des accords de Minsk, qui constituent la base pour la résolution pacifique du
conflit. En outre, l’OSCE déploie plus de 700 observateurs pour surveiller
les conditions sur le terrain et pour rapporter les violations du cessez - le -
feu, permettant ainsi d’informer les parties et les acteurs internationaux sur
la situation de manière impartiale.

Ensuite, l’Union européenne (UE) a joué un rôle clé en imposant des
sanctions économiques à la Russie en réponse à son action en Ukraine, en
soutenant le gouvernement ukrainien sur les plans politiques et économiques,
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et en facilitant les efforts pour atteindre une solution diplomatique. Les
sanctions ont non seulement eu un impact sur l’économie russe, mais ont
aussi augmenté la pression internationale sur Moscou pour mettre fin à son
soutien aux séparatistes. L’UE a également octroyé une aide financière
importante à l’Ukraine pour soutenir les réformes et la reconstruction des
zones touchées par le conflit.

Quant à l’OTAN, elle s’est impliquée en soutenant les capacités de
défense ukrainiennes et en renforçant la coopération militaire entre les
membres de l’organisation et l’Ukraine. Celle - ci a pris la forme d’exercices
militaires conjoints et de dons d’équipements militaires non- létaux à l’armée
ukrainienne. Toutefois, bien que l’OTAN évoque la possibilité d’offrir
une assistance plus substantielle et même une adhésion à l’Ukraine, ces
propositions restent pour l’instant hypothétiques, en raison de la réticence
des membres européens de l’OTAN à provoquer une escalade du conflit avec
la Russie.

Malgré ces efforts de la part des organisations internationales et de
l’OTAN, il appartient finalement aux parties prenantes de s’entendre sur
une solution diplomatique pour mettre fin au conflit. Dans cet esprit, ces
organisations et alliances doivent non seulement maintenir leurs engagements
en Ukraine, mais aussi adapter leur approche en tenant compte des nouvelles
réalités géopolitiques et en cherchant des alternatives créatives et innovantes
pour résoudre ce conflit complexe.

L’une de ces alternatives pourrait être de favoriser l’implication d’autres
organisations internationales, telles que l’Organisation des Nations unies
(ONU) ou la Confédération européenne, pour la médiation et la résolution des
conflits. En outre, il est essentiel d’élaborer des stratégies de développement
à long terme pour l’Ukraine, en collaboration avec les organisations interna-
tionales, dans le but de promouvoir la stabilisation sociale et économique
dans les zones touchées par le conflit.

Il est également crucial d’examiner la possibilité de mettre en place des
mécanismes de surveillance et de contrôle international des armes et des
mouvements de troupes afin de renforcer la confiance entre les parties et
d’éviter toute escalade accidentelle du conflit. De même, les organisations
internationales et l’OTAN doivent s’efforcer de renforcer les efforts de
communication et l’échange d’informations entre les parties afin de minimiser
les malentendus et de promouvoir la coopération.
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En fin de compte, pour que la contribution des organisations interna-
tionales et de l’OTAN à la résolution du conflit ukrainien soit réellement
efficace et conduise à une paix durable, celles - ci doivent uvrer en tandem
avec les acteurs locaux, régionaux et globaux, tout en adoptant une approche
multidimensionnelle axée sur l’établissement d’un ordre mondial nouveau et
équilibré. Ainsi, l’expérience du conflit en Ukraine pourrait servir de modèle
pour aborder les défis géopolitiques futurs et créer des opportunités pour
une coexistence pacifique dans la région et au - delà.



Chapter 7

La guerre de l’information
et la propagande
médiatique

La guerre en Ukraine a donné lieu à une intense bataille d’information et
de propagande médiatique. Cet affrontement médiatique, d’une ampleur et
d’une sophistication sans précédent, est devenu un enjeu central du conflit.
Le contrôle de l’information et la manipulation des perceptions publiques,
tant au niveau national qu’international, sont devenus des instruments de
pouvoir stratégique pour les acteurs impliqués.

Dans le contexte ukrainien, la Russie a déployé une vaste campagne de
désinformation, utilisant un éventail de techniques pour influencer l’opinion
publique et fausser la perception des événements. Parmi ces techniques
figurent la dissimulation de l’implication militaire russe, la manipulation
des images et des récits médiatiques, ainsi que la promotion de théories du
complot. Les médias russes, notamment la châıne télévisée RT (anciennement
Russia Today), ont diffusé des informations tendancieuses et souvent fausses
pour dépeindre le gouvernement ukrainien comme illégitime et pro - fasciste,
et pour justifier l’intervention de la Russie en Crimée et dans l’est du pays.
Dans un exemple frappant, des images d’enfants prétendument victimes de
l’armée ukrainienne circulaient sur les réseaux sociaux, alors qu’en réalité,
elles provenaient de reportages antérieurs sur d’autres conflits ou attentats.

Face à cette offensive médiatique, les médias occidentaux et ukrainiens
ont également utilisé leurs propres stratégies de communication. Ils ont
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démontré l’implication directe de la Russie dans le conflit ukrainien, en
fournissant des preuves matérielles et des témoignages. Les journalistes
occidentaux ont souvent été accusés par le Kremlin d’être partiaux et hostiles
à la Russie, donnant ainsi lieu à une compétition accrue pour la vérité entre
les différentes sphères d’influence médiatique.

Les gouvernements impliqués dans le conflit ukrainien ne sont pas les
seuls acteurs de cette guerre de l’information. Des groupes paramilitaires, des
activistes et des hackers ont également joué un rôle clé dans la manipulation
de l’opinion publique. L’un des exemples les plus notables est le groupe de
hackers russes connu sous le nom de ’Fancy Bear’, qui a été impliqué dans
des cyberattaques contre des cibles ukrainiennes et occidentales, ainsi que
dans la diffusion de fausses nouvelles et de contenus compromettants sur
Internet.

Face à ces défis, différentes initiatives ont vu le jour pour contrer la
désinformation et promouvoir la vérité. Des projets intergouvernementaux,
tels que le Groupe d’information stratégique de l’Union européenne sur
l’Europe de l’Est, des ONG comme StopFake et des médias indépendants
se sont mobilisés pour démasquer les mensonges, les manipulations et les
fausses nouvelles. Ces initiatives témoignent de l’enjeu croissant de la guerre
de l’information et de la nécessité de renforcer notre capacité collective à
discerner le vrai du faux, et ainsi préserver notre démocratie.

La guerre de l’information autour de l’Ukraine a des conséquences
significatives pour l’ordre mondial, non seulement en termes de géopolitique
et de relations internationales, mais aussi en termes de normes et de valeurs.
Elle soulève des questions cruciales sur la crédibilité et la responsabilité des
médias, la délimitation entre la liberté d’expression et la manipulation, ainsi
que le rôle des gouvernements et des organisations internationales dans la
régulation de l’information. La guerre en Ukraine révèle ainsi que la bataille
pour le contrôle de la vérité est devenue un enjeu central dans les conflits
contemporains, un enjeu qui pourrait bien déterminer l’avenir même de
l’ordre mondial.

En abordant ces questions et en acceptant le défi de défendre la vérité,
nous nous confrontons également aux conséquences humanitaires et aux
traumatismes laissés par les conflits de notre époque. La compréhension
et la prise en compte de ces aspects, qui sont essentiels pour garantir la
sécurité et la stabilité à long terme, sont au cur des discussions qui suivent.
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L’importance de la guerre de l’information et de la pro-
pagande médiatique dans le conflit ukrainien

La guerre en Ukraine ne se limite pas à des affrontements militaires; elle im-
plique également une guerre de l’information et de la propagande médiatique
entre les différentes parties prenantes du conflit. Les médias et les réseaux
sociaux jouent un rôle majeur dans la diffusion d’informations et de fausses
nouvelles, et influencent directement les perceptions et les opinions publiques
au sein des pays concernés.

La Russie, dans ce cadre, a déployé une stratégie de désinformation
massive pour justifier ses actions en Ukraine et miner la légitimité du
gouvernement ukrainien. Les médias d’État russes ont relayé de nombreuses
fausses nouvelles pour manipuler les opinions publiques, comme l’existence
prétendue de ”fascistes” au pouvoir à Kiev, ou encore les exactions commises
par les forces ukrainiennes contre les populations russophones.

Ces fausses nouvelles ont également pour objectif de semer la confusion
et de miner la confiance envers les institutions démocratiques et les médias
indépendants. La machine de propagande russe utilise des médias en langues
étrangères, tels que Russia Today et Sputnik, qui diffusent des versions
tronquées ou mensongères des événements, en particulier en Europe et aux
États - Unis, où ils cherchent à influencer l’opinion publique et à affaiblir les
soutiens à l’Ukraine.

Les médias occidentaux ont également été critiqués pour la manière
dont ils couvrent le conflit en Ukraine. Certains ont reproché à ces médias
de faire preuve de parti pris, en adoptant une posture trop favorable au
gouvernement ukrainien ou en minimisant les crimes commis par certains
groupes nationalistes ukrainiens. D’autres, en revanche, ont dénoncé la
complaisance de certains médias occidentaux face à la propagande russe, et
leur incapacité à démonter les fausses nouvelles diffusées par le Kremlin.

L’Ukraine, de son côté, tente de contrer la propagande russe, mais se
heurte à des défis majeurs, tant en matière de moyens financiers que de
savoir - faire technique. Le pays dispose d’un certain nombre de médias
indépendants, mais la majeure partie des châınes de télévision reste sous
le contrôle de groupes politiques ou de magnats des affaires proches du
pouvoir. Par ailleurs, l’absence d’une stratégie de communication cohérente
et unifiée nuit à la capacité de l’Ukraine à diffuser une image positive et
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crédible à l’étranger.
La guerre de l’information en Ukraine implique aussi des acteurs non

- étatiques, tels que les groupes paramilitaires et les cyber - hacktivistes,
qui s’emploient à pirater les réseaux informatiques adverses, à diffuser des
messages de propagande et à utiliser les médias sociaux pour manipuler
l’opinion publique.

Face à ces enjeux, plusieurs initiatives ont été lancées pour contrer la
désinformation et promouvoir la vérité sur les événements en Ukraine. Des
projets intergouvernementaux, tels que l’initiative de l’Union européenne
”East Stratcom Task Force”, ainsi que des ONG et des médias indépendants,
tels que ”StopFake” et ”InformNapalm”, travaillent à démonter les fausses
nouvelles et à diffuser des informations fiables et vérifiées.

Les conséquences à long terme de cette guerre de l’information sur le
conflit ukrainien et l’avenir du nouvel ordre mondial sont multiples. Elles
contribuent à brouiller les frontières entre réalité et fiction, à affaiblir les
normes du journalisme éthique et professionnel et à renforcer la méfiance
et la polarisation entre les différentes parties prenantes. Cette guerre de
l’information, qui ne connâıt pas de frontières, souligne le rôle croissant
des technologies de communication et des réseaux sociaux dans les conflits
futurs et dans la construction d’un nouvel équilibre géopolitique mondial.

Ainsi, à l’aube du 21ème siècle, l’information est devenue une arme de
choix dans les conflits armés, mais aussi une source de vulnérabilité et de
méfiance qui met en péril la paix et la stabilité internationales. Face à
cette réalité, la compréhension des enjeux de la guerre de l’information en
Ukraine est essentielle pour anticiper et prévenir les menaces et les défis
du nouvel ordre mondial. Alors que la prochaine étape de cette analyse
nous plongera dans les conséquences humanitaires directes du conflit, il nous
incombe, en tant que consommateurs et diffuseurs d’information, de prendre
conscience de notre responsabilité face à cette guerre invisible qui façonne
notre perception du monde et conditionne nos choix politiques et moraux.

La stratégie russe de désinformation: objectifs, méthodes
et conséquences sur l’opinion publique internationale

La stratégie russe de désinformation occupe une place centrale dans la guerre
en Ukraine, et plus largement, dans les efforts du Kremlin pour influencer
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l’opinion publique mondiale et affirmer ses propres intérêts géopolitiques.
Si la désinformation, en tant que telle, n’est pas une nouveauté - ayant
été largement utilisée durant la guerre froide - la méthode russe actuelle
apparâıt cependant d’autant plus inquiétante qu’elle déploie des moyens et
technologies inédits pour manipuler les faits, brouiller les pistes et provoquer
la confusion.

L’objectif principal de cette politique de désinformation est avant tout de
protéger et de promouvoir les intérêts de la Russie sur la scène internationale
en offrant une vision du monde conforme à ses objectifs stratégiques. Les
efforts russes de désinformation visent à légitimer l’annexion de la Crimée et
à justifier son soutien aux séparatistes dans l’est de l’Ukraine, tout en sapant
la crédibilité des gouvernements ukrainien et occidentaux. En outre, cette
désinformation permet également à la Russie de renforcer sa position au
sein de son propre espace médiatique, en contrôlant le récit et en s’assurant
que la population russe soutient la ligne politique du Kremlin.

Un des moyens les plus affectifs avec lesquelles la Russie met en uvre cette
stratégie est la propagation rapide et systématique de fausses informations,
en s’appuyant sur les canaux médiatiques nationaux, les réseaux sociaux et
Internet plus largement. Plus précisément, en engageant des ”trolls” pour
poster des commentaires, des articles et des mèmes de désinformation, les
médias russes incitent les internautes à remettre en question les informations
fournis par les gouvernements ukrainien et occidentaux, et à douter de leurs
propres convictions.

L’utilisation de ”deepfake”, ces vidéos manipulées à l’aide de logiciels
d’intelligence artificielle pour donner l’impression que des dirigeants poli-
tiques ou des personnalités publiques font ou disent des choses qu’ils n’ont
jamais faites, constitue un autre outil technologique dont la Russie fait un
usage particulièrement retors. En jetant le discrédit sur les figures politiques
ukrainiennes et occidentales, les deepfakes permettent de semer davantage
le doute et la division parmi les populations concernées.

Il est important de noter que la désinformation n’est pas seulement
l’apanage de la Russie. Les gouvernements ukrainien et occidentaux ont
également utilisé ces techniques pour contrecarrer les récits russes. Toutefois,
la portée et l’ingéniosité des efforts russes les distinguent comme un élément
clé de leur stratégie globale.

Les conséquences de cette désinformation massive sur l’opinion publique
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internationale sont multiples. Premièrement, le brouillage des pistes et le
bombardement constant de fausses informations finissent par provoquer un
effet de saturation, qui conduit les individus à ne plus croire en aucune
information, qu’elle soit vraie ou fausse. Cela conduit, paradoxalement, à
un affaiblissement global de la démocratie car les citoyens, incertains quant
à la véracité des informations, se sentent impuissants et ont tendance à se
désintéresser de la politique.

Deuxièmement, la propagation des fausses nouvelles a pour effet de
radicaliser les opinions et de polariser les débats entre les nations concernées.
Les rumeurs et les accusations exacerbent les sentiments nationalistes. Au
sein des sociétés et des communautés, cela peut conduire à une augmentation
des extrémismes, des tensions interethniques et des violences.

Enfin, le contrôle exercé par la Russie sur son propre paysage médiatique
et sa capacité à influencer l’opinion publique internationale mettent en
lumière la nécessité pour les autres nations d’investir dans la surveillance des
médias et de la désinformation, ainsi que dans la formation aux compétences
numériques et à la vérification des faits. Pour préserver l’intégrité de
l’information et la démocratie, il est primordial de contrer les efforts de
désinformation du Kremlin en promouvant activement la transparence et
l’éducation des citoyens.

En somme, la stratégie russe de désinformation constitue un défi majeur
pour l’ordre mondial et la cohésion des sociétés. Son succès, marqué au fer
rouge de la crise ukrainienne, indique que cette stratégie ne disparâıtra pas
de sitôt: et les autres nations feraient mieux de prendre garde, car l’ennemi
numéro un de la vérité se nourrit de l’ignorance de ceux qui croient encore
en elle.

Les médias occidentaux et la couverture du conflit: biais,
influences et enjeux

Les médias occidentaux ont joué un rôle central dans la couverture du conflit
en Ukraine, informant l’opinion publique internationale et contribuant à
façonner l’image des différents acteurs impliqués. Pourtant, la couverture
médiatique du conflit a également été entachée de nombreuses controverses,
mises en évidence par des accusations de partialité, de manipulation et de
sensationnalisme. Cela amène à se poser la question des biais, des influences
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et des enjeux qui pèsent sur les médias occidentaux dans leur traitement du
conflit en Ukraine.

Tout d’abord, il convient de reconnâıtre que les médias occidentaux
évoluent dans un contexte de compétition acharnée pour l’attention du
public, ce qui peut inciter à privilégier les angles sensibles et dramatiques,
au détriment d’une analyse plus nuancée et approfondie. Cette tendance a
été exacerbée par la montée des réseaux sociaux et la diffusion instantanée
d’images et d’informations, parfois sans vérification préalable. De ce fait, les
médias occidentaux ont été accusés d’offrir une vision réductrice du conflit
en Ukraine, en se focalisant sur les combats les plus violents ou les incidents
les plus marquants, tout en occultant les dynamiques politiques, sociales et
historiques plus complexes qui sous - tendent la crise.

De plus, la nature géopolitique du conflit en Ukraine, impliquant de
manière directe ou indirecte les puissances occidentales face à la Russie, a
inévitablement influencé la couverture médiatique. Ainsi, certains médias
occidentaux ont pu se montrer partiaux en faveur des autorités ukrainiennes
et de leurs alliés, en insistant sur les éléments qui soulignent l’agression russe
et l’illégitimité des séparatistes. Cette partialité peut également s’expliquer
par des liens étroits entre les médias et les milieux politiques occidentaux,
qui partagent souvent une vision commune des enjeux et des intérêts en jeu.
Cela étant dit, il convient de ne pas généraliser cette tendance à l’ensemble
des médias occidentaux, qui ont également produit des analyses critiques et
indépendantes de la situation.

En parallèle, certains médias occidentaux ont également été critiqués pour
leur incapacité à contrecarrer la désinformation et la propagande provenant
des acteurs étatiques et non - étatiques impliqués dans le conflit. Face à une
campagne de désinformation orchestrée et bien organisée de la part de la
Russie, les médias occidentaux ont parfois été pris au piège de l’amplification
involontaire de ces messages, en relayant des informations erronées sans
vérification préalable ou en mettant en avant des sources contestables.
Pourtant, de nombreux journalistes et rédactions occidentales ont aussi fait
preuve de vigilance et de professionnalisme, en développant des compétences
d’investigation et de vérification des faits, parfois en collaboration avec des
experts et des organisations indépendantes.

Malgré ces défis et critiques, il est essentiel de souligner l’importance
d’une couverture médiatique libre et pluraliste pour l’information du public
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et le débat démocratique. Les médias occidentaux ont ainsi permis de mettre
en lumière des aspects cruciaux du conflit en Ukraine, notamment en ce qui
concerne les violations des droits humains, les souffrances des populations
civiles, et les enjeux géopolitiques pour la paix et la sécurité internationale.
De ce point de vue, les médias occidentaux ont un rôle essentiel à jouer
dans la construction d’une compréhension globale et nuancée du conflit, en
évitant les pièges des biais, des influences et des enjeux qui peuvent fausser
leur analyse et leur jugement.

Pour conclure, la couverture médiatique occidentale du conflit en Ukraine
présente des aspects contradictoires, entre responsabilité journalistique et
vulnérabilité aux biais et aux pressions externes. Tout en reconnaissant ces
limites et critiques, il est important de maintenir un esprit critique et ouvert
face aux différentes sources d’information et d’opinion, et de valoriser les
efforts des journalistes, des rédactions et des citoyens engagés qui uvrent
pour la transparence, la vérité et la liberté de l’information. Dans la partie
suivante, nous examinerons les défis spécifiques auxquels l’Ukraine doit faire
face en matière de contre - propagande et de relations publiques, en tant que
pays directement impliqué et affecté par les conséquences de la guerre sur
son territoire et sa population.

L’Ukraine et la bataille contre la propagande: défis,
réussites et échecs dans la construction d’une image
internationale

L’Ukraine, depuis le début du conflit avec la Russie en 2014, est engagée
dans une bataille acharnée contre les tentatives de désinformation et de
propagande, en particulier celles émanant du Kremlin. Face à cet énorme
défi, les autorités ukrainiennes ont été contraintes de réagir rapidement pour
défendre leur intégrité, leur souveraineté et leur image internationale.

Cependant, cette lutte contre la désinformation n’a pas été sans obstacles.
D’une part, l’Ukraine a dû faire face à une campagne de propagande russe
bien orchestrée, qui visait à discréditer les forces ukrainiennes et à semer
la discorde entre Kyiv et ses alliés occidentaux. Cette propagande était
d’autant plus difficile à contrer que Moscou possède une longue tradition
en la matière et dispose de ressources médiatiques considérables, à l’échelle
locale et internationale.
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Mais d’autre part, l’Ukraine elle - même, en tant que jeune démocratie
post - soviétique, avait également beaucoup à apprendre en matière de
communication publique et de gestion de crise. Les autorités ukrainiennes
ont ainsi dû adapter leur discours, tant à l’intérieur qu’à l’extérieur du
pays, pour contrer les méfaits de cette guerre de l’information. Les médias
nationaux, sous - financés et minés par la corruption, ont dû renforcer leur
indépendance et leur professionnalisme.

Dans cette optique, plusieurs réussites peuvent être notées. D’abord,
l’Ukraine a réussi à identifier et dénoncer les mécanismes de la propagande
russe, exigeant ainsi une plus grande vigilance de ses alliés occidentaux. Pour
ce faire, Kyiv a mis en place un Centre de lutte contre la désinformation qui
fait appel à des experts et des ONG pour surveiller, documenter et dénoncer
les fausses informations.

Ensuite, l’Ukraine a également pris des mesures législatives pour protéger
les institutions du pays contre l’influence russe. Par exemple, un certain
nombre de châınes de télévision et de sites Web russes ont été interdits en
Ukraine pour empêcher la diffusion de fake news et la désinformation des
citoyens ukrainiens.

De plus, le pays a développé des outils et méthodes pour construire
sa propre image internationale. S’appuyant sur une communication plus
transparente et sur des initiatives citoyennes, telle que l’utilisation des
réseaux sociaux, l’Ukraine a cherché à présenter au monde sa réalité et à
exposer la brutalité du conflit avec la Russie.

Malgré ces succès, la bataille de l’Ukraine contre la propagande reste
ardue. Les effets de la propagande russe se font sentir non seulement à
l’échelle locale, en alimentant les tensions entre les populations ukrainienne et
russe, mais aussi à l’échelle internationale, en ternissant l’image de l’Ukraine,
aux yeux de certains pays occidentaux, comme un foyer d’instabilité et de
corruption.

Ainsi, il est nécessaire d’étudier l’effort continu de l’Ukraine dans sa lutte
pour protéger sa vérité et sa souveraineté face à la désinformation russe, afin
d’évaluer non seulement les progrès réalisés, mais aussi les défis auxquels
ce pays en guerre doit encore faire face. Dans un monde où l’information
est devenue une arme stratégique, la capacité de l’Ukraine à résister aux
manipulations et à défendre sa propre narration sera cruciale pour la suite
du conflit et pour le nouvel ordre mondial qui se dessine.
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Au - delà du cas de l’Ukraine, cette bataille contre la désinformation
soulève des interrogations fondamentales sur la nature même de la vérité
et la manière dont elle est perçue à l’ère de la globalisation. Le leurre et
la tromperie ne sont pas des phénomènes nouveaux, mais les technologies
modernes ont accentué à la fois leur portée et leur impact. Dans ce contexte,
la nécessité de protéger la vérité et de promouvoir une information authen-
tique et fiable devient une priorité commune pour tous ceux qui uvrent à
la construction d’un monde plus juste et plus équilibré. Par conséquent,
les stratégies et les leçons tirées de la guerre de l’information en Ukraine
constituent une source précieuse d’enseignements pour faire face aux défis
du nouvel ordre mondial.

Les acteurs non étatiques et la manipulation de l’information:
groupes paramilitaires, activistes et hackers

Dans la complexité du conflit ukrainien, les acteurs non étatiques jouent un
rôle clé dans la manipulation de l’information, avec des méthodes diverses
et sophistiquées pour influencer et déstabiliser l’opinion publique. Parmi ces
acteurs, on retrouve des groupes paramilitaires, des activistes et des hackers
qui agissent parfois de manière isolée ou coordonnée, et dont les actions ont
un réel impact sur les perceptions et les dynamiques du conflit.

Les groupes paramilitaires sont particulièrement actifs dans l’est de
l’Ukraine et en Crimée, et sont composés de combattants provenant de
différentes nationalités, principalement russes et ukrainiens. Ces groupes, tels
que les séparatistes pro - russes ou les milices d’extrême - droite ukrainiennes,
ont pour principal objectif de défendre leurs intérêts et leur vision du conflit.
La manipulation de l’information est un outil majeur pour assoir leur
légitimité et justifier leurs actions face à leurs partisans et à la population
locale. Par exemple, ils propagent souvent des rumeurs et des mensonges sur
les actions de l’ennemi, en exagérant ou en minimisant les pertes humaines
et matérielles, afin de gagner du soutien et de semer la méfiance dans le
camp adverse.

D’un autre côté, les activistes se servent des réseaux sociaux et des
plateformes de communication pour diffuser leurs messages et influencer
l’opinion publique. Ils usent de la manipulation de l’information à travers
les techniques de storytelling, en explorant les émotions et les préjugés pour
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renforcer leurs discours. Dans le contexte ukrainien, certains activistes
occidentaux ont par exemple créé de faux comptes sur les réseaux sociaux
pour se faire passer pour des citoyens ukrainiens dénonçant les atrocités
commises par les séparatistes pro - russes. Inversement, des activistes pro
- russes ont organisé des campagnes de désinformation pour accuser les
forces ukrainiennes de crimes de guerre et de répression de la population
russophone.

Enfin, les hackers constituent une menace insidieuse et difficile à con-
trer dans la guerre de l’information. Ces cyberactivistes sont capables de
s’introduire dans les systèmes informatiques et de pirater des données sensi-
bles pour les divulguer ou les manipuler. Par exemple, des hackers russes ont
été identifiés comme étant à l’origine de la fuite d’emails du gouvernement
ukrainien, révélant des informations compromettantes sur la corruption et
la collusion entre certains membres du gouvernement et des oligarques. De
même, des hackers ukrainiens ont piraté des sites officiels russes pour y
afficher des messages de soutien à l’Ukraine et dénoncer l’ingérence russe
dans le conflit.

Il est essentiel de comprendre que la manipulation de l’information
par les acteurs non étatiques est une réalité quotidienne dans le conflit
ukrainien, et qu’il est parfois difficile de distinguer le vrai du faux dans
ce brouhaha médiatique. Les conséquences de ces actions sont loin d’être
négligeables : elles contribuent à alimenter les tensions et les clivages au sein
des populations, à discréditer les institutions et les informations officielles,
et à polariser le débat public. À cet égard, il est impératif pour les acteurs
étatiques et internationaux engagés dans la résolution du conflit de ne pas
sous - estimer la portée de ces actions de manipulation, et de mettre en place
des mécanismes de vérification et de contre - propagande pour promouvoir
la vérité et gagner la confiance des communautés touchées par la guerre.

Alors que les chapitres précédents ont abordé les enjeux éthiques et
humanitaires de la guerre en Ukraine, il est important de s’attarder sur les
effets sociaux moins visibles mais significatifs de l’action des acteurs non
étatiques. En tant que véritables agents de désinformation, ils uvrent sans
relâche pour semer la confusion et le chaos dans l’esprit des populations,
ce qui les rend vulnérables à la polarisation et à l’extrémisme. Seule une
vigilance accrue et une réelle collaboration entre les différents acteurs engagés
dans la recherche de la vérité pourront permettre de résister à cette menace
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insidieuse et de préserver l’honnêteté et la responsabilité de la communication
en temps de guerre.

Les initiatives pour contrer la désinformation et promou-
voir la vérité: projets intergouvernementaux, ONG et
médias indépendants

L’ère de la désinformation où s’inscrit la guerre en Ukraine a encouragé
la naissance de plusieurs initiatives visant à contrer la prolifération de
fausses nouvelles et à restaurer la vérité. Ces initiatives proviennent de
différents acteurs, notamment les gouvernements, les organisations non -
gouvernementales (ONG) et les médias indépendants.

Les projets intergouvernementaux jouent un rôle crucial dans la lutte
contre la désinformation. Par exemple, l’Union européenne a mis en place le
Groupe de travail Est StratCom, dont la mission principale est de démystifier
la propagande russe et de contrer la désinformation. Ce groupe se com-
pose d’experts en communication stratégique de différents États mem-
bres, et a démontré une capacité importante à démasquer rapidement et
systématiquement les fausses nouvelles. En outre, l’OTAN a également
renforcé ses capacités de communication stratégique, en mettant en place
des centres d’excellence spécialisés pour contrer la menace hybride que
représente la propagande et la désinformation.

Du côté des ONG, on observe également un engagement important dans la
lutte contre la désinformation, avec la création de plateformes de vérification
des faits, telles que StopFake. Fondée par des journalistes ukrainiens, cette
organisation traque et démystifie les fausses nouvelles concernant la guerre
en Ukraine. StopFake est devenue une source de référence pour les médias
et les analystes qui cherchent à évaluer la véracité des informations circulant
en ligne. De plus, des organisations telles que re:publica ou la Ligue des
blogueurs européens travaillent à promouvoir les valeurs de transparence et
de pluralisme dans l’espace de la communication en ligne, en mettant en
valeur des initiatives citoyennes, journalistiques et militantes, qui luttent
contre la guerre de l’information.

Enfin, les médias indépendants, souvent issus de la société civile, jouent
un rôle déterminant dans la restauration de la vérité. Des initiatives telles
que Hromadske TV en Ukraine, ou Meduza en Russie, offrent une voix
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aux journalistes et aux experts qui cherchent à briser le monopole de la
désinformation et à favoriser une communication ouverte et libre. Ces médias
soutiennent la démocratie en informant le public, en exposant les abus de
pouvoir et en encourageant le débat, tout en fournissant une couverture
précise et nuancée des événements dans leur pays et à l’étranger.

La lutte contre la désinformation et la propagation de fausses nouvelles
en contexte de guerre en Ukraine est une tâche ardue. Toutefois, les initia-
tives décrites ici montrent que des progrès importants peuvent être réalisés
lorsque des efforts concertés et soutenus sont déployés pour promouvoir
la vérité. En effet, ces initiatives intergouvernementales, ONG et médias
indépendants allient rigueur, rapidité et précision, créant un espace sur-
montant les frontières dans lequel un dialogue fondé sur les faits peut avoir
lieu. Là où la désinformation cherche à semer le chaos et l’incertitude, ces
initiatives apportent la clarté et la vérité dont notre époque a tant besoin.

En regardant vers l’avenir, la coopération entre ces différents acteurs
et le développement de nouvelles stratégies pour contrer la désinformation
auront un impact significatif sur la manière dont s’écrit l’histoire de la
guerre en Ukraine et sur les perceptions internationales. Il est essentiel
de soutenir ces initiatives pour préserver l’intégrité de l’information et
permettre une compréhension éclairée de cet événement tragique qui façonne
l’ordre mondial actuel. Ainsi, la vérité pourra triompher du chaos et de
l’obscurité semés par la guerre de l’information.

Les conséquences à long terme de la guerre de l’information
sur le conflit ukrainien et l’avenir du nouvel ordre mon-
dial

La guerre de l’information a été une composante cruciale du conflit ukrainien
et continuera de l’être pour le nouvel ordre mondial. Les conséquences à long
terme de cette guerre de l’information ne doivent pas être sous - estimées,
car elle a non seulement redéfini la manière dont les acteurs du conflit
perçoivent et projettent leur propre réalité, mais aussi la manière dont
les autres puissances mondiales pourraient percevoir et aborder les futurs
conflits régionaux et internationaux. L’interprétation des événements en
Ukraine et la présentation de cette interprétation à différentes audiences ont
été essentielles pour façonner le discours public international et l’attitude des
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gouvernements et des citoyens face à la crise. Certaines de ces conséquences
pour le conflit ukrainien et le nouvel ordre mondial sont discutées ci -dessous.

Premièrement, en ce qui concerne le conflit ukrainien, la guerre de
l’information a conduit à une polarisation accrue des débats, tant au niveau
local qu’international, avec des récits souvent contradictoires et hostiles
entre les parties prenantes. Cette polarisation s’est étendue à la société
ukrainienne elle -même, où les Ukrainiens des régions de l’est et de l’ouest du
pays sont confrontés à des sources d’information différentes qui soutiennent
ou critiquent respectivement la Russie et les forces ukrainiennes. Cela peut
avoir des conséquences durables sur la cohésion nationale et sur les efforts
de réconciliation après la fin du conflit, en particulier si les récits restent
fermement ancrés et enracinés dans les mentalités locales.

Deuxièmement, la guerre de l’information a également renforcé les per-
ceptions négatives et les rivalités entre la Russie et les pays occidentaux,
notamment les États - Unis et l’Union européenne. Les médias et les
déclarations officielles des deux côtés ont souvent été accusatoires et ont
mis en lumière les incohérences et les hypocrisies de leur adversaire. Cette
défiance mutuelle et ce manque de volonté de coopérer ont conduit à une
détérioration des relations diplomatiques et à un retour à un climat de
compétition géopolitique qui rappelle la Guerre froide. Cela peut entraver
les efforts visant à instaurer un nouveau climat de confiance et de coopération
pour la résolution des problèmes internationaux.

Par ailleurs, la guerre de l’information a permis de mettre en évidence
les défis auxquels sont confrontées les sociétés démocratiques pour protéger
la liberté d’expression et faire face à la désinformation et aux accusations
de partialité. Les médias indépendants et les gouvernements occidentaux
sont soumis à une pression croissante pour répondre au défi posé par la
propagande russe et en même temps respecter les principes démocratiques.
Les réponses à cette question, telles que la régulation des médias sociaux
ou le renforcement de la législation anti - fake news, peuvent avoir des
implications à long terme pour les libertés fondamentales et le débat public.
Le nouvel ordre mondial devra trouver un équilibre entre la protection de la
démocratie et la promotion de la vérité dans l’espace médiatique.

Enfin, la guerre de l’information en Ukraine a mis en lumière le rôle
grandissant des acteurs non étatiques, tels que les groupes paramilitaires, les
hackers et les activistes, dans les conflits contemporains et leur interaction
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avec les acteurs étatiques. L’utilisation de ces acteurs pour diffuser et
soutenir leurs récits respectifs laisse entrevoir une tendance à l’externalisation
des opérations d’information et de guerre qui pourrait se poursuivre dans le
nouvel ordre mondial. Les gouvernements et les organisations internationales
devront donc être de plus en plus vigilants et innovants pour répondre à ces
menaces.

En somme, la guerre de l’information en Ukraine a démontré la com-
plexité et l’importance des récits médiatiques et des perceptions dans les
conflits modernes et dans la construction du nouvel ordre mondial. Un
examen attentif de ces réalités et un débat approfondi sur les meilleures
pratiques pour restaurer la confiance, construire la réconciliation et relever
les défis de l’information à l’ère numérique seront essentiels pour résoudre le
conflit ukrainien et façonner l’avenir de la gouvernance mondiale. Naviguer
dans ces eaux inexplorées demandera de la sagesse et de la perspicacité,
ainsi qu’une volonté de dépasser les divisions narratives et politiques pour
parvenir à un avenir plus stable et coopératif.



Chapter 8

Les répercussions
humanitaires et les
conséquences pour la
population civile

La guerre en Ukraine, depuis son éclatement en 2014, a laissé des traces
indélébiles sur la population civile, dont les répercussions humanitaires sont
souvent passées sous silence. Au - delà des enjeux politiques et stratégiques,
cette guerre impose une souffrance continue alors que la population civile
reste prise au piège des combats, de l’insécurité et de la précarité.

Tout d’abord, la guerre a entrâıné de profondes conséquences sur l’habitat
et l’environnement de millions de personnes, causant la destruction de
milliers d’habitations, d’écoles, d’hôpitaux et d’infrastructures essentielles.
Cette situation pousse ainsi des milliers de familles à se déplacer et à
chercher refuge loin de leur foyer, tout en les rendant dépendantes de l’aide
humanitaire pour survivre. À ce jour, on estime que plus de deux millions
de personnes ont été déplacées par ce conflit, bien que de nombreux civils
vivent toujours dans des zones touchées par les combats.

L’impact de cette guerre sur la santé physique et mentale des civils
est également frappant. Les traumas psychologiques provoqués par les
bombardements, la perte de proches et l’incertitude continuelle quant à
l’avenir ont engendré une hausse significative des cas de dépression, d’anxiété
et de stress post - traumatique parmi la population, en particulier chez les
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femmes et les enfants. Par ailleurs, les blessures causées par les affrontements
ont conduit à une augmentation du nombre de personnes handicapées qui,
faute de soins médicaux appropriés, se voient contraintes de vivre avec des
handicaps permanents.

Ces problèmes de santé sont exacerbés par l’effondrement des infrastruc-
tures de santé et la pénurie de médicaments et de personnel médical qualifié.
La guerre a en effet anéanti de nombreux établissements sanitaires, privant
ainsi une large partie de la population des soins de base et générant un
risque accru de propagation des maladies infectieuses.

Dans ce contexte d’effondrement des services de base, l’un des aspects les
plus tragiques de cette crise humanitaire concerne l’éducation. La destruction
des écoles et des infrastructures éducatives a privé des centaines de milliers
d’enfants et de jeunes de leur droit à l’éducation. Pour ceux qui parviennent
à se rendre dans des établissements scolaires souvent surpeuplés et sous -
équipés, les compétences acquises sont insuffisantes pour leur permettre de
bâtir un avenir stable.

Cette guerre a également des répercussions profondes sur les relations so-
ciales et communautaires, révélant la persistance de divisions et de méfiances
entre les populations ukrainiennes et russophones. La violence et la radi-
calisation ont attisé les haines interethniques et entravent la possibilité de
parvenir à une coexistence harmonieuse à l’avenir. Dans le même temps, la
guerre a occasionné une montée inquiétante des violences domestiques et
sexuelles, rendant les femmes et les filles particulièrement vulnérables dans
ce contexte de chaos et d’insécurité.

Les conséquences humanitaires de la guerre en Ukraine sont donc mul-
tiples et profondes. Ensassablée dans un conflit qui semble sans issue,
la population civile continue de souffrir des fléaux auxquels cette guerre
l’expose au quotidien. Ainsi, tout en s’efforçant de comprendre et d’analyser
les enjeux géopolitiques et stratégiques de la guerre en Ukraine, il convient
de ne pas oublier les souffrances et les défis que rencontrent les Ukrainiens,
dont le rêve d’une vie stable et paisible semble de plus en plus lointain.

Au moment où cet ouvrage est publié et où l’Ukraine se bat pour
préserver son intégrité territoriale et maintenir son aspiration à un avenir
européen, ces répercussions humanitaires sont une sombre promesse pour la
cohésion sociale et la reconstruction de la nation. Les solutions politiques
et diplomatiques à cette crise doivent prendre en compte les souffrances
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de la population civile et les risques inhérents à la prolongation de ce
conflit. Seuls la compréhension et l’engagement collectif de la communauté
internationale pourront permettre de surmonter ces défis et de donner une
chance à l’Ukraine de trouver enfin la paix et la stabilité tant attendues.

Les conséquences humanitaires directes du conflit : déplacements
de population et destruction d’infrastructures

Le conflit en Ukraine a provoqué de nombreuses conséquences humanitaires,
dont les plus directes sont les déplacements massifs de populations et la
destruction d’infrastructures essentielles pour le bien - être des civils. Alors
que la guerre a dévasté le pays et bouleversé la vie de millions de personnes,
cet épisode examine les impacts concrets de ces destructions et les défis que
celles - ci posent pour les populations touchées ainsi que pour les acteurs
internationaux et locaux qui cherchent à fournir une assistance humanitaire.

L’un des premiers signes tangibles de la crise humanitaire en Ukraine
est le mouvement massif de populations fuyant les zones de conflit. Selon
les estimations de l’ONU, plus de 1,5 million de personnes ont été déplacées
à l’intérieur de l’Ukraine depuis le début de la guerre en 2014, tandis que
des centaines de milliers d’autres ont cherché refuge dans les pays voisins
ou en Europe. Les déplacements de population ont été particulièrement
intenses dans l’est de l’Ukraine, où les combats ont principalement eu lieu.
L’instabilité croissante et l’insécurité ont poussé de plus en plus de gens à
quitter leur foyer pour chercher protection et abri dans des régions éloignées
du front.

Cette situation a généré des problématiques cruciales pour les popula-
tions déplacées, telles que l’accès aux services de base, tels que les soins de
santé, l’éducation, l’emploi et la nourriture. Souvent contraints de tout aban-
donner derrière eux, les déplacés internes doivent faire face à des difficultés
croissantes pour trouver un logement, intégrer de nouvelles communautés
ou encore conserver leurs documents d’identité. La situation est d’autant
plus complexe pour les groupes spécifiques, tels que les femmes enceintes, les
enfants non accompagnés, les personnes âgées et les personnes handicapées,
qui ont souvent des besoins particuliers et sont exposés à des risques accrus
de discrimination, de violence et d’exploitation.

Pendant ce temps, la destruction d’infrastructures essentielles, comme les
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hôpitaux, les écoles, les routes, les ponts et les systèmes de communication,
a rendu encore plus difficile l’action des organisations humanitaires locales
et internationales qui cherchent à fournir une assistance aux populations
affectées par le conflit. Les attaques répétées contre les infrastructures
civiles et les travailleurs humanitaires ont non seulement endommagé ou
détruit des installations vitales, mais ont également entravé l’acheminement
de l’aide, augmentant ainsi la souffrance des populations touchées.

Un exemple frappant de cette situation est la situation dans la région du
Donbass, où les affrontements ont provoqué la destruction des principales
centrales électriques et des réseaux de distribution d’eau, laissant sans eau
potable ou électricité des centaines de milliers de personnes. La destruction
et l’endommagement des infrastructures de transport ont également rendu
très difficile l’accès des organisations humanitaires aux populations touchées
par le conflit, qui sont souvent isolées et dispersées.

Face aux défis mentionnés, les acteurs humanitaires sont confrontés
à des choix cruciaux pour répondre aux besoins urgents des populations
déplacées et touchées par les destructions. Certains ont mis l’accent sur les
interventions d’urgence, tels que l’approvisionnement en eau, nourriture et
abris, tandis que d’autres ont cherché à aider les déplacés internes dans leur
processus de réintégration et de reconstruction de leurs vies.

Cependant, l’ampleur des destructions et des déplacements de popu-
lations en Ukraine soulève également des questions plus profondes sur la
résilience des sociétés touchées par les conflits et la capacité des initiatives
humanitaires à réduire les vulnérabilités à long terme et à contribuer à la
construction de la paix. En d’autres termes, les conséquences humanitaires
directes du conflit en Ukraine ont mis en évidence l’importance d’adopter
des approches holistiques et intégrées, qui tiennent compte des besoins
immédiats, mais également des défis à plus long terme pour les populations
touchées et les acteurs impliqués dans la réponse humanitaire.

Alors que les efforts pour mettre fin à la guerre en Ukraine se poursuivent,
la prise en compte des conséquences humanitaires directes du conflit demeure
essentielle pour comprendre les enjeux de la résolution du conflit et de la
reconstruction post - conflit. Alors que l’on s’interroge sur l’avenir de l’ordre
mondial et la participation des acteurs internationaux dans les conflits
régionaux, les leçons tirées de l’Ukraine peuvent servir à développer de
nouvelles approches pour relever les défis humanitaires et contribuer à
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construire un monde plus sûr et pacifique pour tous.

Les traumatismes psychologiques et sociaux : impact
sur les victimes et témoins de la guerre

Le conflit en Ukraine, qui oppose les forces gouvernementales aux séparatistes
soutenus par la Russie, ne se limite pas aux affrontements armés et aux
pertes matérielles. Parmi les conséquences les plus durables et insidieuses
de la guerre figurent les traumatismes psychologiques et les bouleversements
sociaux qu’elle engendre. Les victimes et les témoins de la violence - qu’ils
soient civils, militaires ou membres des groupes armés non étatiques -
endurent des épreuves qui marquent profondément leur esprit et leur vie
quotidienne.

Les civils, exposés quotidiennement à la peur, à la destruction et à la
mort, sont particulièrement vulnérables aux traumatismes psychologiques.
Les problèmes de santé mentale, tels que le stress post - traumatique et la
dépression, sont courants chez ceux qui ont survécu à des violences extrêmes
ou perdu des proches à cause de la guerre. Les enfants, en particulier, sont
confrontés à des traumatismes qui peuvent avoir des répercussions à long
terme sur leur développement psychologique et social. Certains enfants
ont été témoins de scènes d’horreur inimaginables, comme la mort de leurs
parents ou la destruction de leur maison.

En outre, les bouleversements sociaux causés par la guerre en Ukraine
ont exacerbé les tensions entre les différentes communautés ethniques et
linguistiques. La défiance mutuelle et les animosités pourraient laisser des
cicatrices durables sur la société ukrainienne et entraver la reconstruction
nationale et la réconciliation après le conflit. Les tensions ethniques et
linguistiques ne sont pas nouvelles en Ukraine, mais le conflit actuel a amplifié
les clivages et les préjugés, faisant craindre une possible radicalisation de
certaines communautés.

Les combattants et les soldats, quant à eux, sont également profondément
touchés par les traumatismes psychologiques et sociaux. Les militaires
engagés dans le conflit connaissent des conditions extrêmement éprouvantes
et des formes de violence souvent brutale. Le syndrome de stress post -
traumatique (SSPT) est fréquent chez les soldats, qui souffrent également de
troubles anxieux, de dépression et de problèmes d’adaptation au retour dans
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la société civile. L’isolement social, la désillusion face à la réalité politique
et les difficultés financières sont autant de facteurs qui peuvent aggraver les
troubles mentaux des combattants.

En outre, les groupes paramilitaires ou les milices irrégulières, impliqués
dans le conflit aux côtés des forces régulières, posent des défis particuliers
en matière de traumatismes psychologiques et sociaux. Certains membres
de ces groupes, motivés par l’idéologie et le sentiment nationaliste, sont
susceptibles de perpétuer leur engagement violent plutôt que de s’intégrer
dans un processus de paix et de réconciliation. Leurs actes de violence
et d’intimidation sont souvent dirigés contre les civils perçus comme des
ennemis ou des trâıtres, ce qui exacerbe les traumatismes et les divisions au
sein de la société ukrainienne.

Pour tenter de répondre à ces défis, il est essentiel que les acteurs interna-
tionaux, les autorités ukrainiennes et les organisations non gouvernementales
mettent en place des mécanismes de soutien psychologique et d’aide à la
réintégration sociale des victimes et des témoins de la guerre. La prise en
charge des traumatismes et la promotion de la résilience, tant individuelle
que collective, sont cruciales pour préparer l’après - guerre et uvrer à la
construction d’une paix pérenne en Ukraine.

En considérant les défis majeurs posés par les traumatismes psychologiques
et sociaux, il devient clair que la guerre en Ukraine ne sera pas résolue par
la seule victoire militaire ou la signature d’un accord de paix. Une véritable
réconciliation et un nouvel équilibre politique ne pourront être atteints que
si les souffrances invisibles, mais profondes et répandues, des victimes et
des témoins de la guerre sont dûment prises en compte et traitées dans le
processus de paix.

La situation des droits humains : violations, abus et
violations du droit international humanitaire

La situation des droits humains en Ukraine pendant et après le conflit
ne peut être ignorée ni minimisée. Les violations, abus et manquements
au droit international humanitaire ont marqué ce conflit et continuent
d’affecter de manière profonde et durable les populations civiles. L’examen
de ces atteintes aux droits humains permet de mieux comprendre les enjeux
humanitaires, politiques et éthiques du conflit en Ukraine, et de réfléchir aux
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actions nécessaires pour protéger les victimes et sanctionner les responsables
de ces crimes.

Les violations des droits humains dans le conflit ukrainien ont pris de nom-
breuses formes, touchant à la fois les droits civils, politiques, économiques,
sociaux et culturels. Parmi les violations les plus graves, on peut citer
les exécutions sommaires, les enlèvements, la torture et les mauvais traite-
ments, les violences sexuelles et l’utilisation indiscriminée d’armes contre
les populations civiles.

Ces violations ont été commises par différents acteurs du conflit, qu’il
s’agisse des forces gouvernementales ukrainiennes, des groupes armés pro -
russes ou d’autres groupes paramilitaires. Dans plusieurs cas, les auteurs de
ces crimes ont agi en collusion ou avec la complicité des autorités politiques,
militaires et sécuritaires, créant une situation d’impunité et de renforcement
des violences.

La question des disparitions forcées et des exécutions extrajudiciaires
est particulièrement préoccupante. On estime que plusieurs milliers de
personnes ont été enlevées ou assassinées dans le cadre du conflit, laissant
leurs familles sans aucune information sur leur sort et sans recours pour
obtenir justice. Les enquêtes menées par des organisations internationales
et locales ont révélé de nombreux cas d’assassinats ciblés, d’exécutions
sommaires et de fosses communes, témoignant d’une violence systématique
et organisée à l’encontre des civils.

La torture et les traitements inhumains ont été largement documentés
dans les rapports de différentes organisations de défense des droits humains,
qui ont recueilli de nombreux témoignages de victimes et de témoins directs.
Les actes de torture et de maltraitance ont souvent été commis dans des
lieux de détention secrets, sans aucune garantie de procédure régulière ni
de contrôle indépendant. Les techniques employées vont de la privation de
sommeil et de nourriture à l’électrocution, en passant par les passages à
tabac et les humiliations sexuelles.

Les violences sexuelles ont également constitué un aspect particulièrement
sordide du conflit ukrainien. Les femmes, mais également les hommes et les
enfants, ont été victimes de viols, de violences sexuelles et d’exploitation sex-
uelle. Ces actes ont souvent été commis dans le cadre d’attaques ciblées, qui
visaient à terroriser et à déstabiliser les populations civiles. Les mécanismes
d’assistance et de protection pour les victimes de ces violences ont été large-
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ment insuffisants, laissant de nombreuses personnes sans accès à la justice, à
des soins médicaux et psychologiques appropriés, et à des réparations pour
les préjudices subis.

Un autre aspect inquiétant de la situation des droits humains en Ukraine
concerne les violations du droit international humanitaire. Les deux bel-
ligérants du conflit ont été accusés d’utiliser des armes prohibées, de prendre
pour cible directement les populations civiles ou d’attaquer des infrastruc-
tures indispensables à la survie de celles -ci, telles que les hôpitaux, les écoles
et les installations d’eau potable. La commission d’enquête internationale sur
l’utilisation d’armes chimiques en Ukraine a apporté des éléments de preuve
sur l’emploi de telles armes par les deux camps, soulevant des questions
éthiques et juridiques sur la responsabilité des États et des organisations
internationales dans la prévention et la sanction de ces agissements.

Face à ce sombre tableau, la communauté internationale, les organisations
régionales et les acteurs nationaux ont un rôle essentiel à jouer pour protéger
les populations civiles, assurer le respect des droits humains et mettre fin à
l’impunité. Les initiatives diplomatiques, humanitaires et juridiques, telles
que les efforts pour renforcer le mandat de l’OSCE en Ukraine ou pour
saisir la Cour pénale internationale de la situation, doivent être soutenues et
intensifiées. De même, les mécanismes de dialogue et de coopération entre
les acteurs du conflit, les organisations de la société civile et les victimes
doivent être encouragés, afin de construire un climat de confiance et de
respect mutuel.

Enfin, il importe de ne pas perdre de vue les enjeux éthiques et humani-
taires de ce conflit, qui témoignent de la fragilité des valeurs et des principes
qui fondent notre vivre - ensemble et notre solidarité internationale. La
question des dangereuses dérives du discours et des pratiques nationalistes,
ethnocentristes ou xénophobes qui ont alimenté et exacerbé les violences en
Ukraine constitue à cet égard un défi majeur pour l’avenir de l’ordre mondial
et pour la construction d’un espace de paix, de justice et de respect de la
dignité humaine. C’est dans cette perspective que nous devons aborder,
avec lucidité et détermination, les leçons de la guerre en Ukraine et les pistes
pour une réconciliation durable et inclusive.
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L’accès à l’aide humanitaire : défis logistiques et poli-
tiques pour les organisations internationales et les ac-
teurs locaux

L’accès à l’aide humanitaire en Ukraine est un défi de taille pour les or-
ganisations internationales et les acteurs locaux en raison des contraintes
logistiques et des problématiques politiques qui entravent la fourniture d’aide
aux populations touchées par le conflit. L’instabilité politique, les conditions
de sécurité précaires et les dysfonctionnements du système de gouvernance
ukrainien compliquent considérablement les efforts des organisations et
acteurs intervenant sur le terrain pour apporter l’aide nécessaire.

Sur le plan logistique, l’accès aux zones touchées par le conflit représente
un défi majeur pour les organisations humanitaires. Les routes et les
infrastructures de transport sont souvent endommagées du fait des combats,
obligeant les acteurs humanitaires à emprunter des itinéraires alternatifs et
allongeant ainsi considérablement les délais d’acheminement de l’aide. De
plus, la présence de mines et d’engins explosifs non explosés rend les zones
dangereuses et difficilement accessibles pour les convois d’aide, mettant
ainsi en péril la sécurité des travailleurs humanitaires impliqués dans la
distribution de l’aide.

En ce qui concerne les défis politiques, la rivalité entre l’Ukraine et la
Russie, ainsi que les tensions ethniques et nationalistes au sein même du pays,
entrâınent une politisation de l’aide humanitaire, chaque partie accusant
l’autre d’utiliser l’aide à des fins politiques, militaires ou de propagande.
Par conséquent, l’aide humanitaire est souvent entravée par des obstacles
bureaucratiques, des retards dans l’attribution de visas aux travailleurs
humanitaires ou des restrictions sur la circulation des biens et des personnes
dans certaines zones.

De plus, les organisations internationales et acteurs locaux doivent
composer avec la méfiance relative à l’intervention étrangère, certains groupes
perçoivent l’aide étrangère comme une ingérence dans les affaires internes du
pays. Ces défis politiques peuvent se traduire par des restrictions imposées
par les autorités ukrainiennes ou celles des républiques autoproclamées,
limitant ainsi la capacité des organisations à atteindre les populations les
plus vulnérables.

Une stratégie qui pourrait être mise en place pour surmonter ces défis
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comprendrait le renforcement de la coordination entre les différents acteurs
humanitaires et la mise en place d’une communication transparente et
efficace entre les organisations internationales et les acteurs locaux, pour
déterminer les besoins prioritaires et répartir efficacement les ressources.
De plus, les acteurs doivent s’efforcer de renforcer la confiance avec les
différents groupes impliqués dans le conflit, par le biais du dialogue et de
la concertation. Il est également indispensable d’améliorer les mécanismes
de sécurité pour les travailleurs humanitaires, en prenant en compte les
menaces et les risques spécifiques liés au conflit en Ukraine.

Une autre dimension importante pour faciliter l’accès à l’aide est l’investissement
dans la réhabilitation et la reconstruction des infrastructures de transport
et de communication endommagées par le conflit. Cela permettrait non
seulement d’accélérer l’acheminement de l’aide, mais aussi de favoriser la
reprise économique et le développement à long terme de l’Ukraine.

Enfin, il est essentiel que les organisations internationales et les acteurs
locaux travaillent ensemble à dépolitiser l’aide humanitaire afin d’éviter
son instrumentalisation à des fins politiques ou militaires. Cette démarche
doit passer par une communication ouverte, impartiale et transparente des
besoins, des ressources et des objectifs de l’aide humanitaire. Les acteurs
doivent également se concentrer sur la promotion de l’éthique humanitaire
et des principes d’impartialité, de neutralité et d’indépendance, afin que
l’aide parvienne à ceux qui en ont le plus besoin, sans égard aux divisions
politiques, ethniques ou nationales.

En somme, l’accès à l’aide humanitaire en Ukraine illustre les défis
logistiques et politiques auxquels sont confrontées les organisations interna-
tionales et les acteurs locaux pour venir en aide aux populations touchées
par le conflit. Cependant, la mise en place de stratégies adaptées et une
collaboration étroite entre les différents acteurs pourraient permettre de
surmonter ces obstacles et d’apporter un soutien efficace et durable aux
populations affectées par la guerre. Les approches présentées ici serviront
également de fondement pour aborder les problématiques de santé publique
liées au conflit, qui représentent un autre défi crucial pour assurer le bien -
être des populations ukrainiennes.
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Les problématiques de santé publique liées au conflit :
épidémies, malnutrition et absence de soins médicaux

Au cours des dernières années, les hostilités qui ont eu lieu dans l’est de
l’Ukraine ont non seulement causé des souffrances humaines mais aussi de
graves problèmes de santé publique dans les zones touchées. La guerre en
Ukraine a engendré d’importantes épidémies, exacerbé la malnutrition et
entrâıné une absence ou un manque d’accès aux soins médicaux pour les
populations éprouvées. Cette situation complexe a non seulement eu un
impact significatif sur la santé des habitants de la région, mais elle a aussi
entravé les efforts visant à améliorer la situation sanitaire et à promouvoir
un environnement sain pour tous.

L’un des problèmes les plus urgents en matière de santé publique est la
propagation des épidémies, en particulier celles liées aux maladies infectieuses.
L’Ukraine a connu une résurgence du VIH, de la tuberculose et de la
poliomyélite, qui étaient auparavant sous contrôle grâce à des programmes
de santé publique efficaces. La guerre a contraint de nombreuses personnes
à fuir leurs foyers et à vivre dans des conditions précaires, avec un accès
limité à l’eau potable et à l’assainissement. Ces conditions ont créé des
environnements propices à la transmission de maladies infectieuses. Par
exemple, l’Ukraine a signalé une augmentation de 30 % du nombre de cas de
rougeole en 2016 par rapport à l’année précédente, mettant en évidence la
vulnérabilité de la population face aux maladies évitables par la vaccination.

En parallèle des épidémies, la malnutrition est devenue un problème ma-
jeur dans les zones touchées par le conflit. Comme les infrastructures ont été
détruites, l’accès des habitants aux marchés et aux denrées alimentaires s’est
considérablement réduit, les privant de la nutrition nécessaire pour maintenir
leur santé. Selon le Programme alimentaire mondial des Nations Unies,
environ 1,2 million de personnes en Ukraine ont besoin d’une assistance
alimentaire d’urgence. La malnutrition a particulièrement des conséquences
dévastatrices sur les enfants, car leur croissance et leur développement
cognitif et physique sont compromis par l’absence de nutriments essentiels.

Outre les épidémies et la malnutrition, la guerre en Ukraine a également
entrâıné une pénurie de personnel médical et de médicaments, ainsi qu’une
absence de soins médicaux dans les zones de conflit. Les hôpitaux et les
cliniques ont été détruits lors des bombardements, laissant les survivants dans
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CONSÉQUENCES POUR LA POPULATION CIVILE

140

l’incapacité de recevoir des soins médicaux. De plus, les personnels médicaux,
notamment les médecins et les infirmières, sont souvent contraints de fuir en
raison de la violence, laissant les habitants sans accès à des soins médicaux
compétents. L’absence d’équipements médicaux, de médicaments et de
personnel qualifié entrave également les efforts de prévention et de contrôle
des maladies, rendant impossible le traitement des maladies chroniques et
le contrôle des épidémies.

Malheureusement, la situation en matière de santé publique en Ukraine
reflète le mépris généralisé pour le bien - être des populations touchées par le
conflit. Les acteurs armés continuent de cibler les zones résidentielles et les
infrastructures civiles, entravant la fourniture et l’accès aux services de santé
et aggravant l’économie locale. Ce climat hostile perpétue les souffrances de
la population et aggrave la situation sanitaire, laissant peu d’espoir pour
une amélioration à court terme.

La résolution de ces problématiques de santé publique dépendra en
grande partie de la volonté des parties au conflit à respecter les principes
humanitaires et à protéger les civils et les infrastructures civiles. Cela
nécessitera non seulement une cessation des hostilités, mais aussi un effort
concerté pour reconstruire les systèmes de santé détruits et rétablir l’accès
aux soins médicaux pour tous.

Au - delà des frontières immédiates de l’Ukraine, la situation drama-
tique qui s’y déroule souligne combien les conflits armés peuvent avoir des
conséquences durables et dévastatrices sur la santé publique et le bien - être
des populations. Les leçons tirées des conséquences sanitaires de la guerre en
Ukraine peuvent servir de guide pour les futurs efforts de prévention et de
réponse aux crises humanitaires et aux conflits qui émergeront inévitablement
dans cette ère de bouleversements géopolitiques.

L’impact sur l’éducation : destruction des écoles, dis-
continuité de l’apprentissage et traumatismes chez les
enfants

Depuis le début du conflit en Ukraine en 2014, les impacts sur l’éducation
des enfants sont nombreux et préoccupants. La destruction des écoles, la
discontinuité de l’apprentissage et les traumatismes vécus par les enfants
sont autant de facteurs qui menacent l’avenir de la jeunesse ukrainienne et
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laissent présager des défis importants pour la reconstruction du pays.
Tout d’abord, la guerre a entrâıné une destruction massive des infras-

tructures éducatives, en particulier dans les zones les plus touchées par le
conflit, comme l’Est de l’Ukraine. Bombardements, tirs d’artillerie et autres
violences ont conduit à la fermeture temporaire ou définitive de nombreuses
écoles. Certains établissements ont été réquisitionnés par les forces armées
comme base de repli, dissuadant les familles et les enseignants de s’y rendre.
La perte des infrastructures ne touche pas seulement les écoles, mais aussi
les bibliothèques, les centres culturels et les terrains de sport, privant les
enfants d’un accès à la culture et aux loisirs.

La destruction des écoles et la violence qui entoure le conflit ont engendré
des interruptions régulières dans l’apprentissage des élèves. Ce phénomène
conduit à un retard dans leur scolarité et à une baisse de la qualité de
l’éducation. Les enseignants également subissent ces interruptions, ce qui
nuit à leur travail de planification et de suivi pédagogique. L’instabilité et
le chaos engendrés par la situation précaire dans laquelle se trouvent de
nombreuses régions ukrainiennes rendent également difficile la mise en uvre
de programmes éducatifs cohérents et adaptés à la réalité du conflit.

Les enfants touchés par le conflit en Ukraine sont aussi confrontés à des
traumatismes profonds, qui peuvent affecter leur bien - être psychologique
et leur capacité à se concentrer sur les apprentissages. L’exposition à la
violence, la perte d’êtres chers, le déplacement forcé et la vie dans des
conditions précaires laissent des traces durables sur leur santé mentale.
Cette situation est aggravée par le manque de ressources et d’assistance
psychologique pour les enfants et les familles touchées par la guerre.

Dans ce contexte difficile, des initiatives locales et internationales tentent
de répondre aux besoins éducatifs des enfants en Ukraine. Des projets
visent à reconstruire les écoles détruites, à fournir un soutien pédagogique
aux enseignants et à mettre en place des programmes d’apprentissage
accéléré pour les élèves les plus touchés. Les organisations humanitaires
et les gouvernements locaux collaborent également pour offrir un soutien
psychosocial aux enfants et aux familles, dans un effort pour surmonter les
traumatismes vécus et assurer la résilience face aux défis à venir.

Il est essentiel, en plus de ces initiatives, d’aborder la question de
l’éducation dans un cadre plus large, en reconnaissant l’importance de la paix
et de la stabilité pour assurer le bien - être et l’épanouissement des enfants.
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La guerre en Ukraine et ses conséquences ne pourront être compensées
par des projets éducatifs isolés, mais nécessitent un engagement politique
et diplomatique durable pour résoudre le conflit et créer les conditions
favorables à une éducation de qualité et inclusive pour tous les enfants,
quelles que soient leurs origines et leurs appartenances.

Finalement, l’éducation est intimement liée à la question de l’identité
nationale et à la préparation des nouvelles générations, qui seront les acteurs
du futur indicible de l’Ukraine. Il est donc crucial de ne pas sous - estimer
l’impact de la guerre sur l’éducation des enfants et d’agir de manière
proactive pour adresser ces problématiques dans les efforts de résolution du
conflit et de reconstruction du pays. La capacité des enfants ukrainiens à
surmonter les défis de leur scolarité sera un indicateur déterminant dans
la construction d’un avenir plus stable et pacifique pour l’ensemble de la
région.

Les problématiques de genre : impact différentiel sur
les hommes et les femmes, violence sexuelle et rôle des
femmes dans la résolution du conflit

Le conflit en Ukraine a sans aucun doute eu des répercussions dévastatrices
sur l’ensemble de la population ; mais il est important de souligner l’impact
différentiel sur les hommes et les femmes ainsi que les problématiques de
genre qui en découlent. Alors que les hommes sont souvent en première
ligne des combats, les femmes ukrainiennes vivent également une réalité
complexe et difficile, marquée par la violence sexuelle et les bouleversements
sociaux. Néanmoins, elles jouent également un rôle crucial dans la résolution
du conflit, en tant qu’actrices de changement et de paix.

Les hommes, principalement ceux affiliés aux forces armées et groupes
paramilitaires, sont davantage exposés aux traumatismes des combats et
aux violences physiques, voire à la mort. Ils subissent également la pression
sociale d’assumer leur rôle traditionnel de protecteur et de soutien de famille,
ce qui peut entrâıner une détresse psychologique considérable.

Par ailleurs, les femmes ukrainiennes font face à une augmentation des
violences domestiques et sexuelles découlant du conflit. Ces violences sont
souvent commises par des soldats ou des hommes armés, qui exploitent leur
position de pouvoir pour intimider, humilier et violer les femmes vivant
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près des zones de combat. De plus, la guerre et les contraintes économiques
exacerbent les tensions au sein des foyers, entrâınant une augmentation des
violences conjugales. Les victimes sont souvent réticentes à signaler ces
abus, par peur des représailles ou simplement par manque de structures
d’aide appropriées.

Face à cette réalité tragique, les femmes ukrainiennes n’ont pas seulement
été victimes passives, mais ont également pris une part active dans le
processus de paix et de résolution du conflit. En effet, elles ont joué un rôle
essentiel en tant que médiatrices, négociatrices et éducatrices pour la paix.
À titre d’exemple, des organisations telles que la ”Women’s Information
Consultative Center” (WICC) et ”Women for Peace and Security” se sont
formées pour promouvoir l’implication des femmes dans le processus de
paix.

En outre, les femmes sont également impliquées dans la reconstruction
et la réconciliation de leurs communautés. Elles organisent des initiatives
locales pour soutenir les victimes de violences sexuelles ou domestiques,
offrent des services de conseil psychologique et aident les personnes déplacées
à se réinstaller et à reconstruire leur vie. Leur contribution est inestimable
pour guérir les séquelles du conflit et instaurer une paix durable en Ukraine.

Cependant, malgré ces efforts louables, les femmes ukrainiennes restent
souvent marginalisées dans les négociations politiques et les forums interna-
tionaux concernant le conflit. Il est impératif de reconnâıtre et de soutenir
l’implication des femmes dans le processus de paix, en veillant à leur accès
à la prise de décision et en les protégeant contre les violences basées sur le
genre. Cela implique également de lutter contre les stéréotypes de genre et
de promouvoir une représentation équitable des femmes dans les instances
de pouvoir et de gouvernance.

Enfin, dans le sillage du conflit ukrainien, il est primordial de prendre
en compte les problématiques de genre et les défis spécifiques auxquels les
hommes et les femmes font face. Les femmes, loin d’être de simples victimes,
démontrent leur capacité à agir en tant qu’artisanes de paix et actrices du
changement. Rétablir l’équilibre et instaurer la paix en Ukraine passera
donc inévitablement par une prise de conscience des enjeux de genre et
par la valorisation du rôle des femmes dans la résolution du conflit. Cet
élan, une fois célébré et partagé, pourrait ainsi inspirer d’autres foyers de
tensions à travers le monde, soulignant une fois de plus l’importance cruciale
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d’inclure les femmes dans les processus de paix et de justice.

L’impact sur l’économie et le développement de l’Ukraine
: répercussions à long terme sur la croissance et la
réduction de la pauvreté

L’impact de la guerre en Ukraine sur l’économie et le développement du
pays a été dévastateur et pourrait avoir des répercussions à long terme
sur la croissance et la réduction de la pauvreté. Les premières victimes
de ces effets économiques sont bien entendu les populations ukrainiennes,
qui ont dû faire face à des conditions de vie très difficiles et incertaines
depuis le début du conflit en 2014. Pour analyser cette situation, il convient
d’examiner les différents facteurs ayant contribué à la détérioration de
l’économie ukrainienne, ainsi que les défis et opportunités auxquels le pays
est confronté pour retrouver un chemin de croissance durable et réduire la
pauvreté.

Tout d’abord, le conflit a provoqué d’énormes destructions matérielles,
notamment dans les infrastructures de base telles que les routes, les ponts,
les écoles, les hôpitaux et les usines. Ces destructions ont non seulement
réduit la capacité productive du pays, mais également entravé la mobilité des
personnes et des biens, rendant plus difficile l’accès aux services essentiels
et à l’emploi dans les zones touchées. Parallèlement, l’insécurité engendrée
par la guerre a conduit à une forte diminution des investissements étrangers
et nationaux, ce qui a freiné la création d’emplois et la modernisation du
tissu économique.

La guerre a également provoqué une inflation galopante, due en partie à
la dépréciation de la monnaie nationale, le hryvnia, et à la raréfaction des
biens de consommation sur les marchés locaux. Inflation et dépréciation
monétaire ont entrâıné une augmentation des coûts de production et une
baisse du pouvoir d’achat des ménages, poussant certains d’entre eux sous le
seuil de pauvreté. Qui plus est, la crise financière et économique a contraint
le gouvernement à adopter des mesures d’austérité et à réduire les dépenses
publiques, affectant ainsi les secteurs sociaux tels que l’éducation, la santé
et la protection sociale.

En outre, l’économie ukrainienne a souffert de la rupture des liens com-
merciaux et économiques avec la Russie, autrefois son principal partenaire
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commercial et investisseur. Les sanctions occidentales imposées à Moscou
pour son rôle dans le conflit et les contre - sanctions russes ont renforcé cette
tendance, mettant fin à de nombreux échanges bilatéraux et exacerbant les
difficultés conjoncturelles de l’Ukraine.

Face à cette situation dramatique, comment l’Ukraine peut - elle se
redresser et envisager un avenir économique meilleur, garantissant une
croissance inclusive et la réduction des inégalités ? Plusieurs pistes sont à
explorer. D’une part, la consolidation de la paix et la résolution politique
du conflit constituent une condition préalable à toute relance économique
durable. La stabilité et la sécurité ne sont pas seulement des préalables à
l’investissement, elles sont aussi nécessaires pour rétablir la confiance entre
les citoyens, les entrepreneurs et les institutions financières.

D’autre part, la réforme structurelle de l’économie ukrainienne apparâıt
incontournable pour diversifier ses bases productives, attirer des investisseurs
étrangers et favoriser la montée en gamme des exportations. Dans cette
perspective, il est essentiel d’améliorer la gouvernance et de lutter contre
la corruption, qui gangrène le secteur public et freine le développement du
secteur privé.

Enfin, il est impératif de mettre en uvre des politiques sociales et re-
distributives pour prévenir les fractures territoriales et sociales menaçant
la cohésion nationale et la paix civile. L’accès universel à l’éducation, la
santé et la protection sociale doit ainsi être garanti et amélioré, tout en
stimulant la création d’emplois et l’innovation dans les domaines porteurs
de croissance.

Alors que les premières lueurs de paix semblent poindre à l’horizon,
l’Ukraine se trouve à un tournant de son histoire économique et sociale. Si
elle choisit la voie des réformes et de l’inclusion, elle pourra non seulement
se relever de cette tragédie, mais aussi donner l’exemple d’une nation
résiliente et prospère ancrée dans le nouvel ordre mondial. Un monde où les
violences d’hier ne sont plus qu’une cicatrice, riche d’enseignements pour
les générations futures.
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Les conséquences pour les communautés ethniques et
linguistiques minoritaires en Ukraine : tensions inter-
communautaires et risque de discrimination

La guerre en Ukraine a entrâıné des bouleversements dans la vie de millions
de personnes, dont certaines figuraient déjà parmi les populations les plus
vulnérables du pays. Parmi ces groupes, les communautés ethniques et
linguistiques minoritaires en Ukraine ont été particulièrement touchées par
la guerre et ses conséquences. Les tensions intercommunautaires et le risque
de discrimination ont exacerbé et, dans certains cas, même attisé le conflit,
avec des répercussions potentiellement durables et destructrices pour la
cohésion nationale et la stabilité régionale.

L’une des conséquences les plus évidentes de la guerre pour les commu-
nautés minoritaires en Ukraine est l’exacerbation des tensions intercommu-
nautaires. Dans l’est de l’Ukraine, la diversité ethnique et linguistique de la
population a été l’un des facteurs qui ont contribué au déclenchement du
conflit. La présence de communautés russophones importantes et de groupes
ethniques russes a fourni un prétexte à l’intervention russe, tandis que la
méfiance entre les communautés ukrainiennes et russophones a alimenté les
tensions et la violence. Parmi les exemples de ce phénomène, citons les af-
frontements entre les militants pro-russes et les forces ukrainiennes, ainsi que
les violences contre les civils russophones perçus comme des collaborateurs
ou des sympathisants de la cause pro - russe.

Outre ces tensions, le risque de discrimination à l’égard des communautés
minoritaires s’est accru en raison des politiques et des mesures adoptées
dans le contexte de la guerre. Par exemple, la législation ukrainienne sur la
langue, qui accorde la primauté à l’ukrainien en tant que langue officielle, a
alimenté les craintes et le ressentiment parmi les communautés russophones.
De même, les rapports sur les arrestations et les détentions arbitraires de
personnes soupçonnées de soutenir les séparatistes ou de constituer une
menace pour la sécurité nationale ont soulevé des préoccupations quant au
traitement discriminatoire des communautés minoritaires.

La guerre en Ukraine a également eu un impact sur d’autres communautés
ethniques et linguistiques minoritaires du pays, notamment les Tatars de
Crimée, les Moldaves, les Bulgares et les Hongrois. La situation des Tatars
de Crimée est particulièrement préoccupante, car ils ont été confrontés à
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une double discrimination et à une marginalisation tant du côté ukrainien
que du côté russe depuis l’annexion de la Crimée par la Russie en 2014.
Les Tatars, qui représentent environ 12 % de la population de la Crimée,
ont été ciblés en raison de leur opposition à l’occupation russe et de leur
identité ethnique distincte. Parmi les exemples de discrimination à leur
encontre figurent les arrestations de membres de la communauté tatare, la
fermeture de médias et d’organisations de défense des droits de l’homme, et
le harcèlement des leaders spirituels et politiques tatars.

Cette situation soulève d’importantes questions quant à l’avenir des
communautés minoritaires en Ukraine, car les tensions et les discriminations
engendrées par la guerre risquent de laisser des cicatrices durables et de
compromettre la capacité du pays à reconstruire une société inclusive et
diversifiée. Pour prévenir une telle issue, il est essentiel de promouvoir le
dialogue et la réconciliation entre les différentes communautés, de soutenir
les mesures de protection et de promotion des droits des minorités et de
contrer les discours et les politiques discriminatoires. Seules ces démarches
pourront contribuer à la consolidation de la paix et à la résolution du conflit
ukrainien dans une perspective globale et durable.

En somme, les communautés ethniques et linguistiques minoritaires en
Ukraine traversent une période complexe et périlleuse, marquée par les ten-
sions intercommunautaires et le risque de discrimination. Au-delà du conflit
en Ukraine, les défis et les injustices auxquels sont confrontées ces popula-
tions sont le reflet des forces antagonistes et des ambitions géopolitiques à
l’uvre dans la région. Ils constituent également un rappel poignant du fait
que la paix et la stabilité véritables en Ukraine et en Europe de l’Est ne
pourront être atteintes que si l’on parvient à s’attaquer à ces problèmes de
manière ouverte et sincère, en renonçant aux schémas de pensée binaire et
en embrassant pleinement la diversité et la complexité qui font la richesse
de notre monde en constante évolution.



Chapter 9

La montée des
nationalismes et les
conséquences pour la
stabilité régionale

La montée des nationalismes en Europe de l’Est et, en particulier, en Ukraine
représente un défi majeur pour la stabilité régionale. Les tensions entre
groupes ethniques et linguistiques ont été exacerbées dans un contexte de
polarisation politique et d’affrontements géopolitiques entre les grandes
puissances. Il est essentiel d’analyser les origines, les dynamiques et les
conséquences de cette montée des nationalismes afin d’identifier des pistes
pour une coexistence pacifique et un nouvel équilibre régional.

Les origines historiques des nationalismes dans la région remontent à
l’époque des empires multinationaux et des processus de décomposition
nationale du XIXe et XXe siècles. Les révolutions de 1848, la Première
Guerre mondiale, et surtout la désintégration de l’URSS ont conduit à
une redéfinition des frontières et à l’émergence de nouveaux États avec
des aspirations nationales souvent contradictoires. L’Ukraine, en tant que
carrefour de civilisations et d’identités culturelles, est emblématique de ces
tensions, avec des revendications divergentes entre l’ouest du pays, tourné
vers l’Europe et les valeurs occidentales, et l’est, attaché à la langue et à
l’héritage russe.

La politique intérieure ukrainienne a été marquée par des rivalités inces-
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santes entre les forces nationalistes et les partisans de l’intégration euro -
atlantique, d’une part, et les forces pro - russes, d’autre part. Les premières
prônent l’indépendance économique et politique vis - à - vis de Moscou, la
consolidation de l’identité nationale et la protection des minorités opprimées.
Les secondes critiquent l’ingérence des puissances occidentales dans les
affaires ukrainiennes et plaident pour une coopération étroite avec la Russie,
économiquement et militairement.

La montée des mouvements nationalistes russes a également influencé la
politique étrangère du Kremlin, en particulier dans le contexte de l’opposition
croissante entre la Russie et les États - Unis et leurs alliés européens. Les
”intérêts vitaux” de la Russie en Ukraine sont considérés comme une justi-
fication pour soutenir les groupes séparatistes dans l’est du pays, ou pour
annexer la Crimée, en réponse à la ”menace” du nationalisme ukrainien et
de l’expansion de l’OTAN.

Ces rivalités ont donc contribué à l’émergence et au développement du
conflit en Ukraine, avec des conséquences potentiellement désastreuses pour
la stabilité régionale et même mondiale. Les conflits en Géorgie (2008) et
en Transnistrie (1992) représentent des précédents inquiétants, tandis que
les tensions actuelles en Moldavie, en Estonie et au Kirghizistan illustrent
le risque de contagion nationaliste.

Les réactions des pays voisins et les positions des grandes puissances
témoignent de cette prise de conscience des enjeux géopolitiques liés à
la montée des nationalismes. Les initiatives de paix proposées par la
France, l’Allemagne, la Russie et l’Ukraine (Format de Minsk), ou encore le
soutien des États - Unis et de l’Union européenne à l’Ukraine, reflètent la
volonté d’endiguer les conséquences potentiellement déstabilisatrices de ce
phénomène.

Toutefois, le nationalisme n’est pas nécessairement un facteur de conflit
et de désunion; il peut aussi être un moteur de progrès et de fierté nationale,
si les élites politiques et les leaders d’opinion savent l’utiliser à bon escient.
Le renforcement des institutions démocratiques et de l’état de droit, la
promotion de la diversité culturelle et le dialogue intercommunautaire sont
autant d’exemples d’approches positives pour gérer les aspirations nationales
et prévenir les tensions ethniques.

Ainsi, la montée des nationalismes en Ukraine et dans la région soulève
des questions fondamentales sur l’avenir de la stabilité régionale et l’ordre
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international. Face à cette situation complexe et fluide, les acteurs impliqués
doivent redoubler d’efforts pour atteindre un consensus durable et pour
construire des passerelles entre les différences culturelles, sans céder à la
tentation de la confrontation et de la fragmentation. Tout en anticipant un
monde qui se cherche, les acteurs locaux et internationaux pourraient tirer
parti de cette volonté de paix pour bâtir quelque chose de plus grand, qui
pourrait influencer de manière plus large encore les relations internationales
et les positions des grandes puissances.

Introduction: La montée des nationalismes en Europe
de l’Est

La montée des nationalismes en Europe de l’Est est un phénomène complexe
et multidimensionnel qui trouve ses racines dans divers facteurs historiques,
politiques, économiques et socioculturels. Alors que certains éléments de
cette montée des nationalismes sont partagés par les différents pays de la
région, ses manifestations et conséquences varient en fonction des contextes
nationaux et des dynamiques régionales. Comprendre la nature de ce
phénomène et ses implications pour la stabilité de l’Europe de l’Est, ainsi
que pour la guerre en Ukraine, est essentiel pour appréhender les enjeux
actuels et les défis futurs de la région.

Un des facteurs clés derrière la montée des nationalismes en Europe de
l’Est est le profond sentiment de dépossession et de désillusion qui a envahi
la région après la chute du communisme. Les attentes de prospérité et de
démocratie qui ont suivi la dislocation de l’Union soviétique et des autres
régimes communistes se sont souvent heurtées à la réalité d’une transition
économique et politique difficile. Les populations ont alors été confrontées à
la perte de leur statut social, au chômage et à la dégradation de leur qualité
de vie.

Cette frustration a souvent été exploitée par des mouvements nation-
alistes cherchant à restaurer la fierté nationale et à offrir une alternative
aux idées libérales et cosmopolites qui ont refondé les institutions politiques
et économiques de la région. Les dirigeants nationalistes ont articulé un
discours valorisant l’identité ethnoculturelle comme base de la souveraineté
politique et du développement économique et social. Les anciennes élites
communistes, devenues parfois élites nationalistes, ont également instrumen-
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talisé les symboles et les mythes nationaux dans le but de consolider leur
pouvoir et de légitimer leur domination.

Un autre élément crucial de la montée des nationalismes en Europe
de l’Est est le rôle des minorités nationales et des conflits interethniques.
La dislocation de la Yougoslavie et les violences qui ont suivi ont ravivé
les tensions entre les groupes ethniques et permis l’émergence de mouve-
ments nationalistes radicaux prônant la purification ethnique et la sécession
territoriale. Dans certains cas, la guerre a également servi de laboratoire
pour l’expérimentation de politiques d’ingénierie démographique, comme
par exemple, avec les déplacements forcés et le nettoyage ethnique.

Il est aussi important de souligner l’impact des politiques extérieures
des grandes puissances sur la montée des nationalismes en Europe de l’Est.
L’élargissement de l’Union européenne et de l’OTAN à l’Est a suscité des
réactions ambivalentes dans la région, générant des espoirs d’ancrage à
l’Occident, mais aussi des peurs d’exclusion et des rivalités géopolitiques.
La Russie, en particulier, a perçu ces processus d’intégration comme une
menace pour sa sphère d’influence et a répondu en promouvant une doctrine
nationaliste et impérialiste.

Enfin, il convient de souligner la centralité des médias et des réseaux
sociaux dans la diffusion et la radicalisation des nationalismes en Europe de
l’Est. Les canaux d’information, souvent contrôlés par les gouvernements
ou les élites politiques, ont joué un rôle crucial dans la fabrication d’un
imaginaire nationaliste, attisant les passions et les peurs, et donnant une
caisse de résonance aux acteurs radicaux.

Ainsi, la montée des nationalismes en Europe de l’Est peut être in-
terprétée comme un retour aux rivalités ethniques et géopolitiques et une
réaction aux incertitudes économiques et politiques de l’ère post-communiste.
Ce phénomène représente un défi majeur pour la stabilité régionale et in-
ternationale et devra être pris en compte dans les efforts de résolution du
conflit ukrainien et de construction d’un nouvel ordre mondial plus juste
et durable. Dans ce contexte, le prochain chapitre examinera les origines
historiques des nationalismes dans la région, en mettant l’accent sur les
contextes spécifiques de chaque pays et les enjeux transnationaux.
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Les origines historiques des nationalismes dans la région

Pour explorer les origines historiques des nationalismes dans la région de
l’Europe de l’Est, il est crucial de comprendre l’histoire complexe et parfois
tragique de cette zone. Les racines des nationalismes contemporains trouvent
leur source dans les rivalités dynastiques, les bouleversements politiques et
les déplacements forcés de populations qui ont caractérisé l’histoire de la
région. De nombreuses vagues d’invasions et de colonisations ont laissé une
mosäıque de différentes ethnies, langues et cultures en Europe de l’Est, créant
ainsi de profondes divisions et des revendications rivales sur le territoire et
l’identité nationale.

L’une des origines des nationalismes dans la région remonte au début de
la période moderne, avec l’emergence de puissants empires multinationaux
tels que les Habsbourg, les Ottomans et les Romanov. Ces empires tentèrent
d’étendre et de consolider leur pouvoir sur les terres et les peuples de la région,
s’appuyant souvent sur la religion - catholique pour les Habsbourg, orthodoxe
pour les Romanov et musulmane pour les Ottomans - comme élément
unificateur. Les élites locales furent cooptées ou soumises au pouvoir des
souverains impériaux, suscitant des sentiments de rancur et d’oppression chez
les populations subordonnées. Les contenus aristocratiques et intellectuels
furent identifiés comme des classes dirigeantes, et déterminèrent largement
les demandes de revendication nationale et de pouvoir politique.

Le 19e siècle marqua une période cruciale pour le développement des
nationalismes en Europe de l’Est. Inspirés par les idées des Lumières eu-
ropéennes et les révolutions libérales en France et ailleurs, les mouvements
nationaux émergèrent à travers la région, cherchant à établir des États -
nations indépendants sur la base d’une identité ethno - linguistique com-
mune. Les guerres d’indépendance, les révoltes populaires et les réformes
constitutionnelles se succédèrent, secouant les fondements des empires multi-
nationaux et redessinant les frontières de l’Europe de l’Est.

L’histoire du nationalisme en Europe de l’Est fut également marquée
par une série de tragédies et d’injustices. Les guerres mondiales et les
atrocités commises pendant ces conflits, ainsi que le nettoyage ethnique et
les déplacements de populations qui en découlèrent, ont laissé des cicatrices
durables sur les peuples de la région. Les nationalismes ont été exacerbés
par ces expériences traumatisantes et ont parfois été utilisés pour justifier
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des politiques de discrimination ou de revanche.
Avec la fin de la Seconde Guerre mondiale, l’instauration de régimes

communistes sous influence soviétique en Europe de l’Est mit en sommeil
les aspirations nationalistes. Les frontières furent redessinées une nouvelle
fois, et les mouvements nationaux réprimés au nom de la construction du
socialisme et de la coopération internationale. Cependant, les tensions et
les rivalités nationales n’ont jamais disparu complètement, et les traditions
culturelles et historiques ont été préservées clandestinement par de nombreux
individus et groupes.

L’effondrement des régimes communistes et de l’URSS au début des
années 1990 a ouvert un nouvel espace pour l’expression des nationalismes
en Europe de l’Est. Les États nouvellement indépendants ont été confrontés
à des défis majeurs pour construire des institutions démocratiques et des
économies de marché, tout en gérant les tensions ethno - régionales et les
demandes de minorités nationales. Les nouveaux acteurs politiques ont
souvent puisé dans les sources historiques et culturelles du nationalisme
pour mobiliser la population et légitimer leur pouvoir, parfois au détriment
de la coexistence pacifique et du respect des droits de tous les citoyens.

En résumé, les origines historiques des nationalismes en Europe de l’Est
sont profondément enracinées dans les rivalités d’empires, les aspirations
à l’autodétermination et les expériences traumatisantes des guerres et des
déplacements forcés. Aujourd’hui, les défis de la construction de l’État et de
la démocratie, ainsi que les conséquences de la guerre en Ukraine, ont remis
ces nationalismes au premier plan de la politique et des relations interna-
tionales dans la région. Comprendre leur nature complexe et dynamique est
un élément essentiel pour affronter les défis et les opportunités du 21e siècle
en Europe de l’Est et dans le monde.

La désintégration de l’URSS et les répercussions sur les
nationalismes

La désintégration de l’Union Soviétique (URSS) en 1991 constitua un
événement clé dans l’histoire moderne, marquant la fin de la Guerre Froide
et l’émergence d’un nouvel ordre mondial. Les effondrements du système
communiste et du pouvoir centralisé de Moscou eurent des répercussions
majeures sur la politique intérieure des anciennes républiques soviétiques,
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notamment en termes de montée des nationalismes. En examinant les liens
entre la désintégration de l’URSS et la ré - emergence des nationalismes, il
est essentiel de reconnâıtre les dynamiques historiques qui ont façonné ce
phénomène, ainsi que les implications de cette montée pour les relations
internationales et la stabilité régionale.

La chute de l’URSS fut d’autant plus marquante qu’elle se produisit rapi-
dement et de manière relativement pacifique. Ce qui avait semblé être une
structure monolithique s’est rapidement désintégrée, libérant les tendances
nationalistes qui avaient été réprimées par les politiques centralisatrices
de Moscou. Les différents groupes ethniques et nationaux qui formaient
l’URSS ont saisi cette occasion pour exprimer leurs aspirations à la sou-
veraineté et à l’autodétermination, ouvrant ainsi la voie à des mouvements
indépendantistes et autonomistes dans toute la région.

La désintégration de l’URSS a été marquée par la manière dont les
anciennes républiques soviétiques ont incorporé les sentiments nationalistes
dans leur stratégie politique pour renforcer leur légitimité. Pour les élites
politiques, utiliser le nationalisme à des fins politiques était une manière
d’affirmer leur autorité sur une société qui avait été largement fragmentée
par l’effondrement de l’ère soviétique. Le nationalisme a donc joué un rôle
déterminant dans la reconstruction des identités nationales des anciens pays
soviétiques et a influencé considérablement la manière dont ces derniers ont
défini leur place dans le nouvel ordre mondial.

Plusieurs facteurs ont alimenté la montée des nationalismes dans les an-
ciens pays soviétiques. L’un des principaux facteurs en fut la légitimation des
mouvements nationalistes par l’affirmation de l’échec du système soviétique.
Les critiques du système soviétique ont souvent souligné les inégalités
économiques, les discriminations ethniques et les répressions politiques qu’il
a engendrées, pointant du doigt les carences d’une structure basée sur la
centralisation et l’uniformisation culturelle. Ces critiques ont ainsi renforcé
l’idée que les anciennes républiques soviétiques méritaient un nouvel élan
national et une affirmation indépendante de leur culture, de leur histoire et
de leur identité.

De plus, les frontières tracées pendant la période soviétique ont laissé
des régions entières avec des populations mixtes, des identités nationales
brouillées, et des problèmes de minorités ethniques. Ces défis ont contribué à
alimenter des conflits et des tensions nationalistes tout au long du processus
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de désintégration de l’URSS et au -delà. Le retour des nationalismes dans la
région a résulté en plusieurs guerres ethniques, des déplacements massifs de
population, et des tentatives de ”nettoyage ethnique”, comme le démontrent
les conflits en Transnistrie, en Abkhazie, en Ossétie du Sud et au Haut -
Karabakh.

Il est crucial de souligner que la montée des nationalismes dans les pays
de l’ex-URSS a également eu un impact significatif sur les relations avec leurs
voisins et les grandes puissances. Les pays occidentaux ont souvent soutenu
les aspirations nationalistes des anciennes républiques soviétiques, voyant
en ces mouvements une opportunité de renforcer la démocratie et d’affaiblir
l’influence de la Russie. Pour la Russie, la montée du nationalisme a été
perçue comme une menace pour son autorité dans l’espace post - soviétique,
contribuant à une perception de ”cercle vicieux” qui a entrâıné une escalade
des tensions entre Moscou et les anciennes républiques soviétiques.

En fin de compte, la désintégration de l’URSS et ses répercussions sur
les nationalismes ont contribué à remodeler profondément la géopolitique
de l’Eurasie. Les mouvements nationalistes ont permis aux anciennes
républiques soviétiques de renforcer leur souveraineté et de reprendre le
contrôle sur leur identité nationale, tout en provoquant de nouveaux défis
et désaccords qui continuent d’affecter leur stabilité et leurs relations inter-
nationales. Alors que la quête pour la paix se poursuit, il est essentiel de
reconnâıtre l’importance de prendre en compte ces dynamiques pour com-
prendre et anticiper les implications futures de la montée des nationalismes
sur le nouvel ordre mondial.

Le rôle des nationalismes dans la politique intérieure
ukrainienne

est indéniablement une question complexe, et pour bien comprendre sa
portée, il est nécessaire d’analyser les différentes facettes de ce phénomène.
D’abord, examinons les origines et les motivations des mouvements nation-
alistes en Ukraine, avant de discuter leurs influences sur la politique interne
et les divisions sociétales provoquées par ces courants.

Les racines du nationalisme ukrainien sont profondes et complexes, re-
montant à l’époque de la Rus’ de Kiev, considérée comme l’un des fondements
historiques de l’identité nationale ukrainienne. Les siècles qui suivirent furent
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marqués par les tentatives de création d’un Etat indépendant, au gré des
influences et des dominations étrangères - qu’il s’agisse des Lituaniens, des
Polonais, des Ottomans ou encore de l’Empire russe.

Cependant, c’est dans la période entre les deux guerres mondiales que
le nationalisme ukrainien prit une tournure plus radicale, notamment avec
l’émergence du mouvement Organisation des nationalistes ukrainiens (OUN),
dirigé par Stepan Bandera. Ce courant se caractérisait par une lutte pour
l’indépendance totale de l’Ukraine vis - à - vis de la Pologne et du joug
soviétique, à travers des actions de résistance, de guérilla et d’attentats
politiques.

A l’intérieur de l’Ukraine contemporaine, les mouvements national-
istes sont loin d’être uniformes, ils se sont diversifiés et reflètent différents
courants idéologiques et politiques. Du nationalisme libéral se battant
pour une intégration européenne et le renforcement de la souveraineté na-
tionale, au nationalisme radical de certains groupes d’extrême droite prônant
une idéologie ultranationaliste, voire xénophobe, et glorifiant les figures
controversées du passé.

L’influence des nationalismes dans la politique intérieure ukrainienne
est palpable à différents niveaux. Tout d’abord, elle est perceptible au sein
des partis politiques et des forces parlementaires, puisque certains d’entre
eux se réclament ouvertement du nationalisme, comme le parti Svoboda, ou
reflètent des valeurs nationalistes modérées, comme le parti Batkivshchyna
de l’ancienne Première ministre Ioulia Tymochenko.

De plus, les mouvements nationalistes ont également joué un rôle
déterminant lors de la révolution de Maidan en 2014, en contribuant ac-
tivement à la mobilisation des citoyens et à la défense des manifestations
contre les répressions violentes du régime de l’époque. Leur présence et
leur engagement ont contribué à la chute du président Viktor Ianoukovitch,
mais ont également suscité des tensions et des inquiétudes quant à leurs
intentions et leur influence politique.

Les répercussions de cette montée des nationalismes se font également
ressentir sur le plan sociétal, avec une polarisation accrue entre les différentes
régions de l’Ukraine, notamment entre l’ouest et l’est du pays. Les popula-
tions russophones et les minorités ethniques, tels que les Hongrois ou les
Roumains, peuvent se sentir stigmatisées ou menacées par les discours et
les actions nationalistes, accentuant les clivages et les tensions intercommu-
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nautaires, et fragilisant davantage la cohésion nationale.
En somme, le nationalisme occupe une place prépondérante dans la

politique intérieure ukrainienne, avec des conséquences diverses et parfois
contradictoires. Il est à la fois vecteur d’unité nationale, de mobilisation
populaire et de défense des intérêts ukrainiens face aux pressions extérieures,
mais génère également des divisions, des suspicions et des risques de dérives
autoritaires ou exclusionnistes.

L’étude de ce phénomène offre donc des pistes de réflexions pour mieux
saisir les enjeux et les dynamiques du conflit actuel en Ukraine, et pour
anticiper les évolutions futures de la scène politique ukrainienne, dans un
contexte régional et international marqué par la guerre en Ukraine et les
bouleversements de l’ordre mondial.

L’influence des mouvements nationalistes russes sur le
Kremlin et la politique étrangère

est une question complexe qui mérite une attention particulière. En effet,
ces mouvements ont un impact non négligeable sur le pouvoir politique en
Russie et sur les décisions prises par le gouvernement en matière de relations
internationales. Afin de comprendre ces liens, il convient d’analyser les
origines de ces mouvements, leurs objectifs, ainsi que leurs interactions avec
les institutions étatiques russes.

Les mouvements nationalistes russes ont des racines historiques profondes,
remontant à l’époque impériale russe. Ils se sont renforcés au cours du XXe
siècle avec la montée du bolchevisme et l’émergence de l’Union soviétique.
Toutefois, c’est au moment de la dissolution de l’URSS et de l’apparition
de la Fédération de Russie que ces mouvements ont pris un nouvel élan.
La désintégration de l’URSS a entrâıné un sentiment de frustration et
d’humiliation pour une grande partie de la population russe, qui a vu la
puissance de leur pays diminuer sur la scène internationale.

Les mouvements nationalistes ont alors prospéré en exploitant ce senti-
ment de déclin et en prônant une restauration de la grandeur russe. Leur
discours se caractérise généralement par une volonté de protéger la ”pureté”
de la nation russe face à des influences étrangères jugées néfastes, par la
promotion de valeurs conservatrices et traditionnelles, et par l’affirmation
d’une identité spécifiquement russe face à l’Europe et à l’Occident.
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POUR LA STABILITÉ RÉGIONALE
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Ces mouvements ont indéniablement une influence sur la politique menée
par le Kremlin. Le gouvernement russe a pris en compte certaines de
leurs revendications, ainsi qu’une partie de leur rhétorique nationaliste,
dans ses décisions en matière de politique étrangère. Cette influence est
particulièrement visible dans la manière dont la Russie a mené sa diplomatie
à l’égard de l’Ukraine et de la Géorgie. Ces deux pays, ayant des populations
russophones importantes et des liens historiques avec la Russie, ont été le
théâtre de conflits dans lesquels les mouvements nationalistes russes ont
joué un rôle actif et déterminant.

Les autorités russes, bien que conscientes de l’existence et de la force de
ces mouvements nationalistes, ont adopté une approche ambivalente à leur
égard. D’un côté, le Kremlin a instrumentalisé certains de ces groupes pour
servir ses objectifs géopolitiques en soutenant, par exemple, les séparatistes
pro - russes dans l’est de l’Ukraine. De l’autre, il a cherché à contenir et à
contrôler l’influence de ces mouvements pour éviter qu’ils ne remettent en
cause la stabilité du pouvoir en Russie.

Dans ce contexte, il est essentiel de souligner que l’influence des mou-
vements nationalistes russes sur la politique étrangère du Kremlin n’est
pas unilatérale. Le gouvernement russe, sous la direction de Vladimir Pou-
tine, a su tirer profit de ces mouvements pour renforcer sa position sur la
scène internationale, mais il les a aussi utilisés pour consolider son pouvoir
interne. En exploitant le sentiment de fierté nationale, la Russie cherche
à unir sa population autour d’un projet commun, celui de la renaissance
de la grandeur russe, tout en déviant l’attention de nombreux problèmes
économiques et sociaux auxquels le pays est confronté.

En somme, les mouvements nationalistes russes, bien qu’ils ne soient pas
les seuls facteurs influençant la politique étrangère du Kremlin, jouent un rôle
significatif dans les choix stratégiques adoptés par la Russie. Ils permettent
au pouvoir politique de mobiliser sa population autour d’un nationalisme
renouvelé et de renforcer son influence dans la région, tout en maintenant une
certaine distance par rapport à ces mouvements pour conserver le contrôle
du système politique. L’étude de cette relation complexe et interdépendante
entre le nationalisme et la politique étrangère russe constitue un enjeu
crucial pour la compréhension des dynamiques du conflit ukrainien et des
transformations du nouvel ordre mondial.
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Les tensions nationales en Ukraine: les liens linguistiques
et culturels entre les populations ukrainiennes et russes

Les tensions nationales en Ukraine ne peuvent être pleinement comprises
sans examiner les liens linguistiques et culturels complexes qui existent entre
les populations ukrainiennes et russes. Ces liens s’étendent sur des siècles et
ont été affectés par une histoire tumultueuse d’occupation, d’assimilation et
de résistance. Dans le contexte du conflit en cours en Ukraine, il est crucial
de prendre en compte ces connexions, car elles peuvent aider à dissiper
certains mythes sur la dysharmonie entre les deux groupes et fournir des
informations sur la manière dont les alliances et les divisions se sont formées.

L’un des principaux domaines de tensions entre les Ukrainiens et les
Russes est la langue. Bien que l’ukrainien soit la langue officielle du pays,
le russe est également largement parlé, en particulier dans les régions de
l’est et du sud. Cette situation est en partie due à l’influence de la Russie
tsariste et soviétique, qui a cherché à promouvoir l’utilisation du russe et à
supprimer l’expression culturelle ukrainienne. Par conséquent, la question
linguistique est devenue un enjeu central dans le débat sur l’identité nationale
ukrainienne et les relations avec la Russie.

Au - delà de la langue, il existe également des liens culturels étroits entre
les Ukrainiens et les Russes, tels que l’Orthodoxie orientale. Toutefois, il est
important de souligner que l’Église orthodoxe ukrainienne est indépendante
de l’Église orthodoxe russe depuis 2018. Cette indépendance est un symbole
fort de l’autonomie et de la spécificité culturelle de l’Ukraine par rapport à la
Russie. Par ailleurs, la Russie a souvent adopté des attitudes impérialistes, en
utilisant les références culturelles communes pour justifier des revendications
territoriales ou politiques de la suprématie russe. Dans ce contexte, définir
l’importance de ces liens culturels est un sujet sensible et parfois conflictuel.

Cependant, il est nécessaire de nuancer ces perceptions de divisions
linguistiques, ethniques et culturelles. D’une part, les Ukrainiens modernes
sont souvent bilingues et adoptent des attitudes fluides et pragmatiques face
à la langue et à la culture. Plutôt que de s’opposer strictement à la russité,
quelqu’un peut embrasser les aspects de la culture et de l’histoire russe qui
correspondent à son identité personnelle tout en revendiquant fièrement
son identité ukrainienne. De plus, il n’est pas rare que les familles soient
composées de membres d’origine ukrainienne et russe, un témoignage de
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l’interdépendance et de la complémentarité des deux cultures.
Ainsi, il est important de prendre en compte l’éventail des identités et

des affiliations qui se superposent et s’entrecroisent dans le paysage culturel
ukrainien. Les tensions nationales dépassent souvent les simplifications
dichotomiques pour révéler une multitude d’orientations, de loyautés et de
résistances.

Finalement, il est essentiel de comprendre que les liens linguistiques et
culturels entre les Ukrainiens et les Russes ne sont pas les seuls facteurs
qui influencent les tensions nationales en Ukraine. Des facteurs politiques,
géopolitiques et économiques contribuent également à la complexité de la
situation. Néanmoins, mettre en lumière ces liens peut contribuer à une
vision plus nuancée et empathique des personnes impliquées dans le conflit.

Comme nous le verrons dans les chapitres suivants, les implications de
ces tensions nationales en Ukraine - et de la manière dont elles interagissent
avec les ambitions géopolitiques des puissances mondiales - continueront
d’influencer les événements et de façonner le cours de l’histoire bien au - delà
des frontières ukrainiennes.

Le rôle des nationalismes dans l’émergence et le développement
du conflit en Ukraine

a été particulièrement marquant, avec de profondes ramifications sur la
dynamique du conflit lui -même, ainsi que sur les relations entre les différents
acteurs impliqués. Les nationalismes ukrainien et russe ont été les principaux
moteurs de la détérioration de la situation en Ukraine, créant un climat de
méfiance et d’hostilité qui a finalement débouché sur la guerre.

Le nationalisme ukrainien est avant tout un phénomène qui trouve ses
racines dans la longue histoire de l’Ukraine en tant que nation occupée par
des puissances étrangères, et plus particulièrement par la Russie. La période
soviétique et la domination russe ont renforcé le sentiment national ukrainien,
et l’effondrement de l’Union Soviétique en 1991 a donné l’opportunité à
l’Ukraine de se libérer de cette tutelle. Depuis lors, les élites politiques
ukrainiennes ont cherché à promouvoir une identité et une culture nationales
distinctes, tout en aspirant à une intégration au sein des structures euro -
atlantiques.

Le mouvement nationaliste ukrainien a également bénéficié du soutien
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d’une partie importante de la population, notamment dans les régions de
l’ouest et du centre du pays, qui désirent se dissocier de leur passé soviétique
et russe. Toutefois, cette aspiration a créé une fracture avec les régions
de l’est et du sud de l’Ukraine, où se trouve une importante population
russophone et qui ont maintenu des liens étroits avec la Russie. Cette
fracture a été exploitée par les nationalistes russes, qui ont utilisé la légitime
défense des droits des Russes de l’est de l’Ukraine comme prétexte pour
intervenir et déstabiliser le pays.

Le nationalisme russe, quant à lui, est ancré dans un sentiment de
grandeur impériale et d’influence géopolitique. Sous la présidence de
Vladimir Poutine, la Russie a cherché à renforcer son pouvoir et à restaurer
sa présence dans l’espace post - soviétique, y compris en Ukraine. La crise de
Crimée en 2014 et l’éclatement du conflit dans l’est de l’Ukraine ont été en
grande partie motivés par une volonté de contrer l’expansion des structures
euro - atlantiques (Union européenne et OTAN) et de défendre les intérêts
des populations russophones.

Le fait que les nationalismes ukrainien et russe se soient affrontés au
sein d’un même territoire a créé une situation explosive qui a constitué le
terreau du conflit en Ukraine. Les nationalismes ont également alimenté
la propagande médiatique et la désinformation de part et d’autre, rendant
encore plus difficile la compréhension des enjeux réels et la recherche d’une
solution pacifique. Plutôt que de favoriser un dialogue constructif entre
les parties, les nationalismes ont contribué à polariser les positions et à
radicaliser certains groupes, rendant ainsi la guerre inévitable et la résolution
du conflit de plus en plus improbable.

Il est important de noter, cependant, que les nationalismes ne constituent
pas le seul facteur explicatif du conflit en Ukraine. Les enjeux géopolitiques,
économiques et énergétiques ont également joué un rôle clé dans l’émergence
et le développement des tensions entre l’Ukraine, la Russie et les puissances
occidentales. Pourtant, les nationalismes continuent d’avoir un impact
majeur sur les perspectives de résolution du conflit, en particulier en ce qui
concerne la question sensible de l’intégrité territoriale de l’Ukraine et de la
souveraineté des régions séparatistes de l’est.

Pour paraphraser un célèbre proverbe ukrainien, ”un seul tison ne brûle
pas, mais deux tisons enflammés peuvent brûler une forêt entière”. Le
nationalisme ukrainien, seul, n’aurait peut - être pas provoqué un conflit
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d’une telle ampleur, mais sa confrontation avec le nationalisme russe a
finalement déclenché un brasier qui menace aujourd’hui la stabilité de toute
l’Europe de l’Est. Dans ce contexte, il est crucial de prendre en compte les
forces et les aspirations nationalistes dans toute tentative de résolution du
conflit, tout en cherchant à promouvoir le dialogue et la coopération entre
les parties pour surmonter les divisions et construire un avenir plus serein
pour l’Ukraine et la région.

Les conséquences de la montée des nationalismes sur la
stabilité régionale en Europe de l’Est

La montée des nationalismes en Europe de l’Est constitue l’une des ten-
dances les plus préoccupantes pour la stabilité régionale et mondiale, à
travers l’exacerbation des tensions politiques, les conflits territoriaux et la
fragmentation des liens économiques et sociaux. La guerre en Ukraine en est
un exemple particulièrement révélateur et offre une opportunité d’analyser
les conséquences de ce phénomène sur la stabilité régionale en Europe de
l’Est.

La montée des nationalismes en Europe de l’Est a pour origine de
multiples facteurs, dont l’éclatement de l’URSS et des régimes commu-
nistes en Europe de l’Est, les conflits ethniques et religieux, ainsi que les
tensions économiques, sociales et politiques. Ces nationalismes ont pris di-
verses formes : revendications territoriales, rivalités ethniques, mouvements
séparatistes, et discours politiques agressifs. Ils ont également bénéficié de
la faiblesse des institutions démocratiques, de la corruption et des atteintes
aux droits de l’homme qui ont caractérisé plusieurs pays de la région depuis
leur indépendance.

L’un des principaux effets de la montée des nationalismes en Europe
de l’Est a été l’augmentation des tensions entre les États et les groupes
ethniques qui coexistent au sein de leurs frontières. Cette situation a entrâıné
des conflits territoriaux violents, dont la guerre entre la Russie et la Géorgie
en 2008, la guerre en Ukraine depuis 2014, et les tensions persistantes autour
du statut du Kosovo et de la Bosnie -Herzégovine. De plus, les nationalismes
ont alimenté des récits de victimisation et d’agression qui ont polarisé les
positions des différents acteurs, rendant difficile un dialogue constructif et
un règlement pacifique des conflits.
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Les nationalismes en Europe de l’Est ont également contribué à la
fragmentation des liens économiques et sociaux, en mettant l’accent sur les
différences ethniques, linguistiques et religieuses plutôt que sur les valeurs
partagées et les intérêts communs. Cette fragmentation est visible dans les
politiques protectionnistes, les restrictions à la circulation des personnes
et des biens, et la discrimination à l’égard des minorités. Par ailleurs, les
nationalismes ont renforcé la méfiance et la rivalité entre les États, entravant
la coopération transfrontalière et régionale, essentielle pour la stabilité et le
développement économique de la région.

Enfin, la montée des nationalismes en Europe de l’Est a conduit à la
résurgence d’une ”nouvelle guerre froide” entre l’Occident et la Russie,
avec les tensions entre l’OTAN et la Russie, les sanctions économiques
contre Moscou et le soutien occidental aux mouvements pro - européens en
Ukraine et en Géorgie. Cette situation a généré un climat d’incertitude et de
confrontation militaire, qui menace la sécurité de l’Europe tout entière et qui
empêche la construction d’un nouvel ordre mondial fondé sur la coopération
et le respect du droit international.

En conclusion, le constat des conséquences de la montée des nationalismes
sur la stabilité régionale en Europe de l’Est est préoccupant. Il est essentiel
que les acteurs concernés uvrent à la désescalade des tensions, au dialogue
interculturel et à la coopération économique et politique. Ce constat doit
également inviter à une réflexion approfondie sur les racines du nationalisme,
pour éviter que de nouvelles tragédies comme celle qui se déroule en Ukraine
ne se reproduisent au cur de l’Europe de demain. Ainsi, tandis que les
vents du nationalisme soufflent toujours avec force en Europe de l’Est, il est
crucial d’explorer des voies de réconciliation et de coopération qui pourront
jeter les bases d’un nouvel ordre mondial plus inclusif, respectueux des
droits de l’homme et de la diversité culturelle, et fondé sur le dialogue et le
respect mutuel.

Les réactions des pays voisins et les risques de contagion
nationalistes

La montée des nationalismes en Europe de l’Est et la guerre en Ukraine n’ont
pas laissé les pays voisins indifférents. Bien au contraire, en voyant à quel
point les tensions ethniques et les aspirations nationalistes ont pu déstabiliser
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une nation telle que l’Ukraine, les dirigeants des pays avoisinants ont eu de
quoi s’inquiéter. La question qui se pose alors est de savoir comment ont
évolué les nationalismes dans ces pays, et quelles mesures ont été prises pour
prévenir les risques de contagion. Nous sommes donc amener à analyser les
réactions des pays de la région à la montée des nationalismes locaux ainsi
qu’à celle de leurs voisins.

L’un des exemples le plus marquant de réaction à la montée des national-
ismes est celui de la Pologne. Située à la frontière avec l’Ukraine, la Pologne
suit de très près l’évolution de la situation dans ce pays. Depuis quelques
années, le nationalisme polonais connâıt également un certain regain, à la
fois en politique et dans la société. Afin d’éviter que la Pologne ne sombre
dans les mêmes travers que l’Ukraine, le gouvernement a introduit une série
de mesures destinées à contrôler la montée des nationalismes. Ainsi, des
lois ont été instaurées pour restreindre les manifestations et propos publics
à caractère nationaliste, tandis que des programmes de lutte contre les
discriminations ont été mis en place pour garantir l’égalité des citoyens,
quelles que soient leurs origines.

En Hongrie, le gouvernement populiste de Viktor Orbán a lui aussi
adopté une posture nationaliste, notamment en revendiquant la protection
des intérêts hongrois face aux ambitions de l’Union européenne. Cette
situation a contribué à renforcer l’identité nationale hongroise, mais a
également suscité des inquiétudes chez les pays voisins qui craignent de
voir se reproduire en Hongrie des conflits ethniques similaires à ceux ayant
déchiré l’Ukraine. Pour contenir ces risques, la Slovaquie et la Roumanie ont
notamment renforcé leur coopération en matière de sécurité avec la Hongrie,
afin de prévenir d’éventuelles tensions aux frontières.

Les pays baltes ont également été aux premières loges pour observer
l’essor des nationalismes en Europe de l’Est. Également membres de l’Union
européenne et de l’OTAN, ces pays redoutent que la Russie ne cherche à
profiter de ces mouvements nationalistes pour renforcer sa présence dans
la région. Face à cette menace, les pays baltes ont accru leur coopération
en matière de défense, en organisant des exercices militaires conjoints et
en renforçant leur collaboration avec les pays nordiques. En parallèle, ils
ont mis en place des programmes d’intégration des populations russophones,
pour éviter que ces dernières ne se sentent poussées à soutenir Moscou en
cas de conflit.
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Nul doute que la guerre en Ukraine, ainsi que la montée des nationalismes
en Europe de l’Est, ont profondément remodelé les rapports entre les pays
voisins. Plus préoccupées par leur stabilité interne et la protection de leurs
frontières, ces nations ont adopté des politiques à la fois plus défensives et
inclusives, afin de parer au risque de contagion nationaliste.

À travers ces exemples, on peut constater que les pays voisins de l’Ukraine
ont pris très au sérieux les dangers qui découlent de l’essor du national-
isme. En adoptant des mesures préventives, aussi bien au niveau intérieur
qu’extérieur, ces nations cherchent avant tout à préserver leur intégrité
et leur stabilité, tout en garantissant un climat de paix et de coopération
avec leurs partenaires régionaux. Toutefois, comme nous le verrons dans la
suite de notre étude, l’essor des nationalismes n’est pas sans conséquences
sur les relations internationales et l’équilibre mondial. Dans un monde
où les frontières semblent se refermer et où les identités se renforcent, les
superpuissances doivent désormais composer avec les nouvelles dynamiques
qui façonnent le nouvel ordre mondial.

L’impact des nationalismes sur les relations interna-
tionales et les positions des grandes puissances

L’essor des nationalismes ne se limite pas à l’Ukraine et aux autres pays de
l’Europe de l’Est, mais s’étend à l’ensemble de la planète. Cette montée en
puissance des mouvements nationalistes a des répercussions importantes sur
les relations internationales et les positions des grandes puissances.

Tout d’abord, il convient de noter que le nationalisme remet en cause
l’ordre mondial établi, en particulier en ce qui concerne les rapports de force
entre les superpuissances. Les mouvements nationalistes favorisent, en effet,
la politisation des questions identitaires et la notion de ”peuple”, renforçant
ainsi la légitimité des revendications territoriales et des politiques expan-
sionnistes. Dans le contexte ukrainien, la Russie a exploité ces dynamiques
pour s’emparer de la Crimée et soutenir les séparatistes de l’est du pays,
dans le but d’affaiblir l’Ukraine et de renforcer sa sphère d’influence dans la
région.

De plus, les nationalismes peuvent être instrumentalisés par des puis-
sances étrangères pour déstabiliser un adversaire ou pour promouvoir leurs
intérêts géopolitiques. Par exemple, les États-Unis et l’Union européenne ont
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soutenu le mouvement nationaliste ukrainien pour contrer l’hégémonie russe
dans la région, tandis que Moscou a encouragé les minorités russophones à
se soulever contre Kiev. Cette instrumentalisation des nationalismes attise
les tensions et les rivalités entre les grandes puissances, compromettant la
coopération internationale et la résolution pacifique des conflits.

En outre, la montée des nationalismes peut entrâıner une polarisation
de la politique internationale, avec des camps de plus en plus homogènes
et antagonistes. Si l’on observe les tendances actuelles en Europe, on
constate que les positions des pays membres de l’Union européenne et de
l’OTAN sont de plus en plus alignées sur celles de Washington, bien que
certains États, tels que la Hongrie et la Pologne, adoptent des politiques
plus souverainistes et euro - sceptiques. Par ailleurs, la Chine et la Russie,
qui font face à de nombreux mouvements nationalistes sur leur territoire,
partagent aujourd’hui une vision commune du monde et développent des
coopérations stratégiques pour contester l’hégémonie occidentale.

Dans ce contexte, l’impact des nationalismes sur les relations interna-
tionales et les positions des grandes puissances peut également s’exprimer
par la remise en question du multilatéralisme et de la gouvernance mon-
diale. Les mouvements nationalistes privilégient les intérêts nationaux au
détriment de la coopération, ce qui nuit à la construction de consensus et à
la mise en uvre de solutions globales aux défis actuels. Un exemple frappant
de cette tendance est la décision du président américain Donald Trump de
retirer les États - Unis de l’accord de Paris sur le climat en 2017, embôıtant
le pas à plusieurs autres dirigeants populistes et nationalistes qui ont fait
valoir les préoccupations nationales avant les engagements internationaux.

Enfin, il est important de souligner que la montée des nationalismes
peut engendrer un cercle vicieux, où le repli identitaire et protectionniste
de certains États incite les autres à en faire autant. Cette dynamique peut
être observée à travers la multiplication des conflits hybrides impliquant
des acteurs étatiques et non - étatiques, ainsi que le recours accru à la
propagande et à la désinformation pour influencer l’opinion publique et
attiser les tensions nationalistes. Il est crucial de comprendre ces enjeux et
d’encourager le dialogue et la coopération entre les grandes puissances pour
prévenir une escalade de la violence et des tensions régionales.

En somme, l’impact des nationalismes sur les relations internationales
et les positions des grandes puissances est complexe et multidimensionnel,
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mais il apparâıt clairement que cette montée en puissance des mouvements
nationalistes constitue un défi majeur pour la stabilité et l’ordre mondial.
Dans cette nouvelle ère géopolitique marquée par l’émergence de nouvelles
menaces et défis, il est essentiel de repenser les mécanismes de coopération
et de dialogue pour éviter la fragmentation du système international et
préserver la paix et la sécurité dans le monde entier.

Les efforts des organisations internationales et les initia-
tives de paix pour contrer la montée des nationalismes

Depuis l’éclatement du conflit en Ukraine en 2014, la montée des national-
ismes est devenue une préoccupation majeure pour la stabilité de l’Europe
de l’Est et, plus largement, pour le nouvel ordre mondial. Cette montée
des nationalismes s’exprime notamment à travers les revendications terri-
toriales, les tensions ethniques et les rivalités géopolitiques entre la Russie
et l’Occident. Dans cet contexte, les organisations internationales et les
initiatives de paix jouent un rôle clé pour contenir et contrer les effets
déstabilisateurs des nationalismes dans la région.

Les organisations internationales, telles que l’Organisation des Nations
Unies (ONU), l’Organisation pour la sécurité et la coopération en Europe
(OSCE), l’Union européenne (UE) et l’OTAN, ont pris une série de mesures
pour tenter d’apaiser les tensions et de promouvoir un règlement pacifique
du conflit en Ukraine. Parmi ces mesures figurent les mécanismes de
dialogue politique, la fourniture d’aide humanitaire, le soutien aux réformes
institutionnelles et économiques en Ukraine et, dans le cas de l’UE et de
l’OTAN, la mise en place de sanctions économiques et politiques à l’encontre
de la Russie. Ces actions visent à faciliter la résolution du conflit par la voie
diplomatique et à prévenir l’escalade militaire entre les différentes parties.

De nombreuses initiatives de paix ont également été lancées par des
gouvernements, des organisations non gouvernementales et des groupes de
la société civile en vue de contrer la montée des nationalismes en Ukraine et
dans la région. Ces initiatives comprennent des programmes d’éducation et
de formation visant à promouvoir la tolérance et la compréhension mutuelle
entre les différentes communautés ethniques et linguistiques en Ukraine,
ainsi que des projets consacrés à la préservation et à la valorisation du
patrimoine culturel et historique commun des peuples de la région.
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Le dialogue interconfessionnel et interculturel joue également un rôle
essentiel dans la lutte contre les nationalismes. À cet égard, un certain
nombre de rencontres ont été organisées entre les dirigeants religieux, les
universitaires et les acteurs culturels de différents pays de la région. Ces
rencontres ont pour objectif de favoriser une meilleure compréhension des
enjeux identitaires et culturels qui sous - tendent la montée des nationalismes
en Europe de l’Est et de contribuer à la recherche de solutions pacifiques
fondées sur le respect de la diversité culturelle et des droits de l’homme.

En outre, les organisations internationales et les initiatives de paix ont
cherché à renforcer leur collaboration et leur coordination afin d’accrôıtre
l’efficacité de leurs actions sur le terrain. Un exemple de cette coopération
est la création du Groupe de contact trilatéral sur l’Ukraine, formé par
l’OSCE, la Russie et l’Ukraine, qui a pour mission de faciliter le dialogue
politique et la mise en uvre des accords de Minsk, visant à mettre fin aux
hostilités et à garantir une large autonomie aux régions de l’Est de l’Ukraine.

Enfin, l’apparition de douloureuses crises humanitaires et de réfugiés dans
la région a incité les organisations internationales à souligner l’importance de
la responsabilité partagée en matière de protection des personnes déplacées
et de soutien aux pays d’accueil. UNE telle solidarité internationale est
cruciale pour prévenir la montée des nationalismes et le rejet des ”autres”,
tout en préservant les valeurs fondamentales des sociétés démocratiques et
pluralistes.

La montée des nationalismes en Europe de l’Est brevets un incontrôlable
défi pour les organisations internationales et les initiatives de paix. Leurs
efforts conjugués et coordonnés devront continuer d’évoluer afin de contrer
de manière efficace cette montée, qui menace la stabilité et la paix mondiale.
Alors que la conclusion de ce chapitre laisse entrevoir un tournant dans notre
étude avec l’émergence de nouvelles puissances sur la scène géopolitique,
il faut se demander si ces nouvelles forces apporteront une contribution
significative à la lutte contre la montée des nationalismes ou si elles ne feront
qu’exacerber les tensions, contribuant ainsi à redéfinir les lignes de fracture
entre l’Est et l’Ouest et à façonner un nouvel ordre mondial.
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Conclusion: L’avenir de la région face aux nationalismes
et les implications pour la stabilité mondiale

En contemplant les conséquences de la guerre en Ukraine et les tendances
régionales en matière de nationalisme, il est essentiel de considérer les
implications sur la stabilité mondiale. En effet, la région de l’Europe de
l’Est est à un tournant critique dans son histoire, et les développements qui
en découleront auront des répercussions sur l’échiquier international.

Le nationalisme, en particulier, a été ravivé dans le contexte de la
guerre en Ukraine et se propage au - delà de ses frontières. Le pouvoir
grandissant des mouvements nationalistes peut potentiellement saper la
stabilité régionale, créer des alliances contre -nature et intensifier les rivalités
politiques, économiques et militaires.

Ainsi, l’Europe de l’Est pourrait se transformer en un pôle d’instabilité,
déstabilisant les réseaux commerciaux et les alliances politiques sur le
continent et dans le reste du monde. Cette situation pourrait donner lieu à
une course aux armements accrue, à l’escalade des confrontations et à la
remise en question des normes et valeurs internationales.

Cependant, il est également possible d’envisager un avenir où les acteurs
régionaux parviennent à contenir le nationalisme et à transformer leurs
différences en une source de coopération plutôt que de confrontation. Dans
cette optique, il est crucial de renforcer le dialogue interculturel et de
promouvoir une approche inclusive et respectueuse de la diversité.

De plus, la géopolitique mondiale est en pleine transformation. Les États
- Unis et la Chine, en particulier, sont en train de redéfinir leur rôle sur
la scène internationale, tandis que l’Union européenne fait face à des défis
internes et externes. Dans ce contexte mouvant, l’Europe de l’Est a une
occasion unique de repenser ses propres relations régionales et de contribuer
à l’émergence d’un nouvel ordre mondial.

Ce nouvel ordre mondial pourrait être moins polarisé et davantage axé
sur l’équilibre entre les puissances. Les espaces géopolitiques en devenir
pourraient favoriser la coopération économique, politique et militaire entre
les nations, créant ainsi un environnement plus stable et durable pour tous.

Mais pour y parvenir, il est essentiel que les dirigeants de la région recon-
naissent et abordent les dangers inhérents au nationalisme. Il sera crucial
de mettre en place des mécanismes de résolution des conflits, d’accrôıtre la
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coopération régionale et d’encourager la compréhension mutuelle.
En fin de compte, le défi consiste à trouver comment les différentes

nations et sociétés peuvent coexister pacifiquement dans un monde en
mutation rapide. À cette fin, un examen attentif et critique des enjeux liés
au nationalisme en Europe de l’Est, ainsi que des implications géopolitiques
associées, est non seulement important mais nécessaire.

Nous devons rester conscients de notre histoire tout en envisageant un
avenir meilleur à travers le dialogue, la coopération et un esprit de respect
mutuel. C’est seulement en naviguant soigneusement entre les écueils du
nationalisme et les opportunités pour une coexistence pacifique que nous
pourrons tracer un avenir stable pour l’Europe de l’Est et, en fin de compte,
pour le monde entier. Et si les échos du passé continuent à retentir dans
les enjeux actuels, c’est à nous de ne pas répéter les erreurs du passé, mais
d’oser forger une voie pacifique pleine d’espoir pour les générations à venir.
En assumant cette responsabilité, nous prenons un véritable engagement
pour un nouvel ordre mondial rééquilibré, renforcé par l’authenticité et la
longévité des aspirations humaines.



Chapter 10

Le nouvel ordre mondial:
tensions entre les grandes
puissances et
réalignements
géopolitiques

Le nouvel ordre mondial se dessine sous nos yeux, et la guerre en Ukraine en
est un des épicentres. En effet, les tensions entre les grandes puissances et
les réalignements géopolitiques en cours reflètent la lutte pour le contrôle et
l’influence dans un monde multipolaire. Ce chapitre se propose d’analyser
les principales tendances et défis de cette situation, en mettant en lumière les
enjeux géopolitiques et les rivalités contenues entre les principales puissances
mondiales.

L’un des principaux acteurs de cette nouvelle donne mondiale est bien
sûr la Chine, qui est devenue la deuxième puissance économique planétaire
et souhaite désormais accrôıtre son influence politique et militaire. Face
à la montée en puissance chinoise, les États - Unis sont confrontés à un
nombre grandissant de défis, tant sur le plan militaire et sécuritaire que sur
le plan économique et diplomatique. La rivalité entre Washington et Pékin
se manifeste notamment par la course aux armements en mer de Chine
méridionale, la multiplication des cyberattaques et l’escalade dans la guerre
commerciale.
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L’affaiblissement de l’Union européenne, confrontée à ses propres démons
internes tels que le Brexit, la montée du populisme et des nationalismes, ainsi
qu’aux crises migratoires, complique également le rôle du continent européen
dans cette nouvelle configuration géopolitique. Cela pousse certains États
membres à chercher des alliances alternatives, renforçant ainsi l’émergence
de nouvelles puissances régionales telles que la Turquie et l’Iran au Moyen -
Orient, ou l’Inde et le Brésil au niveau mondial.

La guerre en Ukraine, en tant que point de friction entre la Russie et
les pays occidentaux, illustre tragiquement les tensions qui traversent cette
nouvelle scène géopolitique. La crise ukrainienne a ravivé les tensions entre
l’OTAN et la Russie, qui n’ont jamais été aussi élevées depuis la fin de la
guerre froide. L’attitude agressive de Moscou à l’égard de ses voisins et
de l’Est de l’Ukraine contribue à renforcer les sentiments anti - russes en
Europe, et certains craignent que l’escalade ne conduise à un nouveau conflit
généralisé.

Le caractère imprévisible et volatil de cette situation appelle une réflexion
approfondie sur l’évolution du système international et sur les enjeux qui
se dessinent pour les années à venir. L’une des principales leçons à retenir
de cette période de transition est l’importance cruciale de la gouvernance
mondiale et de la réforme des institutions internationales, qui doivent être
en mesure de répondre aux défis et aux crises multiples auxquels elles sont
confrontées.

Dans ce contexte, il est important de rappeler le rôle des organisations
non - gouvernementales et des acteurs non - étatiques dans la géopolitique
mondiale, comme l’a montré leur engagement dans la lutte contre le change-
ment climatique, la pauvreté et l’inégalité. Parallèlement à cela, le concept
de sécurité collective a également évolué, s’éloignant de la logique de la
dissuasion nucléaire pour aborder des problématiques plus complexes et
variées, telles que la cybersécurité, la prolifération des armes légères, ou la
radicalisation des individus.

En conclusion, il convient de souligner que l’Ukraine constitue un
véritable laboratoire des tensions et interdépendances qui traversent ce
nouvel ordre mondial, mettant en exergue les enjeux qui détermineront la
stabilité future et les relations de pouvoir au sein du système international.
Favoriser le dialogue et la coopération entre les grands acteurs géopolitiques,
tout en tenant compte des aspirations et des préoccupations des pays et
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des populations directement affectés par ces évolutions, aura un impact
déterminant sur la réalisation d’un avenir pacifique et stable. Alors que
les prochains chapitres se pencheront sur les spécificités des différentes
facettes de ce conflit, ce premier aperçu doit nous faire prendre conscience
de l’importance de notre responsabilité collective face à l’avenir de notre
monde.

La rivalité géopolitique entre les États - Unis et la Chine

La rivalité géopolitique qui se profile entre les États - Unis et la Chine con-
stitue l’un des bouleversements les plus complexes et les moins mâıtrisables
de la scène internationale. Les deux pays ont des ambitions et des poten-
tialités économiques, militaires et technologiques considérables, qui trans-
forment progressivement l’équilibre des forces planétaires. Cette rivalité,
aux multiples facettes, a des répercussions sur l’ensemble de la structure
géopolitique et sur les relations bilatérales entre ces deux superpuissances,
mais également sur les pays tiers, dont l’Ukraine.

D’un point de vue économique, les États - Unis et la Chine sont les deux
premières économies mondiales, avec des PIB tutoyant les sommets. Leurs
interconnexions économiques, en particulier dans les domaines du commerce,
de la finance et des investissements, s’étendent à tous les continents. Cepen-
dant, depuis l’arrivée au pouvoir de Donald Trump, nous avons assisté à une
guerre commerciale sans précédent, avec l’imposition réciproque de droits
de douane sur des milliards de dollars de biens et services. Cette escalade
protectionniste a des conséquences non seulement pour les deux protago-
nistes, mais aussi pour les autres pays qui se trouvent pris dans la tourmente.
L’Ukraine, qui tente de renforcer ses liens économiques avec l’Occident tout
en gardant des partenaires commerciaux en Asie, doit composer avec cette
sombre conjoncture.

Au niveau militaire, les États - Unis demeurent la puissance dominante,
avec un budget de défense colossale et une présence mondiale inégalée.
Toutefois, la Chine opère un rattrapage spectaculaire en modernisant ses
forces armées, en investissant dans des technologies de pointe et en étendant
sa projection de puissance, notamment en mer de Chine méridionale. La
montée en puissance navale chinoise s’appuie également sur la création
d’une première base militaire à l’étranger à Djibouti et sur l’installation de
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”périmètres stratégiques” en mer Méditerranée, en mer Baltique ou encore
dans l’océan Indien. Les États - Unis, qui ont longtemps considéré ces zones
comme leur terrain de jeu sécuritaire, voient leur hégémonie défiée par
Pékin. Pour l’Ukraine, cette rivalité pourrait se traduire par une course aux
armements et une polarisation accrue des soutiens internationaux.

L’un des aspects cruciaux de la rivalité États - Unis - Chine concerne les
technologies de l’information et de la communication, où les deux pays se dis-
putent la domination du cyberespace et des réseaux de télécommunications.
La guerre sans merci que se livrent Washington et Pékin autour des
équipementiers téléphoniques comme Huawei illustre bien les enjeux stratégiques,
économiques et sécuritaires. À l’heure où l’intelligence artificielle, la robo-
tique, la biotechnologie et autres innovations révolutionnaires s’apprêtent
à bouleverser notre futur, la bataille de la suprématie technologique est
tentante et les conséquences pour les autres pays inévitables. L’Ukraine,
qui dispose d’un potentiel scientifique et éducatif de premier plan, peut voir
cette rivalité comme une opportunité pour renforcer son industrie numérique,
mais aussi comme un risque d’espionnage, de cyberattaques ou de restriction
des marchés d’exportation.

Au - delà des tensions valétudinaires entre les États - Unis et la Chine
dans les registres économiques, militaires et technologiques, il faut considérer
également les dynamiques culturelles et idéologiques qui influent sur leur
rivalité. Dans cette confrontation, les valeurs démocratiques, les institutions
multilatérales et la coopération transnationale sont mises à rude épreuve,
et de nombreuses voix s’élèvent pour dénoncer une ère post - vérité qui
sape la crédibilité des institutions internationales. L’Ukraine, avec son
aspiration à l’intégration européenne, la consolidation de la démocratie et le
retour à un ordre fondé sur le droit, pourrait voir ses efforts torpillés par les
grandes manuvres de réalpolitik au détriment des principes et des solidarités
internationales.

Face à un panorama aussi troublant de la rivalité géopolitique sino -
américaine, il est sûr que de nouvelles opportunités, mais aussi de nouveaux
défis, se présentent pour l’Ukraine dans sa quête d’autonomie et de prospérité.
Toutefois, le chemin de l’avenir est semé d’embûches et d’incertitudes, et il
appartient aux acteurs nationaux et internationaux de mettre en uvre des
stratégies adaptées et réalistes pour faire face à cette évolution irréversible
de l’ordre mondial. C’est dans cette perspective que l’énergie, les ressources
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naturelles et les infrastructures de transport représentent un enjeu majeur
pour l’Ukraine, qui se trouve au carrefour des métamorphoses du nouvel
ordre mondial.

L’affaiblissement de l’Union européenne et l’émergence
de nouvelles puissances régionales

marquent un tournant dans la géopolitique mondiale où les structures et
les alliances d’hier doivent composer avec les réalités de demain. La crise
ukrainienne se veut un révélateur de cet état de fait, et ses conséquences pour
l’Europe sont multiples. Pour comprendre cet affaiblissement, il importe
d’examiner les causes sous - jacentes, les forces qui sont en jeu, ainsi que les
implications pour l’avenir du vieux continent et pour le reste du monde.

Tout d’abord, il est important de souligner que la construction eu-
ropéenne est elle - même victime de son succès. Le projet ambitieux de
rassembler les nations européennes au sein d’une union politique, économique
et sociale semble avoir atteint ses limites. L’élargissement continu de l’UE,
qui a vu le nombre d’États membres passer de six à 28 depuis sa création, a
exacerbé les tensions internes et les désaccords sur des questions telles que
la gouvernance, la politique migratoire et les crises économiques.

De plus, l’Union européenne doit faire face à une montée en puissance
des mouvements nationalistes et anti - européens au sein de plusieurs de ses
membres. La vague de populisme politique qui a marqué les dernières années,
incarnée notamment par les votes en faveur du Brexit au Royaume - Uni et
des partis eurosceptiques en Autriche, en Italie et en France, porte un coup
dur aux fondements mêmes de l’intégration européenne. Cette évolution
rend difficile pour les dirigeants européens de proposer et de mettre en uvre
des initiatives d’envergure pour répondre aux défis et menaces extérieurs,
comme la guerre en Ukraine.

Au - delà de ces causes internes, l’affaiblissement de l’Union européenne
s’explique également par l’émergence de nouvelles puissances régionales qui
modifient les rapports de force sur la scène internationale. Des pays comme
la Chine, l’Inde, le Brésil ou encore la Turquie connaissent depuis plusieurs
années une croissance économique rapide, couplée à un renforcement de
leurs capacités militaires et diplomatiques. Ces pays cherchent à jouer un
rôle plus important sur la scène internationale et à peser sur les enjeux qui
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les concernent directement, de la sécurité en Asie - Pacifique à l’influence
dans les affaires du Moyen - Orient.

Face à cette nouvelle donne, l’Union européenne se retrouve confrontée
à un double défi: d’une part, elle doit maintenir sa cohésion interne et
préserver les acquis de l’intégration, malgré les vents contraires qui soufflent
sur le continent; d’autre part, elle doit s’adapter à un environnement inter-
national en pleine mutation, où les équilibres de pouvoir sont de plus en
plus multipolaires et les enjeux de sécurité plus complexes.

Ces défis ont des implications majeures pour l’avenir de l’Europe et pour
sa capacité à agir en tant qu’acteur géopolitique de premier plan. Dans
un contexte où l’Ukraine se trouve au cur d’un affrontement stratégique
entre la Russie et l’Occident, la capacité de l’UE à résister à l’influence de
Moscou et à promouvoir ses valeurs et intérêts pourrait être mise à mal
par son affaiblissement. Par ailleurs, la montée de ces nouvelles puissances
régionales conduit également à la redéfinition des alliances et des partenariats
internationaux, avec des conséquences potentiellement déstabilisantes pour
l’équilibre géopolitique mondial.

Dans ce scénario, il est crucial pour l’Union européenne de renouer avec
l’esprit qui a présidé à sa création, en réaffirmant la solidarité entre ses
membres et en uvrant pour une Europe unie et forte. Il faut ainsi saisir les
opportunités offertes par le nouvel ordre mondial pour construire de nouvelles
alliances, sans perdre de vue les valeurs et les principes qui constituent le
socle de l’intégration européenne. La guerre en Ukraine, au - delà de ses
implications directes pour la paix et la sécurité sur le continent, doit être lue
comme un avertissement pour l’Europe et un appel à l’action face aux défis
qui se profilent à l’horizon. En somme, il s’agit d’inscrire la crise ukrainienne
dans une réflexion plus large sur les mutations de l’architecture mondiale,
afin d’y trouver les clés d’une coopération renouvelée et d’une Europe à la
hauteur des défis du XXIe siècle.

Le rôle grandissant de l’Inde et du Brésil sur l’échiquier
mondial

Au cours des dernières décennies, deux pays émergents ont progressivement
fait leur chemin sur l’échiquier mondial: l’Inde et le Brésil. Adoptant des
trajectoires de développement et des stratégies d’influence distinctes, ces
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deux puissances tentent de se tailler une place de choix dans le nouvel ordre
mondial en pleine mutation.

L’Inde, avec sa population de plus d’un milliard d’habitants et son
économie en plein essor, s’affirme de plus en plus comme une puissance
économique et politique majeure. Son modèle de développement fondé sur
l’industrie de services et la technologie de l’information lui a permis de
connâıtre une croissance rapide et de réduire significativement la pauvreté.
Fort de cette réussite, le pays aspire désormais à un rôle politique et diplo-
matique plus important, notamment au sein des institutions internationales.
Ainsi, l’Inde revendique un siège permanent au Conseil de sécurité de l’ONU,
soulignant son statut de puissance nucléaire et son poids démographique.

L’expansion économique de l’Inde ne se limite pas à ses frontières et le
pays cherche à renforcer ses liens avec des partenaires stratégiques. On peut
notamment citer les initiatives de coopération régionale avec ses voisins
d’Asie du Sud, ainsi que des alliances avec des puissances mondiales telles
que les États - Unis, la Russie ou encore le Japon. Par ailleurs, l’Inde
s’engage dans des initiatives multilatérales audacieuses, comme les BRICS,
qui rassemblent les économies émergentes du Brésil, de la Russie, de l’Inde,
de la Chine et de l’Afrique du Sud. Cet activisme diplomatique vient
témoigner des ambitions de l’Inde d’être reconnue comme un acteur majeur
dans la gestion des affaires mondiales et d’exercer une influence qui dépasse
largement sa région d’origine.

De son côté, le Brésil, acteur incontournable de l’Amérique latine, adopte
une approche résolument différente pour conforter son statut de puissance
émergente. Fort d’une économie diversifiée et d’une démocratie stable, le
pays se positionne comme un médiateur régional et global. Cette position
de ”soft power” lui permet de proposer des solutions pragmatiques aux
crises internationales et d’orienter le débat sur des questions telles que le
développement durable et la réduction des inégalités. À l’instar de l’Inde,
le Brésil revendique également un siège permanent au Conseil de sécurité,
arguant de sa représentativité régionale et de son rôle stabilisateur en
Amérique latine.

L’une des spécificités du Brésil réside dans sa capacité à nouer des
relations économiques et diplomatiques avec des partenaires de tous hori-
zons, notamment grâce à une politique étrangère diversifiée et pragmatique.
Cette approche transversale se traduit par exemple par des partenariats
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commerciaux et stratégiques aussi bien avec les États - Unis qu’avec la
Chine, ou encore par l’accueil de grandes manifestations internationales
comme le Sommet de Rio sur le développement durable en 1992 ou les Jeux
olympiques de 2016.

En somme, l’Inde et le Brésil, chacun à leur manière, façonnent le nouvel
ordre mondial en faisant entendre leur voix et en contribuant à la résolution
des défis globaux auxquels l’humanité est confrontée. L’essor de ces deux
puissances émergentes soulève de nombreuses questions sur l’évolution du
système international et les nouvelles alliances qui se dessinent, notamment
face à la rivalité croissante entre les États - Unis et la Chine, ou le retour
d’un impérialisme russe en Eurasie.

Mais il convient également de remarquer l’émergence d’un mouvement
de coopération Sud - Sud, dans lequel l’Inde et le Brésil jouent un rôle
prépondérant. Ce mouvement témoigne d’une aspiration à transcender les
clivages traditionnels entre le Nord et le Sud et à repenser les équilibres
entre les nations dans une optique plus solidaire et égalitaire. La guerre
en Ukraine, tout en dévoilant les ambitions de Moscou, fournit également
l’occasion d’observer les réactions et initiatives des puissances émergentes
telles que l’Inde et le Brésil, et d’anticiper les nouvelles dynamiques à l’uvre
sur la scène internationale. Dans ce contexte, la capacité de ces pays à
peser sur les affaires mondiales et à contribuer à la résolution des conflits
régionaux constituera un paramètre crucial pour déterminer la nature et la
stabilité du futur ordre mondial.

L’influence de la Turquie et de l’Iran au Moyen - Orient

L’influence croissante de la Turquie et de l’Iran au Moyen -Orient représente
un défi de taille pour les acteurs régionaux et mondiaux impliqués dans
cette partie du monde. Ces deux pays ont des velléités expansionnistes
soutenues par des ressources économiques et militaires considérables, ainsi
que des atouts géopolitiques qui leur confèrent une position stratégique dans
la région. Ils cherchent à redéfinir l’équilibre des pouvoirs au Moyen - Orient
et s’affirmer comme des acteurs majeurs sur la scène internationale.

Dans ce contexte, il convient d’analyser en profondeur les stratégies et
les ambitions de la Turquie et de l’Iran, ainsi que les implications de leurs
rivalités et leurs alliances pour la stabilité régionale et mondiale. Cet examen
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doit prendre en compte les motivations historiques, culturelles, idéologiques
et économiques qui sous-tendent leurs comportements, ainsi que les réponses
des autres capitales du Moyen - Orient et des grandes puissances étrangères
à leurs actions.

La Turquie, héritière de l’empire ottoman, a une longue tradition
d’influence et d’ambition impériale dans la région. Elle est aujourd’hui
gouvernée par un régime politique issu d’un parti islamiste modéré, l’AKP,
qui aspire à renforcer la présence turque sur la scène régionale et interna-
tionale, en s’appuyant sur sa puissance économique, sa position géographique
à la croisée de l’Europe et de l’Asie, et ses liens culturels et religieux avec
les peuples du Moyen - Orient. La Turquie poursuit une politique étrangère
active et souvent controversée, notamment en Syrie, où elle soutient cer-
tains groupes rebelles contre le régime de Bachar el - Assad et intervient
militairement contre les milices kurdes qui sont pourtant alliées aux États -
Unis dans la lutte contre Daech.

L’Iran, autrefois symbole de la grandeur impériale à travers la civilisation
perse, est aujourd’hui dirigée par une République islamique fondée sur des
principes révolutionnaires et anti - occidentaux. Le pays est engagé dans une
compétition acharnée pour l’hégémonie régionale avec l’Arabie saoudite, et
il soutient des groupes armés chiites à travers le Moyen - Orient, tels que
le Hezbollah au Liban, les Houtis au Yémen, ou les milices pro - iraniennes
en Irak. L’Iran joue également un rôle majeur dans la guerre en Syrie, où
ses forces militaires et ses alliés combattent aux côtés des troupes loyalistes
d’Assad contre les groupes rebelles et les factions djihadistes.

Les rivalités et les coopérations entre la Turquie et l’Iran au Moyen
- Orient ont des conséquences profondes pour la paix, la sécurité et les
dynamiques géopolitiques de la région. Elles exacerbent les conflits sectaires
entre les sunnites et les chiites, alimentent la course aux armements et les
interventions militaires étrangères, et menacent les équilibres fragiles entre
les nations et les communautés ethniques et religieuses du Proche et du
Moyen -Orient. Ces tensions se répercutent également au -delà de cette zone
géographique, en affectant les relations entre la Turquie et l’UE, l’OTAN et
la Russie, ainsi qu’entre l’Iran et les puissances occidentales, notamment
sur le dossier nucléaire et les sanctions économiques.

Le défi qui se pose aujourd’hui aux décideurs politiques, aux analystes
et aux acteurs de la société civile engagés dans la recherche de la paix et
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de la stabilité au Moyen - Orient est de prendre la mesure de l’influence
croissante de la Turquie et de l’Iran dans cette région, et de déterminer les
moyens les plus efficaces et équilibrés pour gérer et apaiser les tensions et les
aspirations hégémoniques qu’ils génèrent. Un tel effort implique de dépasser
les stéréotypes et les caricatures qui entourent souvent les débats sur ces
deux pays, en s’attachant à comprendre la complexité et la diversité de leurs
identités culturelles, de leurs élites politiques, et de leurs populations. De
cette approche nuancée et rigoureuse pourra émerger une vision lucide et
prospective des défis que la montée en puissance de la Turquie et de l’Iran
représente pour l’avenir du Moyen - Orient et l’équilibre du monde. Toute
étude future devra tenir compte du poids stratégique croissant des acteurs
non étatiques dans la guerre en Ukraine et des menaces pour un nouvel
ordre mondial façonné par le jeu géopolitique entre la Russie, l’Ukraine et
l’Occident.

Les conséquences de la crise ukrainienne sur les relations
entre la Russie et les pays occidentaux

La crise ukrainienne, dont les origines remontent aux tensions entre l’Ukraine
et la Russie, a déclenché une cascade d’événements qui ont profondément
affecté les relations entre la Russie et les pays occidentaux. Cette situation
critique révèle non seulement la complexité du système international actuel,
mais aussi la difficulté à anticiper les conséquences de chaque action dans ce
réseau interconnecté de relations internationales. Pour mieux saisir l’ampleur
de l’impact de la crise ukrainienne sur ces relations, il convient d’analyser
les principaux éléments qui ont conduit à la détérioration des rapports
entre la Russie et les pays occidentaux, ainsi que les défis persistants qui en
découlent.

Le premier élément à prendre en compte est la Russie elle -même, dont la
politique étrangère semble être guidée par un regain de nationalisme et un
désir de reprendre une place prépondérante sur la scène internationale. La
posture de Vladimir Poutine, qui se présente comme le protecteur des intérêts
nationaux russes, a semé la méfiance dans les rangs occidentaux. Les actions
de la Russie en Crimée et dans l’est de l’Ukraine ont été perçues comme une
menace directe à l’ordre international et aux valeurs démocratiques promues
par les pays de l’Occident.
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En réponse aux agissements russes, les pays occidentaux, et notamment
l’Union européenne et les États - Unis, ont pris une série de mesures pour
soutenir l’Ukraine, isoler la Russie et dissuader Poutine de poursuivre
ses actions. Parmi ces mesures, on compte l’instauration de sanctions
économiques, l’augmentation de la présence militaire de l’OTAN à la frontière
orientale de l’Europe et le renforcement du partenariat entre l’Ukraine
et l’UE. Ces actions, qui visaient à affaiblir la Russie et à manifester
la détermination de l’Occident à défendre ses valeurs et ses alliés, ont
paradoxalement encouragé la Russie à chercher des alliances avec d’autres
acteurs internationaux, comme la Chine, et à intensifier ses efforts pour
consolider son influence dans son étranger proche .

De plus, la crise ukrainienne a révélé les faiblesses de la gouvernance
mondiale et les dysfonctionnements des institutions internationales, qui
se sont avérées incapables de prévenir des conflits tels que celui - ci, et
encore moins d’y apporter des solutions durables. La paralysie du Conseil
de sécurité de l’ONU face à la crise en Ukraine, due en grande partie au
veto russe, a alimenté la frustration des pays occidentaux et confirmé leur
perception de la Russie comme un acteur révisionniste qui menace le système
international.

Enfin, la crise en Ukraine a également provoqué une guerre de l’information
entre la Russie et les pays occidentaux, qui s’accusent mutuellement de
désinformation et de manipulation de l’opinion publique internationale.
Cette guerre médiatique a exacerbé les tensions entre les deux camps et con-
tribué à alimenter les débats sur la vérité, la transparence et la démocratie,
renforçant ainsi la défiance entre l’Est et l’Ouest.

La détérioration des relations entre la Russie et les pays occidentaux,
résultant de la crise ukrainienne, soulève plusieurs défis majeurs pour la
stabilité future et l’équilibre mondial. D’une part, la polarisation entre
l’Est et l’Ouest rend plus difficile la coopération internationale sur des
enjeux cruciaux tels que le réchauffement climatique, la lutte contre le
terrorisme, la prolifération des armes de destruction massive et les crises
humanitaires. D’autre part, cette situation renforce les risques de conflits
régionaux et alimente une spirale de compétition et de déstabilisation à
laquelle participent d’autres puissances émergentes, comme la Chine ou
l’Inde.

En somme, la crise ukrainienne est loin d’être un événement isolé, et ses
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conséquences ont créé des ondes de choc dans les relations internationales et
les rapports de force mondiaux. Face à ces défis, les acteurs impliqués, qu’ils
soient locaux, régionaux ou internationaux, devront redoubler d’efforts pour
renforcer le dialogue, la confiance et la coopération, en vue de préserver la
paix et la sécurité dans un monde de plus en plus complexe et interconnecté.
Les prochains chapitres exploreront les actions et les stratégies possibles
pour atteindre cet objectif crucial.

La montée en puissance des organisations non - gou-
vernementales et des acteurs non - étatiques dans la
géopolitique mondiale

Au fil des années, la géopolitique mondiale a été progressivement influencée
par la montée en puissance des organisations non - gouvernementales (ONG)
et des acteurs non - étatiques. Ces acteurs ont acquis une importance
croissante dans les domaines de l’aide humanitaire, du développement, de
l’éducation, de la santé et même des conflits armés. Par conséquent, ils
sont devenus des acteurs incontournables dans les relations internationales,
souvent en complément ou en contradiction avec les politiques des États.

Les organisations non-gouvernementales sont par définition indépendantes
des gouvernements et des institutions internationales, ce qui leur confère
une certaine liberté d’action et leur permet d’avoir un impact significatif sur
les populations qu’elles soutiennent. Parmi les exemples les plus marquants,
on trouve Médecins Sans Frontières (MSF), qui intervient dans des zones
de conflit pour apporter des soins médicaux aux victimes, ou Amnesty
International, qui se bat pour la défense des droits humains à travers le
monde.

Au - delà de leur rôle en tant qu’acteurs humanitaires, les ONG ont
également su s’imposer comme des acteurs diplomatiques et politiques à
part entière. Leur indépendance leur permet de développer des relations
avec différentes parties prenantes, y compris les groupes armés non-étatiques
et les populations locales. Leur connaissance fine du terrain peut même les
placer en position de médiateurs pour faciliter des négociations de paix ou
des accords humanitaires.

Un exemple éloquent est celui de l’ONG norvégienne Centre for Human-
itarian Dialogue, qui a activement facilité les pourparlers de paix entre le
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gouvernement philippin et le Front Moro islamique de libération (MILF) en
2012. Leur engagement a permis de mettre fin à des décennies de conflit
armé et de jetter les bases d’une entente durable.

Les acteurs non - étatiques, tels que les groupes armés ou les mouvements
rebelles, jouent également un rôle croissant dans la géopolitique mondiale.
Le cas le plus notable est celui de l’État islamique (EI), qui a réussi à
s’implanter en Irak et en Syrie en créant un califat transfrontalier. Son
combat idéologique et militaire a obligé les grandes puissances à revoir leur
stratégie d’intervention au Moyen - Orient et à former des coalitions pour
lutter contre ce nouvel ennemi.

Les acteurs non - étatiques ont également un impact sur les politiques
des États en exerçant une pression sur les gouvernements pour qu’ils se
conforment à certaines exigences. Le cas du mouvement des Talibans en
Afghanistan illustre cette dynamique, où le gouvernement afghan et les
États - Unis ont dû composer avec la résurgence de ce groupe armé et son
influence sur la vie politique et sociale du pays.

Cependant, la montée en puissance des ONG et des acteurs non-étatiques
soulève également de nouveaux défis pour la gouvernance mondiale. Leur
nature parfois opaque et leur absence de contrôle démocratique direct
peuvent conduire à des abus de pouvoir et à une instrumentalisation de
l’action humanitaire à des fins politiques ou militaires. En outre, leur
influence croissante peut contribuer à affaiblir l’autorité des États et à
brouiller les frontières entre la légitimité, l’illégalité et la contestation du
pouvoir.

Pour autant, il est indiscutable que les organisations non-gouvernementales
et les acteurs non - étatiques sont des acteurs majeurs de la géopolitique
mondiale et qu’ils façonnent les évolutions du contexte international. Leur
capacité à intervenir là où les États sont parfois impuissants ou réticents à
agir fait d’eux des agents indispensables pour résoudre les conflits, promou-
voir le développement et défendre les droits humains.

Ainsi, le défi pour les États et les institutions internationales est de
trouver un équilibre entre l’utilisation positive de ces acteurs et la nécessité
de réguler leurs activités afin d’éviter les dérives et de garantir le respect
des normes internationales. La géopolitique mondiale du XXIe siècle sera
en grande partie marquée par la capacité des États et de ces acteurs non -
étatiques à composer ensemble pour relever les défis auxquels notre monde
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est confronté.

Les défis de la gouvernance mondiale et la réforme des
institutions internationales

La gouvernance mondiale fait face à des défis sans précédent à l’aube du
XXIe siècle, notamment la montée en puissance de nouvelles puissances
régionales et la persistance de crises régionales, telles que la guerre en
Ukraine, qui entravent la stabilité internationale et remettent en question
les principes fondamentaux du système international. Ces défis, conjugués à
l’affaiblissement des institutions internationales et aux tensions croissantes
entre les grandes puissances, appellent à une réforme en profondeur des
mécanismes de gouvernance mondiale pour assurer un avenir plus pacifique
et stable.

L’un des principaux défis pour la gouvernance mondiale réside dans la
rivalité géopolitique croissante entre les grandes puissances, en particulier
entre les États - Unis, la Russie et la Chine. Les polarisations idéologiques et
les intérêts géostratégiques opposés entravent la coopération internationale
et sapent la légitimité des institutions telles que l’ONU, l’OTAN ou l’OMC.

La crise ukrainienne met en lumière la fragilité des mécanismes actuels
de prévention et de résolution des conflits. L’incapacité des instances
internationales à imposer efficacement le respect du droit international et
à contenir l’intervention russe dans le conflit, a en effet nourri les tensions
entre les grandes puissances et menacé la paix et la sécurité internationale.

Dans un contexte de rivalités géopolitiques, les institutions interna-
tionales sont également confrontées à un manque d’adaptation face aux
nouveaux défis transnationaux, comme les crises migratoires, le terrorisme,
le changement climatique et les pandémies. Ces défis transcendent les
frontières et requièrent une coopération internationale approfondie, à laque-
lle les institutions actuelles peinent à répondre de manière adéquate et
équitable.

La réforme des institutions internationales s’avère donc nécessaire pour
renforcer leur légitimité, leur efficacité et leur capacité à répondre aux
défis du XXIe siècle. Il est indispensable de repenser la composition et le
fonctionnement des organes de décision, tels que le Conseil de sécurité et les
institutions financières internationales, et d’impliquer davantage les pays
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émergents et les puissances régionales dans le processus décisionnel.
Les efforts de réforme devraient également viser à renforcer le rôle des

organisations régionales, telles que l’Union africaine, l’ASEAN ou la CELAC,
dans la résolution des conflits et la promotion de la stabilité régionale. La
coopération régionale constitue en effet un pilier essentiel de la gouvernance
mondiale et pourrait favoriser un dialogue constructif entre les grandes
puissances sur des questions de sécurité internationale.

Enfin, la réforme des institutions internationales doit s’accompagner
d’un renforcement du cadre juridique et normatif qui régit les relations
internationales. Cela implique notamment la promotion du multilatéralisme,
la prévention des conflits par le dialogue et la diplomatie, et la garantie de
l’accès de tous les pays aux mécanismes de règlement des différends.

Dans la quête d’une gouvernance mondiale plus efficace et équitable, la
guerre en Ukraine doit être perçue comme un avertissement solennel des
dangers liés à l’érosion des principes et des institutions qui fondent l’ordre
international. En repensant la gouvernance mondiale et en renforçant la
coopération et le dialogue entre les acteurs étatiques et non - étatiques, il est
possible de tracer un chemin vers un nouvel ordre international plus juste et
durable, où les conflits, tels que celui qui a ravagé l’Ukraine, pourront être
évités ou résolus de manière pacifique et concertée. À l’aube d’un nouvel
équilibre des forces entre les grandes puissances, les leçons de la guerre en
Ukraine doivent être tirées pour préparer l’avenir et consolider les piliers
d’un monde plus sûr et plus prospère.

L’évolution du concept de sécurité collective et ses im-
plications pour les futurs conflits régionaux

Le concept de sécurité collective a évolué au cours des dernières décennies,
reflétant les changements dans le paysage géopolitique mondial et les défis
auxquels font face les nations et les organisations internationales. La fin de
la guerre froide et la résurgence de conflits régionaux, tels que la guerre en
Ukraine, ont mis en lumière la nécessité de réviser les approches tradition-
nelles en matière de sécurité et de mettre en place de nouvelles stratégies
pour répondre aux menaces émergentes. Dans ce contexte, il est essentiel
d’analyser les implications de l’évolution du concept de sécurité collective
pour les futurs conflits régionaux et d’identifier les enjeux clés qui devront
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186

être pris en compte pour prévenir et résoudre les crises.
L’une des principales évolutions du concept de sécurité collective est

la reconnaissance croissante de la diversité des menaces qui pèsent sur la
paix et la stabilité internationale. Alors que la guerre froide a été dominée
par la rivalité entre les superpuissances et la menace d’un conflit nucléaire,
les conflits régionaux d’aujourd’hui sont marqués par une combinaison de
facteurs tels que les rivalités ethniques, les tensions politiques internes et
les intérêts géopolitiques des acteurs extérieurs. Ces éléments contribuent à
complexifier le paysage sécuritaire et nécessitent des approches plus nuancées
et adaptées pour prévenir et gérer les conflits.

Parmi les enjeux clés qui devront être pris en compte dans les futurs
efforts de sécurité collective, on peut citer la nécessité de renforcer les
mécanismes de prévention des conflits et de diplomatie préventive. Les
événements en Ukraine, par exemple, ont démontré que les efforts inter-
nationaux pour anticiper et désamorcer les crises doivent être renforcés
afin d’éviter l’escalade des tensions et la violence. Cela implique un travail
plus étroit entre les organisations internationales, les gouvernements et les
acteurs locaux pour analyser les sources de conflit et mettre en uvre des
mesures visant à y remédier.

Un autre enjeu majeur est la gestion des crises humanitaires qui résultent
des conflits régionaux. La guerre en Ukraine a entrâıné de graves pertes
en vies humaines, des déplacements massifs de population et d’énormes
souffrances pour les civils pris au piège des combats. Les organisations
internationales et les États doivent donc accorder une importance accrue à
la protection des populations civiles et à la fourniture rapide et efficace de
l’aide humanitaire en cas de crise.

En outre, l’évolution du concept de sécurité collective doit également
inclure une attention accrue portée à la résilience des sociétés touchées par
les conflits. Les traumatismes psychologiques et sociaux, l’impact sur la
santé publique et les défis auxquels est confronté le secteur de l’éducation
sont autant de facteurs qui peuvent aggraver les tensions et compromettre les
efforts de reconstruction après la fin d’un conflit. Les acteurs internationaux
et locaux doivent donc travailler ensemble pour renforcer la capacité des
communautés à faire face aux conséquences des conflits et soutenir les efforts
de réconciliation et de reconstruction sociale.

Enfin, l’évolution du concept de sécurité collective doit également tenir
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compte de la dimension économique des conflits régionaux. Les enjeux
énergétiques et les rivalités économiques ont joué un rôle central dans la
guerre en Ukraine, et leur gestion efficace est essentielle pour favoriser la
paix et la stabilité dans la région. Les organisations internationales et les
États doivent donc uvrer pour une coopération économique régionale accrue,
favorisant l’intégration et la confiance mutuelle entre les nations.

En somme, l’évolution du concept de sécurité collective a des implications
majeures pour les futurs conflits régionaux. Les acteurs internationaux et
locaux doivent s’adapter à cette nouvelle réalité en se concentrant sur des
approches plus nuancées, multidimensionnelles et coopératives pour prévenir
et résoudre les crises. Seules une prévention des conflits renforcée, une
meilleure protection des populations civiles, un soutien accru à la résilience
des sociétés touchées et une approche intégrée des déterminants économiques
des conflits pourront assurer le maintien de la paix et de la stabilité dans
un monde en constante évolution.

C’est dans cette dynamique de changement que réside l’essence du nouvel
ordre mondial, avec la guerre en Ukraine en tant que révélateur des enjeux
majeurs auxquels notre monde doit faire face. Les leçons tirées de cette crise
pourront servir de fondations solides pour un futur plus stable et coopératif,
tout en nous apportant les outils nécessaires pour mieux comprendre et
anticiper les conflits régionaux à venir. Malgré cet avenir incertain et délicat,
le potentiel de collaboration entre les nations pour réinventer la sécurité
collective doit être envisagé avec optimisme et détermination.



Chapter 11

Conclusion: Perspectives
pour l’avenir et
opportunités pour la paix
en Ukraine

En conclusion, la guerre en Ukraine offre un prisme complexe et déstabilisant
pour comprendre les enjeux multidimensionnels de l’ordre mondial actuel.
Les ramifications de ce conflit, tant pour les Ukrainiens que pour les acteurs
internationaux, soulignent les interconnexions grandissantes entre politique,
économie, énergie et sécurité dans un monde globalisé et multipolaire.

Alors que la situation sur le terrain demeure tout aussi précaire et dans
une impasse, il est crucial de porter notre regard vers les opportunités
d’avenir et les perspectives de paix durable en Ukraine. La voie vers
une résolution pacifique et inclusive du conflit implique un engagement
multilatéral coordonné entre toutes les parties prenantes, avec une volonté
de renforcer le dialogue, promouvoir les compromis, et soutenir des réformes
structurelles visant à assurer la stabilité et la prospérité en Ukraine.

Les efforts diplomatiques pour consolider la paix en Ukraine devront
aller au-delà des accords de cessez- le - feu et s’attaquer aux causes profondes
du conflit, notamment les tensions nationales et ethniques, les ambitions
géopolitiques et les enjeux énergétiques. Cela exigera une attention par-
ticulière aux aspirations des différentes communautés ukrainiennes, pour
surmonter les divisions et créer un nouveau récit national fondé sur des
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valeurs communes, des droits de l’homme et des principes démocratiques.
Pour y parvenir, la communauté internationale aura un rôle crucial à

jouer dans l’accompagnement et le soutien de l’Ukraine tout au long de
ce processus. L’Union européenne, en tant que partenaire économique et
politique majeur, devra continuer à encourager les réformes en Ukraine
et à renforcer ses liens avec ce pays pour favoriser sa résilience face aux
menaces extérieures, y compris celles de la Russie. De même, les États -Unis
devront rester engagés dans la région pour défendre le principe de l’intégrité
territoriale ukrainienne et pour soutenir les efforts de reconstruction du pays
après la guerre.

Il convient également de souligner que la période post - conflit représente
une fenêtre d’opportunité unique pour l’Ukraine d’infléchir sa trajectoire de
développement, notamment en s’inspirant des leçons tirées des expériences
de ses voisins d’Europe de l’Est. En mettant l’accent sur l’éducation,
la diversification économique, l’innovation et le développement durable,
l’Ukraine pourra renforcer sa compétitivité et répondre aux défis du XXIe
siècle.

La guerre en Ukraine offre ainsi un avertissement saisissant sur l’urgence
qu’il y a à repenser l’ordre mondial et les relations internationales. En
tournant notre regard vers les opportunités de paix et d’avenir en Ukraine,
nous serons en mesure d’apporter des réponses plus adaptées et innovantes
aux défis qui secouent notre monde et qui requièrent une action concertée,
guidée par des principes fondateurs de justice, de solidarité et d’humanité.

L’avenir de l’Ukraine, tout comme celui du nouvel ordre mondial, est
entre les mains de celles et ceux qui auront le courage de transformer les
zones d’ombre en sources d’inspiration, de créer des ponts au lieu de murs, et
de puiser dans les ressources inépuisables de l’esprit humain pour construire
un monde meilleur et plus juste pour tous. La guerre en Ukraine est une
épreuve, non seulement pour les Ukrainiens mais aussi pour le monde entier
; c’est une épreuve que l’humanité ne doit pas échouer à surmonter.

Bilan des efforts de paix précédents et leçons tirées

Au cours des dernières années, de nombreux efforts ont été déployés pour
mettre fin au conflit en Ukraine et instaurer la paix dans la région. Pourtant,
malgré ces tentatives, le conflit persiste et les tensions entre les parties
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impliquées demeurent élevées. Afin de comprendre la complexité de la
situation et d’avancer vers une résolution pacifique, il est crucial d’examiner
les efforts de paix précédents, d’analyser les obstacles rencontrés et d’extraire
les leçons apprises au cours de ces processus. Alors seulement pourrons -
nous commencer à élaborer une stratégie solide pour résoudre le conflit et
forger un nouvel ordre mondial.

Parmi les efforts les plus notoires déployés pour instaurer la paix en
Ukraine, on peut citer les accords de Minsk I et Minsk II. Ces négociations,
menées sous l’égide de l’OSCE et impliquant l’Ukraine, la Russie, l’Allemagne
et la France, ont abouti à la signature de deux protocoles visant à mettre
fin aux hostilités, établir un cessez - le - feu et organiser des élections locales
dans les régions en conflit. Toutefois, ces accords n’ont pas réussi à durer et
le cessez - le - feu n’a pas été entièrement respecté par les parties en présence.

L’une des principales raisons de l’échec des accords de Minsk réside dans
la méfiance profonde entre les parties en présence et, en particulier, entre
l’Ukraine et la Russie. Cette méfiance rend difficile la mise en uvre effective
des dispositions convenues, tels que la libération des prisonniers et le retrait
des armes lourdes des lignes de front. De plus, les deux parties sont souvent
soupçonnées de mener des actions provocatrices qui alimentent la spirale de
la violence et font dérailler le processus de paix.

Une autre leçon tirée de ces efforts de paix est la nécessité d’aborder de
manière plus systématique et holistique les causes profondes du conflit, plutôt
que de se concentrer uniquement sur les symptômes immédiats et visibles.
Les accords de Minsk ont largement porté sur des questions militaires et de
sécurité, sans aborder suffisamment les questions économiques, politiques et
culturelles qui sous - tendent les tensions entre l’Ukraine et la Russie.

Parmi les nombreux facteurs entravant la paix en Ukraine, on peut
également citer l’absence d’une stratégie claire et cohérente de la part des
acteurs internationaux, en particulier les États - Unis et l’Union européenne.
Au lieu de former un front uni face à l’agression russe et de soutenir l’Ukraine
dans sa quête de souveraineté et de démocratie, ces acteurs ont adopté des
approches divergentes et parfois contradictoires, marquées par des hésitations
et des compromis, ce qui a affaibli leurs efforts pour promouvoir la paix et
la stabilité dans la région.

Par ailleurs, il est important de reconnâıtre et d’aborder les dimen-
sions régionales et globales du conflit ukrainien, qui dépasse les frontières
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de l’Ukraine elle - même. La guerre en Ukraine est un symptôme et un
catalyseur de profondes incertitudes et rivalités géopolitiques, de nouvelles
lignes de fracture et de dynamiques de pouvoir changeantes qui traversent
l’ensemble de l’espace post - soviétique et ébranlent les fondements de l’ordre
mondial. Par conséquent, l’instauration d’une paix durable en Ukraine doit
s’accompagner d’une approche plus large visant à atténuer ces tensions, à
renforcer la coopération internationale et à construire un nouvel équilibre
des forces basé sur des normes et des valeurs partagées.

Enfin, il ne faut pas oublier que derrière les calculs géopolitiques et les
enjeux stratégiques se trouvent des êtres humains, dont les souffrances, les
aspirations et les rêves sont trop souvent ignorés ou sacrifiés sur l’autel de
la Realpolitik. La guerre en Ukraine a fait des milliers de morts, de blessés
et de déplacés et a déchiré le tissu social et culturel de la nation. Si nous
voulons que les efforts de paix soient couronnés de succès, il est essentiel de
placer les besoins, les droits et les voix des citoyens ukrainiens au centre de
notre action, et de les impliquer activement dans la recherche et la mise en
uvre de solutions durables et équitables.

Face aux échecs passés et aux défis persistants, il est temps de puiser dans
les leçons apprises pour concevoir une nouvelle feuille de route pour la paix
en Ukraine, articulée autour des piliers de la confiance, de la compréhension
mutuelle et de la justice. Seule une approche fondée sur ces principes, ancrée
dans une vision partagée et ambitieuse d’un avenir pacifique, pourra réussir
à mettre un terme au conflit en Ukraine et à jeter les bases d’un nouvel
ordre mondial plus stable et harmonieux.

Les défis persistants dans le processus de paix: divisions
internes et ingérence extérieure

Le processus de paix en Ukraine demeure entravé par plusieurs défis persis-
tants, tant à l’intérieur du pays qu’au - delà de ses frontières. Pour mieux
comprendre ces défis, il convient d’examiner d’une part les divisions internes
qui ont été exacerbées par le conflit et d’autre part l’ingérence extérieure
qui a compliqué les efforts de réconciliation. L’étude de ces obstacles nous
permettra d’entrevoir les possibilités d’une résolution durable du conflit en
Ukraine.

Les divisions internes en Ukraine ont été multidimensionnelles, touchant
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à la fois des aspects politiques, sociaux et culturels. Tout d’abord, le clivage
entre l’est russophone et l’ouest ukrainophone a été aggravé par la guerre,
rendant la recherche d’un consensus politique de plus en plus délicate.
Les revendications séparatistes des régions de Donetsk et de Louhansk,
alimentées par l’appui de la Russie, ont contribué à accentuer la polarisation
au sein de la société ukrainienne. Par ailleurs, la méfiance persistante entre
les différentes formations politiques nationales a compliqué la mise en uvre
de réformes institutionnelles et économiques nécessaires pour répondre aux
aspirations de la population.

En outre, les divisions internes ne se limitent pas au domaine linguistique
et culturel. Les inégalités socio - économiques entre les différentes régions du
pays ont également été un terreau fertile pour l’émergence de tensions et de
violences. Les régions industrielles de l’est, qui ont été les plus touchées par
la crise économique et la désintégration de l’URSS, ont un sentiment d’être
marginalisées par les élites de Kiev, entrâınant un ressentiment croissant
par rapport à la capitale et à l’ouest du pays. Pour engager un processus de
paix durable, il est crucial de prendre en compte ces divisions et d’uvrer à
les réduire.

L’ingérence extérieure constitue un autre obstacle majeur au processus
de paix en Ukraine. La Russie, en particulier, joue un rôle déterminant dans
l’escalade du conflit, tant sur le plan militaire que politique. De la fourniture
d’armes et de soldats aux séparatistes de l’est à l’annexion illégale de la
Crimée, les actions de la Russie portent atteinte à la souveraineté de l’Ukraine
et compliquent les négociations de paix. Par ailleurs, la propagande russe
poursuit son travail de désinformation, attisant les tensions et polarisant
davantage encore la population ukrainienne.

L’ingérence extérieure ne se limite pas à la Russie. Si des acteurs tels que
les États-Unis et l’Union européenne étaient à l’origine davantage préoccupés
par la promotion de la démocratie et de la stabilité en Ukraine, leurs prises
de position et leurs actions ont également eu des conséquences délétères sur
le processus de paix. En offrant leur soutien politique, financier et militaire
à l’Ukraine, ces acteurs ont pu renforcer la position du gouvernement de
Kiev dans les négociations, mais ils ont également contribué à attiser les
tensions avec la Russie. De plus, les sanctions économiques contre Moscou
ont renforcé la rhétorique nationaliste russe, qui perçoit ces mesures comme
une provocation de l’Occident.
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Face à ces défis, le processus de paix en Ukraine devra prendre en
compte les divisions internes du pays et chercher à les atténuer par des
réformes politiques et économiques inclusives. De même, il faudra uvrer
à réduire l’ingérence extérieure en adoptant une approche pragmatique et
inclusive dans les négociations. Dans ce contexte, la diplomatie multilatérale,
notamment le format de Minsk et le rôle de l’OSCE, doit être renforcée
pour faciliter un dialogue constructif entre les différentes parties prenantes.

En définitive, la voie vers une résolution durable du conflit en Ukraine
passe nécessairement par une prise de conscience et un traitement de ces
défis persistants. La réconciliation nationale, la souveraineté et l’intégrité
territoriale de l’Ukraine, ainsi que la réduction de l’influence extérieure, sont
autant de conditions sine qua non pour assurer la paix et la stabilité régionale.
Far from marks of a society teetering on the precipice of dissolution, it is
only through confronting these challenges with unyielding resilience that we
can begin to navigate the turbulent waters of the modern world order and
forge a more stable and just future.

La question cruciale de la souveraineté ukrainienne et
de l’intégrité territoriale

La question de la souveraineté ukrainienne et de l’intégrité territoriale est
au cur de la crise en Ukraine. L’annexion illégale de la Crimée par la Russie
en 2014 et la guerre en cours dans l’est de l’Ukraine ont profondément
ébranlé la sécurité et la stabilité régionale, entrâınant des confrontations
géopolitiques majeures entre l’Occident et la Russie. La résolution de ces
questions est fondamentale pour la restauration de la paix et la construction
d’un nouvel ordre mondial.

L’Ukraine est un pays où coexistent divers groupes ethniques et linguis-
tiques, ayant des liens historiques, culturels et économiques avec la Russie.
L’indépendance de l’Ukraine en 1991 et l’évolution de sa politique étrangère,
notamment son désir d’adhérer à l’Union européenne et à l’OTAN, ont
soulevé des inquiétudes en Russie quant à une éventuelle perte de son influ-
ence dans la région. Ce contexte explique en partie la décision de Moscou
d’annexer la Crimée et de soutenir les séparatistes dans l’est de l’Ukraine.

Face à cette situation, les principaux acteurs internationaux ont adopté
des positions divergentes sur la question de la souveraineté ukrainienne et de
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l’intégrité territoriale. Les États - Unis et l’Union européenne ont condamné
avec vigueur l’annexion de la Crimée et ont imposé des sanctions économiques
à la Russie. Ils ont également soutenu le gouvernement ukrainien dans
ses efforts pour rétablir le contrôle sur les régions séparatistes et pour se
rapprocher des institutions européennes et atlantiques.

La Russie, en revanche, a maintenu sa revendication sur la Crimée en se
basant sur un référendum controversé et largement dénoncé. Dans l’est de
l’Ukraine, la Russie a nié apporter un soutien direct aux séparatistes, tout
en exerçant une influence indéniable sur leurs actions et en empêchant le
rétablissement de l’autorité ukrainienne.

Au - delà des divergences entre les grandes puissances, la question de la
souveraineté ukrainienne et de l’intégrité territoriale implique également
la prise en compte des aspirations légitimes des populations locales. Les
Ukrainiens de l’est, en particulier, sont tiraillés entre leur identité nationale,
leur loyauté envers la Russie et leur désir de paix et de stabilité. La résolution
de ce conflit nécessite donc une approche inclusive et holistique, tenant
compte de toutes les parties prenantes et des intérêts en jeu.

Dans ce contexte, plusieurs pistes peuvent être explorées pour consolider
la souveraineté ukrainienne et la restauration de son intégrité territoriale.
Premièrement, il est essentiel de renforcer le dialogue politique et diploma-
tique entre l’Ukraine, la Russie et les pays occidentaux, en impliquant toutes
les parties concernées et en respectant les principes du droit international.
Le format de Minsk et le rôle de médiation de l’OSCE offrent des mécanismes
prometteurs pour parvenir à des compromis sur les questions - clés, tels que
le statut des régions séparatistes et les arrangements sécuritaires à mettre
en place.

Deuxièmement, il est crucial de promouvoir la réconciliation nationale
entre l’est et l’ouest de l’Ukraine, en favorisant un climat de confiance et de
tolérance entre les différentes communautés. Des initiatives visant à préserver
et à promouvoir la diversité culturelle et linguistique, ainsi qu’une meilleure
représentation des groupes minoritaires dans les institutions politiques et
administratives, sont autant de mesures contribuant à cette réconciliation.

Troisièmement, la reconstruction économique et sociale des régions
touchées par le conflit doit être une priorité pour le gouvernement ukrainien,
avec le soutien de la communauté internationale. L’investissement dans les
infrastructures, la création d’emplois et la restauration des services publics
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sont autant de leviers pour rétablir la confiance des populations envers l’État
ukrainien et contribuer à l’intégration nationale.

La réponse à la question cruciale de la souveraineté ukrainienne et de
l’intégrité territoriale doit s’inscrire dans une perspective globale, en tenant
compte des réalités locales, régionales et internationales. La reconnaissance
de cette complexité et l’adoption d’une approche équilibrée et pragmatique
sont indispensables pour jeter les bases d’un nouvel ordre mondial, dans
lequel les principes de sécurité collective, de coopération internationale et
de respect des droits des peuples prévaudront.

Promouvoir la réconciliation nationale entre l’est et
l’ouest de l’Ukraine

La réconciliation nationale entre l’est et l’ouest de l’Ukraine est d’une
importance cruciale pour le rétablissement de la paix et de la stabilité
dans ce pays déchiré par la guerre. Pour cela, il est nécessaire d’aborder
les questions de fond qui ont divisé la nation et d’adopter des approches
innovantes et inclusives afin de créer un cadre favorable au dialogue et à la
compréhension mutuelle.

L’une des principales sources de tension entre les habitants de l’est et de
l’ouest de l’Ukraine est la question de l’identité nationale et de la loyauté.
Historiquement, l’est de l’Ukraine, peuplé en majorité de russophones,
entretient des liens culturels, linguistiques et économiques forts avec la
Russie. À l’opposé, l’ouest de l’Ukraine, principalement ukrainophone, a
toujours cherché à se rapprocher de l’Europe occidentale et à affirmer son
indépendance vis - à - vis de la Russie. Ces aspirations ont été exacerbées par
la crise de 2014, lorsque la révolution de la place Maidan à Kiev a conduit
au renversement du président Ianoukovitch, soutenu par Moscou.

Pour promouvoir la réconciliation nationale, les dirigeants politiques
doivent adopter une approche sensée aux questions linguistiques et cul-
turelles, en reconnaissant et en respectant les spécificités de chaque région.
Par exemple, l’adoption d’une politique de bilinguisme officiel, où l’ukrainien
et le russe seraient reconnus comme langues nationales, pourrait contribuer
à apaiser les tensions et à susciter un sentiment d’appartenance commune
à travers le pays. De même, la collaboration entre les artistes, écrivains
et intellectuels de différentes régions permettrait d’encourager l’échange
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d’idées et la connaissance mutuelle des différentes cultures et histoires qui
composent l’identité ukrainienne.

Outre les questions culturelles et linguistiques, la décentralisation poli-
tique et économique peut offrir une solution pragmatique pour promouvoir
la cohésion nationale. En conférant aux différentes régions une plus grande
autonomie pour gérer localement leurs affaires, les dirigeants ukrainiens
pourraient désamorcer les tensions entre l’est et l’ouest. Cette approche
permettrait d’impliquer les populations locales dans la prise de décision et
de répondre de manière plus adéquate aux besoins spécifiques de chaque
région. La décentralisation pourrait également faciliter la coopération et la
coordination entre les autorités locales de toutes les régions, en les encour-
ageant à travailler ensemble pour résoudre les problèmes et défis communs
auxquels fait face l’Ukraine.

Il est également crucial de soutenir les organisations de la société civile qui
uvrent pour la réconciliation et la cohésion sociale. Ces organisations peuvent
jouer un rôle essentiel en organisant des initiatives visant à briser les préjugés
et la méfiance entre les communautés. Des rencontres interculturelles, des
programmes d’échange entre les jeunes et des projets communs pour la
reconstruction des zones touchées par la guerre sont autant d’opportunités
pour renforcer la solidarité entre les habitants de différentes régions.

Enfin, le rôle des médias doit être repensé afin de promouvoir un discours
ouvert et constructif sur les enjeux de la réconciliation nationale. Les médias
indépendants et responsables doivent être encouragés à partager des histoires
qui mettent en valeur l’entraide, la solidarité et les succès qui émergent des
régions touchées par la guerre et la division. En contrepartie, les médias
doivent éviter de raviver les tensions et de propager la désinformation.

La réconciliation nationale entre l’est et l’ouest de l’Ukraine n’est pas
un processus simple ou rapide. Il requiert une compréhension profonde des
racines historiques, culturelles et sociales des divisions qui déchirent le pays
et une volonté politique ferme de mettre en uvre des réformes structurelles
et inclusives. Ce n’est qu’en créant les conditions propices à la confiance et
au dialogue que les Ukrainiens pourront surmonter leur passé chaotique et
envisager un avenir de paix et de prospérité commune, dans le respect de
leurs différences et de leur diversité. Ce faisant, ils pourraient également
contribuer à dessiner les contours d’un nouvel équilibre des forces en Europe
et au - delà, fondé sur la coopération plutôt que sur la confrontation.
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Les efforts diplomatiques multilatéraux: renforcer le
format de Minsk et le rôle de l’OSCE

Depuis le début de la guerre en Ukraine en 2014, les efforts diplomatiques
multilatéraux ont été au cur des tentatives de résolution du conflit. Le
format dit ”de Minsk” et le rôle actif joué par l’Organisation pour la sécurité
et la coopération en Europe (OSCE) sont des exemples concrets de cette
approche. Cependant, bien que de nombreux cessez - le - feu aient été conclus
grâce à ces mécanismes, les progrès ont été limités et la situation sur le
terrain reste précaire. L’analyse fournira des exemples précis et abordera
les aspects techniques des efforts diplomatiques déployés jusqu’à présent,
ainsi que les opportunités pour renforcer ces mécanismes et avancer vers
une résolution durable du conflit.

Le format de Minsk est un ensemble d’accords conclus entre les parties
au conflit en Ukraine en septembre 2014 et février 2015, sous l’égide de
l’OSCE. Il implique directement l’Ukraine, la Russie, l’Allemagne et la
France (le groupe dit ”Normandie” ou ”Normandy format”) et formellement
les représentants des républiques autoproclamées de Donetsk et Lougansk.
Parmi les principales dispositions des accords figurent le cessez - le - feu,
le retrait des armes lourdes et le lancement d’un dialogue national pour
aborder les questions constitutionnelles et politiques en Ukraine. Bien que
les parties aient réitéré à plusieurs reprises leur engagement en faveur du
processus de Minsk, de nombreuses violations du cessez - le - feu ont été
constatées, et les progrès dans les discussions politiques sont restés limités.

L’OSCE joue un rôle clé dans la mise en uvre et le suivi du format de
Minsk, principalement à travers sa Mission spéciale d’observation (MSO)
en Ukraine. La MSO compte environ 1 000 observateurs internationaux,
déployés sur l’ensemble du territoire ukrainien pour assurerune surveillance
24 heures sur 24 des violations du cessez - le - feu et d’autres aspects liés
à la sécurité. La MSO rend compte quotidiennement de ses observations,
contribuant ainsi à la transparence et à la responsabilité des parties au conflit.
La mission a également été chargée d’assister à des missions humanitaires,
telles que la reconstruction d’infrastructures, l’accès à de l’eau potable ou
l’échange de prisonniers.

Cependant, la MSO de l’OSCE fait face à de nombreuses difficultés sur
le terrain, notamment la limitation de sa liberté de mouvement par les
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acteurs armés, les attaques directes ou indirectes contre les observateurs et
les restrictions en matière de matériel technique, telles que les drones de
surveillance. À maintes reprises, les parties au conflit ont remis en question
la neutralité et l’impartialité de l’OSCE, ce qui a conduit à des tensions au
sein de l’organisation elle - même.

Pour renforcer le format de Minsk et le rôle de l’OSCE, plusieurs mesures
pourraient être envisagées. Tout d’abord, élargir la participation de la société
civile ukrainienne, dont les ONG et les communautés locales, dans les discus-
sions politiques et constitutionnelles, afin d’assurer une appropriation plus
large et durable du processus de paix. Ensuite, renforcer la coordination et la
coopération entre les missions de l’OSCE et d’autres acteurs internationaux
sur le terrain, tels que les agences des Nations Unies, l’Union européenne et
les acteurs bilatéraux engagés dans l’aide au développement et la réforme de
la sécurité en Ukraine. Enfin, encourager les parties au conflit à respecter
pleinement le mandat de l’OSCE et à garantir l’accès et la protection de
ses observateurs, dans le but d’assurer une surveillance et une mise en uvre
efficaces des accords de Minsk.

En conclusion, la poursuite des efforts diplomatiques multilatéraux, tels
que le format de Minsk et le rôle actif de l’OSCE, reste essentielle pour
parvenir à une résolution durable du conflit en Ukraine et pour préserver
la paix et la stabilité en Europe de l’Est. Néanmoins, il est crucial de
renforcer ces mécanismes et de les adapter aux réalités changeantes du
terrain pour éviter que le conflit ne s’enlise et ne compromette durablement
la coexistence pacifique dans la région en question. Les répercussions de
la guerre en Ukraine continuent de retentir bien au - delà de ses frontières,
et il incombe à la communauté internationale de redoubler d’efforts pour
soutenir les voies diplomatiques vers la paix.

La diplomatie bilatérale: les relations entre l’Ukraine et
la Russie dans le processus de paix

La diplomatie bilatérale joue un rôle crucial dans le processus de paix en
Ukraine, notamment en ce qui concerne les relations entre l’Ukraine et
la Russie. Les tensions entre ces deux pays ont atteint des niveaux sans
précédent, mais il est essentiel de prendre en compte leur histoire commune
et les enjeux sous - jacents pour comprendre les obstacles et les opportunités
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qui se présentent dans le cadre de la diplomatie bilatérale.
L’un des principaux obstacles à la diplomatie bilatérale entre l’Ukraine

et la Russie réside dans l’absence prolongée de relations diplomatiques
officielles. Depuis l’annexion de la Crimée par la Russie en 2014, les deux
pays ont cessé leurs relations diplomatiques formelles, ce qui rend plus
difficile la communication et le règlement des différends entre eux. La
méfiance mutuelle et les accusations réciproques de violations des accords
de paix ont également compliqué les efforts pour parvenir à un règlement
politique du conflit.

Dans ce contexte difficile, la diplomatie bilatérale a dû se tourner vers
des canaux informels pour tenter de faciliter le dialogue entre l’Ukraine et
la Russie. Des rencontres secrètes entre des représentants des deux pays ont
parfois eu lieu, témoignant de la volonté des deux parties de maintenir un
minimum de contact et de dialogue, malgré les obstacles.

Mais la diplomatie bilatérale ne se limite pas aux interactions directes
entre l’Ukraine et la Russie. En effet, elle implique également des efforts
de médiation par des pays tiers, qui tentent d’amener les deux parties à la
table des négociations et à trouver des compromis acceptables. Par exemple,
l’Allemagne et la France ont joué un rôle clé dans l’élaboration des accords
de Minsk, en facilitant les pourparlers entre l’Ukraine et la Russie et en
encourageant la coopération dans le cadre du format ”Normandie”.

Cependant, pour que la diplomatie bilatérale entre l’Ukraine et la Russie
soit fructueuse, il est indispensable de surmonter les divergences fondamen-
tales entre les positions des deux pays. L’Ukraine exige le respect de sa
souveraineté et de son intégrité territoriale, ainsi que la fin de l’ingérence
russe dans ses affaires internes. De son côté, la Russie affirme défendre les
droits et les intérêts des populations russophones d’Ukraine, et estime que
les autorités de Kiev doivent accorder plus de droits et d’autonomie aux
régions de l’est.

Dans ce contexte complexe, il convient de souligner des exemples où la
diplomatie bilatérale a permis d’obtenir des résultats concrets. Par exemple,
en 2017, un échange de prisonniers entre l’Ukraine et les séparatistes soutenus
par la Russie a été organisé, libérant plus de 300 personnes détenues de part
et d’autre de la ligne de contact. Cette opération, facilitée par un dialogue
direct entre les deux parties, a contribué à instaurer un climat de confiance
et à réduire les souffrances humaines liées au conflit.
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Évoquer ces succès, même partiels et fragiles, ouvre la voie à des réflexions
sur les conditions qui permettraient d’améliorer les relations bilatérales entre
l’Ukraine et la Russie, et donc d’augmenter les chances de parvenir à une
paix durable. Parmi ces conditions, on peut citer la mise en uvre effective
des accords de Minsk, la garantie d’une protection des droits de l’homme et
des minorités dans les régions touchées par le conflit, et le renforcement de
la coopération économique et énergétique entre les deux pays.

En définitive, l’évolution de la diplomatie bilatérale entre l’Ukraine et
la Russie au cours du processus de paix dépendra en grande partie de la
volonté des deux parties à surmonter les peurs et les préjugés hérités de
l’histoire, et à prendre des décisions difficiles mais nécessaires pour favoriser
la réconciliation nationale et régionale. Les sacrifices consentis aujourd’hui,
qu’ils soient symboliques ou concrets, peuvent finalement contribuer à
l’établissement d’un nouvel équilibre des forces en Europe de l’Est, et peut -
être même au-delà. Dans la quête d’une paix durable en Ukraine, chaque pas
compte, et la diplomatie bilatérale, avec ses défis et ses opportunités, doit
être considérée comme un outil précieux, à la fois empirique et visionnaire.

Le rôle des États - Unis et de l’Union européenne dans
la résolution du conflit

en Ukraine revêt une importance cruciale, non seulement pour les parties
directement impliquées, mais aussi pour le nouvel ordre mondial qui se
dessine. L’approche adoptée par ces deux acteurs majeurs repose sur
un équilibre délicat entre soutien à l’Ukraine, assertion de leurs valeurs
démocratiques et respect de la souveraineté des nations, tout en évitant
l’escalade du conflit avec la Russie.

Les États - Unis, en raison de leur position de superpuissance, ont joué
un rôle central dans les efforts visant à résoudre le conflit ukrainien. Ils
ont activement soutenu le gouvernement de Kiev, en fournissant une aide
financière et en formant les forces armées ukrainiennes pour améliorer leurs
capacités de défense. Parallèlement, Washington a adopté une stratégie de
dissuasion en adoptant des sanctions économiques ciblées contre la Russie,
afin de freiner l’ingérence de Moscou dans les affaires de l’Ukraine.

Cependant, une telle approche a également soulevé des questions contro-
versées concernant la responsabilité des États - Unis dans l’escalade initiale
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de la crise, notamment leur soutien actif aux mouvements pro - européens
et pro - démocratiques qui ont conduit à la révolution de l’Euromaidan
et à l’éviction du président Ianoukovitch en 2014. Certains experts affir-
ment que cette intervention a alimenté les tensions existantes et a précipité
l’intervention russe en Crimée et dans le Donbass.

L’Union européenne, pour sa part, s’est engagée dans une approche plus
mesurée, axée sur le dialogue et la coopération économique avec l’Ukraine.
L’accord d’association UE - Ukraine est un exemple clé de cet engagement,
offrant des avantages commerciaux et un soutien au processus de réformes
démocratiques et économiques de l’Ukraine. Néanmoins, l’Union européenne
a également mis en place des sanctions économiques contre la Russie et a
redoublé d’efforts pour réduire sa dépendance énergétique vis - à - vis de
Moscou, notamment en soutenant des projets d’infrastructure énergétique
alternatifs.

Malgré ces mesures, l’Union européenne reste également confrontée à
des défis internes qui affaiblissent sa position dans la résolution du conflit
ukrainien. Les divisions entre ses États membres sur la politique à adopter
à l’égard de la Russie, la montée des mouvements nationalistes et euroscep-
tiques, ainsi que la crise migratoire, ont entravé l’adoption d’une position
unifiée et cohérente sur la question ukrainienne.

Il convient de noter que, malgré les efforts combinés des États - Unis
et de l’Union européenne, le conflit en Ukraine perdure et le processus
de paix semble être dans l’impasse. Par conséquent, il est essentiel de
repenser les approches actuelles afin de parvenir à une résolution durable
du conflit. Il pourrait être utile d’explorer des initiatives diplomatiques
multilatérales, impliquant non seulement les acteurs occidentaux et les
parties au conflit, mais aussi d’autres puissances régionales et mondiales
telles que la Chine, l’Inde ou la Turquie, qui pourraient offrir de nouvelles
perspectives et contribuer à dépasser l’impasse actuelle.

En outre, les acteurs internationaux doivent se montrer prêts à aborder
des questions sensibles, telles que le statut de la Crimée et les aspirations
séparatistes du Donbass, dans le cadre d’un dialogue inclusif et respectueux
des droits et aspirations de toutes les parties prenantes. Enfin, il est
crucial de soutenir la réconciliation nationale en Ukraine et d’encourager les
initiatives visant à renforcer la confiance entre les différentes communautés
du pays, afin de jeter les bases d’un nouvel ordre pacifique et coopératif
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dans la région.
Le futur de la géopolitique mondiale et l’ordre émergent seront largement

influencés par la capacité des États - Unis et de l’Union européenne à
travailler ensemble, à apprendre de leurs expériences passées et à adopter
des stratégies innovantes pour résoudre les conflits régionaux tels que celui
de l’Ukraine. Leurs actions, réussites et échecs seront scrutés de près, tant
par leurs partenaires que par leurs rivaux, et pourront déterminer en fin de
compte la nature des relations internationales dans le 21e siècle.

L’impact de la guerre en Ukraine sur l’ordre mondial et
les opportunités pour un nouvel équilibre des forces

La guerre en Ukraine, qui a débuté en 2014 avec l’annexion de la Crimée
par la Russie, a non seulement bouleversé la vie de millions de personnes
dans la région, mais a également eu un profond impact sur l’ordre mondial.
En effet, tandis que les puissances occidentales réagissaient avec colère et
appréhension face à la violation de la souveraineté ukrainienne, de nouvelles
opportunités pour un équilibre mondial des forces se sont dessinées.

L’un des principaux impacts de la guerre en Ukraine a été la détérioration
des relations entre la Russie et les pays occidentaux. Cette rupture s’est
traduite par une aggravation de la méfiance mutuelle et par une escalade des
tensions militaires et diplomatiques. Les sanctions économiques imposées
par les Etats-Unis et l’Union européenne contre la Russie ont également isolé
Moscou sur la scène internationale, contribuant à accélérer un réalignement
géopolitique global.

Dans ce nouveau contexte, plusieurs puissances émergentes, telles que
la Chine ou l’Inde, ont vu leurs marges de manuvre s’élargir. Par exemple,
Pékin a profité de l’affaiblissement des relations entre Moscou et l’Occident
pour renforcer ses liens économiques et stratégiques avec la Russie. Ce
partenariat russo-chinois s’est traduit par des investissements croisés massifs
dans les secteurs énergétique et infrastructurel, ainsi que par des exercices
militaires conjoints et des ventes d’armes. De plus, sur le plan diplomatique,
la Chine a pu compter sur le soutien de la Russie pour contrer la pression
occidentale sur des questions sensibles telles que la mer de Chine méridionale
ou Täıwan.

Ce réalignement géopolitique a également ouvert de nouvelles opportu-
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nités pour de nouvelles alliances régionales, à l’image de la coopération entre
l’Iran, la Turquie et la Russie au Moyen-Orient. Ce trio, aux intérêts parfois
divergents, a néanmoins réussi à s’entendre pour façonner l’avenir de la
Syrie, dans une désorganisation géopolitique où les puissances occidentales,
traditionnellement dominantes, semblent paralysées.

Ces changements dans l’équilibre mondial des forces doivent également
être analysés à l’aune des défis internes auxquels sont confrontées les puis-
sances occidentales. La montée du populisme, les défis économiques et la
menace terroriste ont érodé la cohésion politique et la capacité d’action col-
lective au sein des pays occidentaux. En outre, les divergences stratégiques
entre Washington et Bruxelles sur la manière de gérer les crises interna-
tionales, comme le démontre le désaccord sur l’accord nucléaire iranien, ont
contribué à affaiblir leur influence sur les questions de sécurité globale.

Enfin, il convient de souligner que la guerre en Ukraine a également
modifié le paradigme de la sécurité internationale. La confrontation armée
dans l’est de l’Ukraine et l’occupation de la Crimée ont révélé la vulnérabilité
des frontières dans un monde multipolaire. Ce constat a été renforcé par
l’incapacité de la communauté internationale à mettre fin à la violence sur
le terrain et à trouver une solution diplomatique au conflit.

Il semble clair, alors, que la guerre en Ukraine a contribué à redessiner
les contours de l’ordre mondial et à ouvrir de nouvelles perspectives pour un
équilibre des forces. Tandis que les puissances occidentales sont confrontées à
leurs propres problèmes internes et aux défis posés par l’influence croissante
de puissances émergentes, leur capacité à préserver un ordre international
basé sur des valeurs libérales et la primauté du droit semble de plus en plus
compromise.

En conséquence, on peut s’interroger sur l’avenir de cet ordre mondial
en pleine mutation: assistera - t - on à une fragmentation croissante et à une
montée des tensions entre les différentes puissances, ou bien à l’émergence
de nouvelles formes de coopération et de gouvernance pour faire face aux
défis communs? La réponse à cette question déterminera sans doute l’issue
de la crise ukrainienne, mais aussi le visage de notre monde demain.
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Stratégies de long terme pour la consolidation de la
paix en Ukraine et les perspectives pour une coexistence
pacifique dans la région

Stratégies de long terme pour la consolidation de la paix en Ukraine et
les perspectives pour une coexistence pacifique dans la région nécessitent
une approche multidimensionnelle, axée sur la coopération régionale et
internationale, le dialogue inclusif entre les parties prenantes et la résolution
des conflits sous - jacents et historiques. Il est important de considérer un
certain nombre de facteurs clés pour développer une vision claire des étapes
à venir.

Tout d’abord, la souveraineté et l’intégrité territoriale de l’Ukraine
doivent être respectées par toutes les parties, y compris la Russie. Cela
nécessite un arrangement diplomatique qui assure le contrôle de l’Ukraine sur
ses frontières actuelles et garantit l’autonomie et la représentation adéquate
des différentes régions, en particulier celles dans l’est et le sud du pays où
les tensions ethniques et nationalistes sont plus élevées.

Deuxièmement, le processus de consolidation de la paix doit être inclusif
et tenir compte des différentes perspectives et préoccupations des parties
prenantes ukrainiennes, ainsi que les intérêts des acteurs régionaux et inter-
nationaux impliqués. Des forums et des mécanismes de dialogue devraient
être établis pour faciliter la coordination et la communication entre les
différents acteurs et favoriser la confiance et la compréhension mutuelles.

Troisièmement, le processus de consolidation de la paix doit s’attaquer
aux causes profondes du conflit, y compris les litiges territoriaux, les tensions
ethniques et identitaires, les rivalités géopolitiques et les enjeux énergétiques.
Des efforts pour promouvoir des initiatives de coopération régionale et
des programmes de développement économique conjoints pourraient aider
à résoudre ces problèmes et à créer des conditions favorables pour une
coexistence pacifique.

Quatrièmement, il est essentiel de renforcer le système de sécurité eu-
ropéenne et d’établir des mécanismes efficaces pour la prévention des conflits
et la résolution des crises. Les institutions telles que l’OTAN et l’OSCE
doivent continuer à jouer un rôle clé dans le maintien de la stabilité régionale
et la promotion du dialogue et de la confiance entre les différents acteurs.
La coopération militaire et le renforcement des capacités de défense des pays
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européens de l’Est sont également importants pour dissuader et contrer les
menaces potentielles à la paix et à la sécurité de la région.

Enfin, la consolidation de la paix en Ukraine et la coexistence pacifique
dans la région doivent être soutenues par des efforts pour prévenir et contrer
les activités de désinformation et la propagande qui alimentent les tensions
et les hostilités entre les parties. L’accès à une information objective et
fiable est crucial pour créer une compréhension mutuelle et solidifier les
bases de la paix et de la stabilité.

Dans son ensemble, la consolidation de la paix en Ukraine et la coexis-
tence pacifique dans la région exigent une approche globale et durable qui
aborde les différentes dimensions et complexités du conflit. Une collabora-
tion étroite et une volonté politique de toutes les parties sont indispensables
pour parvenir à cet objectif. La tâche qui incombe aux acteurs concernés est
immense, mais la perspective d’une paix durable et d’une stabilité renforcée
pour l’Ukraine et ses voisins est un objectif qui mérite les efforts conjoints
et les sacrifices nécessaires.

Voici donc le message fondamental qui doit guider les actions de tous les
acteurs et les analyser lorsqu’ils cherchent à résoudre les difficultés actuelles
en Ukraine: que seule une approche coopérative et solidaire, tournée vers
l’avenir, peut espérer établir des bases solides pour une coexistence pacifique
durable entre les peuples et les nations de la région, léguant ainsi un héritage
positif pour les générations futures.


